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OUVEMENTS DE POPULATIO.'!'ET- MIGRATIONS. EN 1MhTRITANIE 

,,.Un .des asnects -


Mpritnie est l~a forte mobilit dela..ponulationp ...Certes, de ma­

,,.... majeurs du changementconomique et social en 


.n&me ancestra~le, les dif6rent qroupes *thn ,ups mauritaniens,
 

lpour des: raisons qui tiennent', i'eur..mode de vie, aux conditions
 
rg6ographiques et economiques, ont connu,d',importants mouvements" e
 

population, .r6sentant uindmde'd'6rganisation.de l'esDace
 

" * flexible et. mouvant.' Ceci est partic4li.'rementI""' .,; irai • des.: ' ; ":t , . 

.groupes.pastoraux et nomades,maures et peuls, ces derniers arriv,s 
dTailleurs -elativement recemeent-dans 'espace national maurita­

nien. Leur mobilit6 est d'abord ifih trait-,de leur organisation 6c6­
-nomiqu. et les rythmes plus bu momns r6quliers de d elacements des
 

-troumeaux se prolongent souvent eh Tmouvements,, eux--mmes plus du
 
.moins d~finitifs, dicts pai de.s considerations 6qconomriqnes ('ou.­
verture de nouveaux natirAges), politiques. (la domiination politique
 

sur l'espace pastoral), ou id~ologiques (tels la diffusion de l'Is­
•am qui,, d6s le XIme si~cle, contribue;..I-,jus.tif,,,r la descentevers
 
le Sud des tribus berbr'es)." A 1'inVerse., les capacit&s agricoles de
 
. a.Vallke du Fleuve en ont fait un 9ble d'attraction pour de nom­
breuses populations de c'uitivateurs' les revendications fonci~res,
 

.
les conflits politiques' ei', et id6ologiques ont souvent entraln6 d'im ­e " " fuatc a l"n ou..re 

portents mouverments de Opulation affluant ou refluant, se disper­
sant et se m~lant pour forml 'le r seau comnlexe ,duneuplement ac­

tuel.
 

Durant la pgriode coloniale et surtout deruis les vingt der­

nitres ann~es cette mobilit$ s'est cependant consid6rablement accen­
tude et a chang6 de nature. Les motivations apparaissent essentielle­

http:uindmde'd'6rganisation.de
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ment Cconomiques et non plus oolitiques ou.-id~ologiques. La,.s&­
cheresse, mgme autant qu'une catastrophe climatique obligeant A
 
des d~plac:ments massifs, repr(sente l'aboutissement de la situa­
tion de d~pendance dans laquelle se'trouvent les producteurs.mau­
ritaniens. Les.-mouvements de poulation, qui pouvaient Atre autre-.
 
fois le point de depart d'une r6organisation Dolitique et-sociale,
 
sous leur.formp actuelle de micTrations de'travail ou d'exode rural,
 
destructurent,:en profondeur, voire ditruisent l'brdre social. Autre­
fois inscrits dans Jes n~cessit~s du mode'de Vie pastoral et nomade,
 
dansune certaine mesure aussi dans cellesfdu'"travail'-agricole
 
(recherche.de nouvelles terres, jachres 6iolong6esetc.), ils abou­
tissent.d6sormais A une transformation radicale de.ces modes de vie
 
en particulier lorscu'ils entrainent la s~dentarisation des pasteurs
 
ou l'urbanisation anarchique des migrants.
 

Nous essaierons de comprendre dans cette 6tude A la fois cette
 
dimension historique, culturelle de la mobilit6 soatiale et les .trans­
formations 6conomiques et sociales auxquelles elle correspond.,4Pc­

tuellement.
 

On distinqgera ainsi
 
1. LadiMension historivue et culturelle'de la mobilit6 spa-.
 

tiale.­
2. Les-conditions, facteurs et motivations actuels de la mi­

gration.,
 
3. L'organisation spatiale et sociale de la migration.
 
4. L'implantation dans les villes des'migrants.
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1. -LADIMENSION HISTORIQUE 'ET CULTURELE DE LA'MOBILIT.'SPATIALE
 

On tentera d"abord'de repArer coieiitcette m6bilih ' ' ­6's'in­
scrit dans la culture des 'group~s6thntiques mauritahiens, comment
 
el-le se' traduit dans 1eur histoire. 1i ne s'agit pas natureile -.*
 
ment d'8tre exhaustif et de'rCs'dmet'ici les mnu~ements d~eporuia'­
tion qui ont abouti-AIa constitution et A l'imnlaitaition ac­
tuelle de ces groupes. On se conten~era d'voquer les prinCipaux 
chag*nments qui intetvienneht durant la o)riode co..oniale. 
on
 
tentera aussi d'apnrfcier'la'manire dont'cette mob'ilftb s6atiale
 
se repr~sente et s'inscrilt dans la Culture. c'e'st-Adire dats
 
l'organisation particuli~re des traits de la structurie -conomique,
 
sociale e-t'olitique de chacun de ces groupeso
 

I. La miiobilit@ dans''les poplations pastorales
 

Pour les :Pateurs un certain deQrr de mobilit spatiale'6st
 
rendu necessaire'du-faitaiue le princibe de cette'prodiction pas­
torale est que le troupeau luJ.-mgme se dftlace ' la recherche de
 
sa nourriture,.1 La transhumance lbrsque le groupe reste fixe et
 
que 1e troupeu'se d&nlace sous la conduite de bergers, le noma­
disme-Iorsque les populations animales et humaines se'd~plac'n,'
 
ensbmble fendent comnte de cette n~cessit6, Ii n'est pas ncessaire
 
d'insister sur les imDiicationsculturelles de ce mode de vie no­
made au niveau des renrfsentations et des pratiques de l'organisa­

tion snatiale. ) Les representations et valeurs*ainsi d(terminCes
 

l)'Leroi--Gourhan, A*., Le Geste et la Parole,:Albin Michel, 1963,'

a.plusparticulirement,6tudi6 cette organisation !'rayonnante":

de 1'espace nomade qu'il oppose A Vespace "concentrique" des
 
agricult=urs s~dentaires.
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ne.sont naturellement Pas.sans-consdquences sur les.formes ac­
tuelles de mobilitd dans la socit6 maure o
Par exemnle,, l'6ta­
blissement '.er~seaux qgoqraphiques commerciaux parfois lointains
 

(is .s'tendent jusqu'en Afrique Centrale) reproduit;dans une.
 
certaine.mesure les.r~seaux tribaux, pastoraux et caravaniersqui
 
pouvaient 6parpiller des groupes,humains sur dele milliers de,
 
kilom~tres sans leur faire perdre.le sentiment de l.eur uni-t.
 

La nature des d6placements nastoraux et nomades.:en Mauri--..
 
tanie 6tait dftermin~e par les conditions climatiques, les carac­

.t~res de paturages et.des esp~ces animales-lev(es, l'acc~s A
 
l'eau, etch En simplifiant quelque:peu on neut distinquer,:
 
.:,,:- .Wexploitation des paturages v6gCtation renouvelable
 
annuellement de la zone sah~lienne; les d6placements sont ic.l;
 
Sud/Nord, les troupeaux remontant vers les onturages du Nord lors
 
de la saison annuellq des pluies7 toutes les oemce animales
 
sont concernes mais surtout les bovins et le petit b~tail- les
 
d6placements des:leveurs de cam6lid6s qui se prolongent beaucoup
 
plus :au Nord peuvent se supernoser priodiquement- -ceux des,
 

6leveurs de-,bovid~s.

L'exoitation des paturages A v~g~tation non annuelle de
 

la zone saharienne est possible en fonction des phdes r parties
 
irr~guli~rement du fait de la conjonction d.'influencesclimatiques
 
:(mdditerran~ennes, canariennes et soudanaises)! la ncessit de
 
longs d~placements apCriodiques, les difficult6s d'acc~s 21-!'eau
 
favorisent.:dans,cette zone 1'-levage des camilid~s. i :
 

-.L'exnloitation des:nAturages de zones A :fort ruisselle'maent 
(en particulier les plateaux grrseux de l'Adrar et du Tagant),
 
presentant une v~g~tation arbustive assez stable le long des oueds
 
et dans les zonesid'accumulation des eaux, permet un tyDevde.,no­
madisike vec des d6olacements dep!lus faible 'ampl1tu.d associant
 

http:perdre.le
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petit b6tail en..prioritg, cam~lid~s ou bovins selon l'ampleur des
 
precipitations.
 

Les conditions de cette mobilit6 pastorale'sont rest~es, les
 
m~mes denuis 'la p6riode pr~coloniale mme si des difficult~s cdn-4.
 
jonctuirelles-ont pu-provoquer des perturbations nius ou moins di- .
 

rables, par exemple la prolonqation des d~placements des 61veurs.-.
 
versle Sud durant les p~riodes do s~choresse (c'est la situation,
 
qui r6sulte du d~ficit pluviom6trique de 1979 dans'la zon62sah&­
liennhe6rientale) ou la fermeture de certains natuiaqes pour'des
 
raisons d'ihs~curitA ou de guerre (cela a Ct en pa'rtie le cas
 
pour'lh~s "-1-veurs.:de: -amdlid.dqrant les affrontements avec le
 

POLISAR ). A .l'Inverse.une s~rie,de nluies favorables'dar.'es 
r~gions du Nord aux paturages r~put6s (Tiris, ergjs aunaires, etc';)
 
Peut entrainer une concentration Provisoire de bftail'sun ces,
 
patutiges(situation apr~s les fortes pluies do d6embre 1969
 
susceitible de so r6poter.apr~s les pluies de d~ceibro 1979 
 ' 

dans cette mme zone).
 

Cependant la repartition spatiale des grounes a 6t6'fortO.
 

mene nmodifi6e durant les derni~res d~cennies et ls mouvementi"
 
des p6lations pastorales.,ont 6t6 tr~s importants. Cela ieht
 

' 
au fait qu%"1'organisation torritoriale (qui est la form6 socialo-.
 
qideprond cette rpartition spatiale) ne traduit ras seuilement
 
ces contraintes 6coloqiques et Aconomiques. Ii nous faut dire'-"
 
quelques mots de la notion de territoire dans les populations pas­
torales maures et de son 6volution durant la p~riode.coloniale
 
pour comprendrela-nature de ces mouvements do population.
 

Cette notion de territoire est particuli~rement'comnloxe dans
 
la'societ&,4prcoloniale:du fait de la supernosition constante de
 
droits d'usage et d'appropriation, du contr6le dconomiqu6, jui­
dique et Politique.
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En aucun cas.. la notion de torkitoirstrib ux, au'efis"oi"
 
on 	entendrait par 1A une utilisation exclusive, d6finitive'!,u p6
 
riodique, de certaines ressources naturelles, r'est clairemeht
 
dhfinie contrairement A ce crue l'onrobserve dans les tribus h4­

douines du Nord de 1'Afrique 2) ou du Moyen Orient."3)"Les droits
 
d'usage sont le plus souvent tr~s enchev~trgs, non exclusifs,
 
superposables dans le temps. Ceci est 'articuli6rement vrai dans
 
le 	cadre des 6mirats mais se retrouve dans les socitfs plus.
 
seqmentaires et moins centralisres du Nord et de l'Est. Le trab­
er-rgibi, territoire des Rgibat, par exemple, correspondait A une
 
vaste zone parcourue par d'autres groupes ou'tribus; tout au plus:
 
certains de ces groupes tendaient A Otre in'trg4s dans la clien­
t~le des Rqibat, integration qui pouvait aller uSqu'a l'incor­

poration d6finitive A la tribu.
 

De mani~re gn~rale, l'aspect hi~rar hfis6de l'organisatiOn 
territoriale est tr s marqu6 mais ne recouvre pas imm~diatemeht 
- comme dans les soci~t~s agricoles du Sud dont nous aurons ensuite 
a traiter - la hi~rarchie sociale. Beaucoup de droits fonciers 

et surtout la propri~t6 des puits iont'd~tenus par le tribus za­
waya qui ont 6t6 historiquement les principales organisatrices
 
do l'6conomie pastorale (de m~me beauc6up d'autres tribus ont pris
 
leurs "feux" sur le b~tail). Les droits'politiquesdes hassan sont
 

2) 	Marx, E., "The tribe as a unit of 6ubsistence n6Madic:pasto­
ralism in the Middle East", in American Anthropologist, 9-2,
 ' 

1977, p. 343 - 363. 

3) Digard, J.P., "Contraintes techniques de l'levage sur.l'orga­
nisation des sodi6t~s de nasteurs nomades",' tn": Cahier du CEPM, 
109, 1973, p. 33 - 50. 
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cependant inscrits-dans.les droits, ur l',eau puis6e cgut. auraient
 
6t(. 4tablis apr~s la guerre de Shar, Bebba qui marque la suprma- ' 

tie Poli.tique.:des: hassan l. sur l s tribus berbdres. En fait, la 
hidrarchie des droits. fonciers se ,,rque surtout par. lei droits
 
de'protection assurant.pour un usage des .patuirages et qui avaient
 
pour-contrepartie le versement de redevanpe. aux hassan, redevances
 
vers~es,collectivement par le groue, (ghafer). ou par chaque faouille 

d'6leveurs (hurma). Les diff~rents niveaux de droits dlusage sont"
 
ainsi coiff-sau.:niveau Politique. le contrple po.litque du ter­
toire est en dernier res.sort lefondement de l'organisation tern-,
 
tor-alle- 4 l-i'-verse#,. la structure.po]4ti.que .proloniale ressort 

eri' rtie de ce,contr6le du te.rritoire.. .
 
La :nature•pvoli-tique de l.'orqanisation territoriale ap araft
 

plus particuli~rement.;au nivapA.-,de 1'6mtrat. L'6mir bion qu'il n'ait
 
aucun droit.,d.'tsage-.sp~cifiqu.pur le soX, hors.ce qui concerne
 
son. proore ,campement, segs.-,pa],praies, i, 'accos aup~turage, s' iden­
tifie avec'l.:'!unit(-,ter Iirrialee l mirat. L'Adrar est ainsi 
"le paysbdes Ethman,!',du nemdela fJAe ,6mirale. Les manifes­
tat~ions:,concrrbtes,de,cease identificat.rpA,consistent en un 
cer­
tainpouvoir d.'arbitrage en :cas.de conflit d'usage du sol (impo­
sitiorn damende:.t.wanin.par l'mir), la .eve'des redevances sur
 
les caravanes Qui-(traversent le pays, etc. L'unit6.territoriale: de
 
1'6mirat dans sa 4L.enpion hi~rarchiqup (pouvoir des hassan) sO'..
 
marque'dansrla n~cess!,t pour les groupes ext~rieurs A l'mirat
 
qui veulent avoir accs aux ,aturages de, v.eser des redevances pro­
visoires (hurma tamajert) A certaines familles hassan ou a l'44­
rat pour assurer leur protcction. 

Cette analyse..trfs simplifi e'.dA la.notionide .ternitOiMe 
souligne donc sa nature iessentiellenient pliti.ue. ,Ilfaudrait 
aussi tenir compte de la nature des rapports ae force et.'"bs.ii­

http:et.'"bs.ii
http:pliti.ue
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tuadons' iitiquesz, ans rbne soci~td-ot1 le pouvoir n'avait aucun 

carac'tbr6ae bsoju,:'restait ancr .dans' d'autre types de relations 

-prentales 'oilahierarchie-politique en particulier dans sa di­
menslonidaolbique restait mouvante (pouvoir des confraries re­
ligieuses). Durant la ptriode coloniale, les fondementspolitiques
 
de ctte organisation territoriale sont boul.evers6s :et ces trans­

.formations apparatront comme une cause !maj.eure des mouvements 
des'popuiations pastorales mautes.
 

.La colonisation d~truit cette orqansa-tion .terri-toriale.en
 

dcr tant le princPDe de la "'Iiberti des paturages"..,et en 6tablis­
sant u contr~le administratif sur les d~placoments des dleveurs. 

Les contraintes Politiques qui r~glaient,.ces mouvements sont ainsi 
levees ' alors que"d'autres considerations, rlus exclusivement 6co­
nomiques, amLnent les'leveurs A reprendre leurs mouvements. 

C'estpar exemplele cas des Rgibat et..autres,1eveurs de
 

cam~lid~s du'Nord du pdys longtemps non soumis et resistant active­

ment A la p~n@iration coloniale. Pour essayer,d'accentuer son con­

tr~lep'litique, 1'ad1iftistration coloniale mane-une "politique
 
d'apprOvidionnement" qui consiste'A leur ouvrir largement les p&­

turages"du Sud auxquels ils n'avaient auparavant acc~s que dans 
la iimitederaPcorts do 'force Politiques ou miJitaires,.,Ils ac­
centuenht'de 'cea:fait leur mouvement de descen.tex vers le Sud et leur. 

pression ur.les pAtdUaqes m~ridionaux- pression d'autant plus
 
forte que, res6s dissidents, ils pillent lors-de leur retour pis­

riodiqueversle Nord 1es troupeaux des tribussoumises.4 )
 

4) Bonte, P.: ."L'&firat-de l'Adrar:apr~s lacolonisation et la
 
dissidence'de !6mir Sidi..Ahmed (1905-1932)", Cahiers d'Etudes 
Africaines, paraltre en1981. ' ' 
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dana le cadre 'de'leur cP'penaance!'6 e'4koqueutA 
pur rdcherchet" les§ nftura'cres ie s* ravols 4 u d6;Aloppe-. 

OM 

ment 	d~leur Ievagje ri e 'pou; U!rii r iut' 'nciens suzerains. 
illar'irture deOs b- .organ dsatidn terriA.cad ~oitiqiiese 

toriale 'se'manifestfepiu& i a iemo vft ivemer&' deA-ou 
latiohsl pastordile Siidle 6-er et t~utes,\r:V6rs Tqdi'6 pi-ratiquft-
les cat6gories d'61eveurs. Ce mouvement traduit- eU prbce'ss a 
tr~s dif-frntS,. " 

fa recherche des iinautrag'i*n6,iin~x pil*'s''iche6 it*,ii 
ceptibies'de n'ermo-ttre des 'troupeaux'prluis imn'oitn't,desd'ens-': 
tA-s huinaines n1us f6rtes. plusCe6tte 6'nei te s-Sra -dlautafit-Oi6' ssaire 
durant la p~lriod'' tboni afie: au&e" 1i~Orinaini~~a de l1 e­
vaqe et less besoins''sos )no taires''s" 41ev"eur4%&'ralherit une 'forte'd 
augm ntato de paroduction* p'aiii'rale' '(tv6jiiv''ii p -
Elie aboutit- ) un g isseent qghral*de9'itrib'usV6 lb ud 

-e 
 miouv~eit £ra&Ut aus±s'niopai..& 	 Oiip9-' 

rieures des -16veurs ' Mbrc et lridigb-fdis-~ie u1a.~ 
Les conditions 6coloqi aies et Llb niciies de lr~eva e c amelier' 
dans le Nord entralnent des- caaci4's iexP'ahfion'sduriikesde 
ces soci~t~s pastorale'. 9 'La r~gioh, cuT ir~is etd-uil 'iemm'o~ 
effectivement constitu6 un6'sortr&mtaci g jgrahiqUe-da mou­

5Bbi~te, P.: "'Pastoral rO uie 
 ~if d~a oraiai"n
kinship- ini Segmentary Lineage, Societies",i ift. 	 oreo-iand...,.:an 
logical Systems, ed. by P. Burnham and R.F. All'e ASA,.18,

Academic Press, London 1979, p.' 203 
-204
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verents-historiques des pq.pujations pastorales dans'l.'esnacd mau­
ritanlen. Ce dynamisme sup~rieur s'est traduit au qours..,de !,'his­
toire par un refoulement 'progressif,des lribus vers le.Sud,,ipar,
 
des mouvements de population,l.. tablissemept denouvelles.h,.-.
 
monies politiques, etc. Dans le contexte nouveau du colonialiameV
 
au lieu d'apparaltre comme un facteur de.la dynamique -Aconomique
 
et politigue des populations pestorales il :se.conjuge .avec -.­
premier de ces processus pour accentuer la.pressionp.astorale sur
 
les pAturages du Sud. .
 .. 


A l'inventaire de ces mouvements des populations pastorales
 
maures durant la p~riode colonile..i, faut ajouter..ceux corresnon­
dant A une transformation du mode de- productiorn et..du mode,de :vie, 
past6ral, transformation planifioe ou non .par.!ladministrition 
coloniaie. Le d~ve1oppement de la citure desl.palmeries et le. 
fixation de populations dans les.oasis ro.onge un .
uprocessus
4. , ... - . . : , , . . A] ; i/ , .. .. ... . 

qui s' taitd jA produt au 1.9?,me si~cle .- les.,priodes.de-ren­

forcement du pouvoir dmiral e,traduisaien:t ,per la,:plantaion de
 
nouvelles palmeraies. La po.itique de l'aon.inistiation.:o'loniale
 

eat de favoriser au maximum ces plantations qui crent des p8les
 
de fixation plus faciles A survpiller.et.,qui d~gagent rapi~ement.,
 
un surplus de production .appr~ciable .. "
(utilis6 pour :l'imp6t oi 

permettant de nourrir la populaton...e.Croissance): .
 

Enfin le mouvement de descgnte vers le.$ud des,populations
 
pastorales, la croissance d6mographique et l'volution des rapports
 
conomiques et sociaux entralnent, 1Aencore sous l'impulsion de.
.
 
l'administration coloniale,'ure impla.at.on croissante des agi-'
 
culteuis..haratine qu. se fixent de phI. eh plus sir leurs: ierrains
cu........................ :....,...................
 
de culture'. . 

Nous avons surtout envisag6 dans ce varagraphe les mouvements
 
de populations pastorales maures. La p~riode coloniale est aussi
 

http:impla.at.on


marqufe par un d6pl;Lcoment; veroj .g~q~ ds sewrp's, 
surtout install~s auparavai-nt'sur-..la rive ..gauche du- Fleuve Sa 
gal, qui remontent sans cesse yen-X le.I\Nord A la recherche de 
nouviavx p4turages.,Cette voongtration pastorale.,pexa.4p st de na­
ture cdiffdrenite des rnigr~tior a peulesanciennes quifotjcr~eri,. 
bud.au peurqlement de la VAXlde., A~rriv6s ,tardivement; ces pe'~ls 

nont'ure,~utpaairprae parmi 1.9 ,pQpulatipns:p-aFuto, 
rales et agro-pastor lea quilntp 46 is Hvue 
notpeque. lea Fou3.be .4ieri infiltr~s, en petits,groupea danp 
V.Aftout,de Mboq.~apr~s 19,14. Qnt .Iubi despertos beaucop, plus:. 
i TolArntes que lesa le~ao~pi~ntmuisa~4 
proximit6 du fleuve S~nggal;,pai,.coptre,. les,.Poulabe..(FoulJ e) de,

~arkarj~,guiant1~lantf dans cette r~gion,.qu socpnd-

Ptuis puves1940),,une, organisation villa epise.-trbs. st qt4Fe, 
c~.eux aussi Ibeaucoup m±ieux F sLqts A.,la .4.cteresse. 4l, !01'.. 

e,_n .soit,. ce peup)lqm(;nt pastoral peul . pris djens certaines. :r.AgiqzL 
une importance consid~rable.. 1.ees peuls qui fvtaient imrns'do,399 
en 190.8, au QuqdlirpAkha, dqrim l1.Assaba et danq.;les -Zon~q aAI 
nantes,, sont au no-bre. dp.42 800...ensq~172 as. nombex
 

ascs 
les M~,gratiorjs peulas dans tet ;qette orkq.. ont .Et favoisoso .par 

1 aws gjn. Hervous, n teiparaler 

lea rdqrat1,gns, ant-"rieures dans la soqiWt-maur 144.PO.S oflt 
ocpE.es. pfturag aet les, ter~rains; de. cultpte qui.,n.16tak1jent-pj.s 

occup~s par les Maures. 

6) jeryouet,* , "Strat~iges , paotorales -et .#gricoles Aeo SaW.E
Xliens dirant-la idcheresse 1969 - 10741i in:o. Tjravaux''tDocu!­I)ments-de!GorAbhiedTropicdle ,) ed ., par J. GdllAis,- Cenr~tre ­
d'Etudes.,G@Qgraphie TrovI,=Ale.,,..CNRS$, .ai,9)
 

mailto:d'Etudes.,G@Qgraphie
http:r~gion,.qu
http:pastorale.,pexa.4p
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1.2. La ,mobilitO dans les populations agricoles,­

,.l faut immdi-atement notorque.les aystmes de-:produotion%-­
agrlqole que .1 'on observe,.dans. les sociftfs :usah(liennes - la Mau-,. 
ritarde .ne fait pas vexception - sont :,des systtmes .d'agricultur6..... 
extensjv.e.qu± impliquent une certane.mobilitd .syatiale :Jachbre 
longueouverture :pfriodique do nouvelles terres, Implantation.,­
peu stable de villages de culture ,sont, les cons quences.,de cette. 
utiltsation extensive du sol. 'Sauf quelques :exceptions, la -derisi-' 
fication des ,terroirs !durant ila or.iode colaniale, .­ne. s accompag­
nant .pas de..transformations techniques majeuresi .a icontribu .. 
fragiliser ces.Zt,_-tfmes agrzicoles,. En: Mauritanie et au Sud,du.Hodh 
l.'implantation sonink4; au iGuidlmrnkha eat un.exemple de ce ;:systome 
d'ag-riculture .extensive .,Longtemps concentr~es dans quelques groS:
 

:.,v:1, lages pour .des.raisons:politiques -:et:milit-ires, ces populations 
d 'agriculteus.se sont durant,la p~riode 'colonliale.installed 
dans ,leurs anciens villages de quIlture qui ont.ex-mames essa.imd, 
oc..upant progressivement les ,terres.libres et remontant vers:le., 
Nord :la recherche des..nouveaux champs sans d'ailleursque l,'on 

-arrive,. dans.*,ces r~gIons..arginales du pointde vue climatique,. 
aux densit~s. de peuplement qui sont. aPparues 'dans. certaines zones 
e:.sahdlo-soudanaioes, (en pays Moss±.. de Haute Volta ou en pays haussa 
du Nigeria ou du Sud du Niger). . . ,-. 

La situation est trbs diffdrente 1 o5, comme dans la vallde
 
du fleuve S~n~gal, des terres r~gulibrement inondables voient
 
leur fertilit. :renouvel~e pdriodiquemant par 1'apport de ,imons.

Les.-k res.-is no... bl ,e du Fleuve (w . ... 'onnt .r*t.(.., . . .. e ,nt 

et solidement occupies par une pay6nerie - saiboute issu-e-d'ap­
ports 6thniques divers, de vagues successives de migrations his­

http:extensjv.e.qu
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tor4q",..-"is qui s'est pour 1'essentiel reqroup4e au sein de
 
U soct4 .toucouleur. La productivit6 sup6re-mre.de ces eystmes
 
agriqoJes (d.'aVtant que la culture annuelle .du wa1. inondable est
 
compl1t:e. ar la culturepluviale,des terres sablonneuses de dier!)
 
a fit do_ cette rgioh unelone do concentration relative de J&
 
population, d'expansion d~mographicue et pOliticique qiA apparalt
 
canaliqe,au 194me siAcle par.des mouvements p6litido-relig!IC,.
 
On sait l'importand 
du Fouta Too c~mme centre der' vagues..de.mi­
grations successives qui bouleversent politiqumen6t.et religieume­
ment I'Afrique Occidentale, de l'6poque du Tekrour...(Vera le XI4mTe 
siacle) A celle de El Haj Umar....
A qette 6oque nous somMes A la
veil e de ia colonisation et l'IM13ortance de 1'extnsion d .mogra­
phie at-des mouvementied..nc0 W~eane ... d
a 'o lala vale
 

peut btre mieux apprdci~e :
 

"50.000. toucouleuts): .s9-gr~nent de Dakel jusqu'A Moptipar le Sahel de "Nio,'.;- 550O0 par'e Boundou.ret lea val­
l~es du Sine, du Saloum et de.la-. aGbie nAglaise, tandis 
que 11 000 tiennent toujours ia'vieille.lbase .Iu.comman­
deuir-descroyants A Dinguiraye, our 
la marge orientale
 
du outa-Dialou."'7)
 

/Ce dypnaqisme politiqde se retrouve, 
. .'int~rieur de lalior 
cietf toucouleur avec la constitution-ancienne de structures p1olj­
tiques fortement hifrarclis~s et centralis.ies. II n'est pas dec-T,
 
notre propoos,de .reconstituer ici cette organisation politique. i­
non pour. voqpqer lea cons'quences qu'elle a eu our l'histoire du
 
peUplement et l'occupatiton du sol, en particulier 1'occu~ition
 

7),Richard-Hollard, T., Afrique Occidentale franyaise, B~eer-ts'.­
vrault, Paris, 1956, p. 102
 

http:politiqumen6t.et
http:vagues..de
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dles terre9,,fertIles d;u,& vl.,IALa tatifIoatj.n soc~ple.et. oopiqu 
privildgie'dahwis l&.'ocI4tC--tu Udf-eiuv -,is stotut,foc*; :Cert, 
cdte ConjoictioWflA t* 6 c~e,;parire.,mouve~ jorbbe gvJ tr ,. 

d -iten -'miesn~ra.bi p~tt pay~an rif?pari z' 1,be "po­
fonddMent is~lamirsw,. Mai.si~3le'grb6e'ls' d~enteurpR. du., puoi Sgnt:.cqx 
qui dgtiennentr des -dr~its' 4teridus surz le , sol, 4u, ;M deprp­
sun hist6,,qques -ohIclexes, et~f'7uvants ,lea p: pesqur de grap 
doMaines, !IawakQb6,, . 

' WLe **a~ngq%!,pnt r~qn6.pr leY,,futa, .es~ 
~t43~1-. wrAlmuri ont as, our sematrire4~qt' 

assec6ir leur domina~diondu-m&Te- prc-1 a dit.i 
bdti~vrrde fis,-f & leur .-Plus f idgies.cqmpagnqns P%al.­
li.p ,.,Q.!'4pportantes dOt~tions ,de terre ont mardi4'p
ticUligir.ert,ie~s ~qne' de IK61 LTenjtlla, -du St 
Sulay N'Dyaye, de l'Almami Abdul.Ka etc,,. e 
moyen de domination -Politique a 6t6' g~diemn b~d 
et lea Franqais,en userontL largement au dCebut do l'oc­
oupation 'du-: Payev.,vi) 

*i'AInsi,'come,cheZ L'es ?4auces,, nouq. avons unevorqanisation 
territoriale politiquement ddt'eiiin~e & orien­et.quf "con*tribuW' 
ter et A canaliserl avant la colonisation, lesmouvements de po­
pulation. Cepepdant,!,les rep emblances a 'arrbtent-1& comue le 
pyouvent lee. effets trbs :d~ffrents de la colonisation danB ces 
dew; SiO~ciatos., > 

La-Ppacific~~n ~ln4 a 'brd.conmme cois~qdence de 

d~vloper le lo.vmtd .fihe;et...Aqricolp. particuli remenit 
sur rJla! .rtve droqitp, leave ($4nfgal trbs daupIt98 e-2 au 19ime 

entre Maures et Toucouleurs et en grande Dartie contr~l~e parls
 

8) Diop, Abdoulaye Bara.'Sooid~ 0i1ou e1A :et.miration IFAN,
Universit6 d DakAr,'Initations et Etudes XVII, Dakar 19,65,
 
p.1 15., 

http:Abdul.Ka
http:r~qn6.pr
http:miesn~ra.bi
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premiers. De nombreux villaqes se c~rent alors sur la rive droite,
 
souvent par fission de ceux instal16s sur ia rive qauche. L'in­
staliaioni s3 fait sur les terres autrefois cultiv~es de lautre
 
cfAt du' leuve. A la recherche de-terres nouvelles les cultiva­

teiirs toucouleurs remontent aussi le'long des affluents oudCver­
soirsde Ia rive droite surtout 1A oO se trouvent des terres de
 

walo. C'est le cas dans la r&qion du'''kiz; c'est surtout.le cas
 
Ie long des vall~es du.rorgol qui p~n~tr6nt profond.6ment.. 'in­
•t6rieur du nays. canalisant des eaux de l'Assaba et d l'Af6l 6
p
 
Leur progression est presque aussi importante que celle des Peuls,
 
estimce A 6 000 environ en 1908,-;l.a opulation toucouleur est.de
 

37 000 en 1972.
 
Cette occupation de terresnouvelles, en'partie situ6e.hQrs 

d-6al'r, d'fnfluence tpicouleur ancienne, modifie la situation.. 

foncire. Celle-ci a Ct surtout transform6e par l'impact direct 
de la conqufte coloniale sur le syst~mo nolitia'ue toucouleur. La 
fonction d'almam est officiellement suDpnrmme en 1P91 Les fa,­
milies des Electeurs et des notables hu*i ont rticip6 . la.rr. 

sistance contre le colonisateurvbient lours domaines confisqu6s 
et sont souvent oblis A.l'exil'. Ces teires sont jointes.aux 
terres bayti -- biens d.la commuanuf;musulmane g6r6s par l'al--,, 
mami'"-''et sont directement contr6l&e et q 9ies par ladministra­
tion coloniale. 

La nouvelle mobil.it6. s$atialecrui 'suit 'la colonisation tra­
duit donc en partie lesaspirations;d'une petite paysannerte.,tou­

couleur demandeuse de terre (lesibesoifis sbnt d'ailleurs les m~mes 
pour les autres grounes ethniques-,insta!l6sdans la vall(e, en. 
particulier pour los soninle.qui :"'installeht 'eux aussi sur de 
nouvelles terres de culture)..Elle,.va contribuer au'd~velopoement 
de formes de plus en plus individualis6es de proprift6 fonci~re 

http:surtout.le


16 ­

d'autant que toute 1'armature nolitiUa de ce con'ent de ?ro­
print6 est profond6ment transformye. Eli". n'est'ceoendant 'ras
 
totalement boulevers6e. Le'colonisateur cre en effct une' nouvelle
 
chefferie qui va jouer un r61e important en narticulier dans les
 
zones d'occuDation nouvelle, et nlus qrn6ralement sur toute la
 
rive droite, pour 'lattributiondes terres. L'in6gqalit6 foncire'
 
est donc loin de disparaitreihais elle'chanqe de nature. Certes
 
lainronri6t 
 fonciAre continue dans la soci~t- toucouleUr d'etre
 

un critre de statut aui distinue narticulihrement les qrouoes
 
libres et les groupes serviles mais 1e rapoort 6conomirue 1.ien­
core Lend A s'imnoser, oo'osant de ,)lus en olus nronriPtaires et
 
non.-nropri~taires qui n'ont acc s aux terres des nremiers aue
 
contre uno s6rie de redevahces ou dans le cadre d'un rapport de­
m6tayage,. Ii en r6sulte aussi la stabilisation de la hierarchie
 
sociale ant6rieure, alors auo. la hierarchie nolitiqu6, elle, a
 
6t6 fortement bouleverse. 

*.
 

Dour conclure, on peut dire qu 
 l.a n6riode coloniale voit
 
dans ces soci~t6s n6gro-africalnes du Sud de la Mauritanie un
 
certain d6velopnement de la mobilit6 snatiale qui prolonqe cepen­
dant les tendances que connaissaient autrefois'ces soci~t~s. Le
 
dynamisme 6conomique"t :nolitique des oopulations de la valle
 
entraine-ainsi de fortes migrations agricoles et l'occuDation ra­
ride des terres de la rive mauritanienne du S6n~gal. Dans les rs­
gions d'agriculture nluviale extensive on'retrouve cette tendance
 
aux migrations agricoles et 
. la densification des terroirs. La
 
conjonction.de ces migrations aqricoles et de l"implantation
 
croissante au Sud des aqro-nasteurs haratine va assez ranidement
 
d~boucher sur une situation de relative saturation:'comote tenu
 
de la nature des techniques de "roduction. Cenendant, en une pre­

http:conjonction.de


- 17 ­

mitre (tape, ces migrations aaricoles favorisent un certain, d&­
veloppement de is production c6r~ali~re de la vaillCe qui, jusque
 
aux ann~es quarante, reste exportatrice de c~r~ales.
 

1.3. A '.oriqine des migrations Maures Islatiet commerce
 

INQus, avon3-d'abord examind les traits de mob.*iit6: de la so-,;
 
citd Maure qui tiennent A son orqanisation 6conomique et sociale,
 
en Particu~.'er 2 la production pastorale et au mode de vie nomade.
 
Cette mobilit6 et l'tabiissement de courants miqratoires ti.nnent
 
aussi A deuxifonctions que les conditions historiques ont contri­
bu6 A d~velonner dans la soci~t 
Maure
 

- La fonction religiceuse : LaMauritanier 
le Sahara Occiden-,
 
tal, ont.constitui une zone qrivilqi6e de diffusion de l'Islam
 
vers l'Afrique au Sud du Sahara.
 

- La fonction commerciale , 
Dans cette mgme r~qion, les deux.
 
fonctions sont d'ailleurs Ctroitempnt lides dans la mesure oil 
1'Is-.
 
lam s'est diffus6 le lonq des routes commerci"les. La r gion est
 
un axe caravanier important dePuis le Moyen Aqre entre le Maghreb,
 
et l'Afrique Noire.
 

1.3.1. Diffusion de l'Islam et migrations
 

On devra 6tre trFs bref sur cette auestion nourtant ess~ntille
 
pour comorendre l'6 volution historique de la socift4 Macreet..dp

la Mauritanie dans 
son en-semble. Dans notre perspective, c'est
 
surtout un asvect de l'Islam Maure qui nous int~resse plus parti­
culi5rement i'organisation en confr~rerie (tariga) fortement
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marquee d'inspiration"suf~s't6.' C'est en offet dans le cadre de
 

cettestructure relioieuse Que s'inscrivent des mouvements de o-­

pulations importantes.­

L'organisation confrdrique commence A so manifester A nar­

tir du 15Lme si~cle environ mais se d~velonne surtout au 190me
 

si~cle et jusqu'A nos jours.,e ."modle,historiTue,, pou £rait-on
 
dire, semble corresnondre au Dros~lvti.sme des Nunta crui vont se
 
faire au Sahara Occideitale les initiateurs de la voie oadiryiva,
 

en particulier Sidi Ahmed 61 Bakkay et lrs shaykh ,Kunta install~s
 
au Nord'de la Mauritanie. On reu't dcailleurs notetr c;ue cettier6­

gion, et celle de la Saqiyat al Hamra lus' au Nord, aoparait une
 
fois-de plus comme le centre d'un mouvement religieuxet politique
 
qui aura des cons6quences sur l'ensenible de'la Mauritanie (voir
 

paragraphe I.I.)o
 

Ce mod~led'organisation va se perpotuer et so reproduire
 

jusqu'A nos jours, Nous en resumerons lesorincipaux aspects
 

A partir do l'6tude consacre nar C.C. Stewart .1a..s'idiyya'qui
 

s'est;constitu~e au-Trarza au d~but du 190mesicle.9)
 

Sur.,le plan religieux la confr6rie st constitu6 autour des
 

shaykh detenteur d'un oouvoir soniituel, d'uni barakaaui se trans­
met a-x chefs de la confr6rieY."Ce nouvoir est- 'ssentiellement de
 

nature relig.iuse, d'essence mystique; A laquelle on acc6de oar
 
une initiationprolonqc 

,% 
at. qui se manifeste par des miracles,,
 

et d'assence th~ologique, la connaiss'ance etl'aplication.de lar*
 

sharia, la rigle islamique. Le shavkh est entour6 de talamid qui
 

9) Stewart, C.Co, IslaM and Social Order in Mauritania' A case
 
Study from the nineteenth century, Oxford Studies in African.
 
Affairs, Clarendon Press, Oxford, 1973.
 

http:etl'aplication.de
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adherent A la.onfrCrie en-recevant le wird.-I'investitUre de
 
son chef, et qui suivent de ce .Fait un certain nombre de r~qles
 
distincttves de la confr~rie 
(Par exemple lors de la pricre).
 
Le pouvoir du chef de la confr~rie peut 8tre.dlqu A des Kha-.
 
lifa ou 5 des muqaddem qu:. le repr~sentent en rarticulier lorsaue,!
 
la,.confr~rie a une extension g~oqranhique,importante.
 

La confrdrien'est Pas exciusivement un mode d'organisation ­

reliqieuse.,..elle 
a aussi des fonc.tions n-olitiques et 6conomiues
 
tr~s importantes, Elle nr6qente dq., ce uoint de vue une certaine
 
souplesse qui explique son adantation,aux conditions nouvel.les
 
cr(es par le colonialisme et la fonction.au'elle continu.de rem-"
 
nlir de nos jours. Avant la colonisation.la confr6rie se d6velorne
 
en suivant un modle d'organisation triba:e, lignag~re et.secmen­
taire. C Iest le cas des Kunta qui constituent sans doute de nos 
jours la plus imortante tribu saharienne; c'est le cas des Awled
 
Ibiri., la tribv des sidiyya, .des Ahel .Sidi Mahmud.,....etc.. De ce. 
voint do vuel;'organisa!on confr~ri.ue apparat comme un .instru( 
ment de mobilit6 g6oqraphiaue ot sociale. Autour.,desshakhI se.
 
rearoupent 1es individus de toute ori.qine. des ligcnacres hassan 
slimin~s du pouvoir politiatue et faisant la.towba, (renoncant a 
leur statut querrier), d~mendants isolfs ou en qroupes fuVantla
 
domination de leurs anciens suzerains, qrouoes refoulrs do leurs.'.,
 
naturages, etc. Ces tribus ont g6nfralement un.,dvnamisme drmorgra­
nhiqu.e et .olitiquetr?s. imrortant,,Elles,constituent les forces
 
sociales sur lesquelles q'apupuient ces shaykh our intervenir
 

dans la vie politique (tel shavkh sidiyya...intervenant dans la:no­
mination des emirs do Trarza).. Apr~s la conauuite coloniale Ies. 
confr..ries-ompruntent Plus rarement le module tribal mais.continuent
 
A. .tre ces lieux do rassemblement et a renrsenter une force 
de mobilisation 6conomique et nolitiaue cons~guente (c'est le cas 

http:confr~ri.ue
http:colonisation.la
http:continu.de
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des confr~ries tijanivya plus r6centes en particulier).. . 
La confr~rie ou plut6t les shaykh dieloppent aussi un xrwo­

jet politique. C.C. Stewart montre bien comment les.sidivya or!­

ganisent les zones de pAturage, creusent puits, installent
 

des routes commerciales, interviennent pou_ faciliter 11im­
plantation d'agriculteurs Maures au :Chemama, s'intdressent au com­
meroe de la qomme, etc. Slils contribuent-ainsi au bien coM.un,.
 

ils en tirent aussi des avantaqes personnels. Les dons aux shaykh
 
auasiment institutionnalJis (hadiyya), les tournses dequtes
 

(ziara) ?avorisent une forte accumulation aux mains des shaykh
 

qui disposent de movenF consid6rables..Cet aspect s'est perpftuf..
 
apr~s le colonialisme et cette fonction 65conomigue a pu, dana le
 

cas du mouridisme s.negalais oar exemole, permettre le d~velope­
ment des cultures d'exoortation A destination de 1anmtropole
 

coloniale.
 

Au 18ime si~cle et surtout aux 196me.et 206me..si~cles on as­

siste A une extension considerable du mouvement.confr~rique qui..
 

d~borde largement les fronti-res et.canalise en partie.,les nou-,..
 

veaux progr~s de l'Islam. C'est ainsi que.les,leaders reuls qui
 

assurent l'islamisation et la conqu~te du Fouta Jalon A la fin ­

du 18Ame si~cle appartiennent A la Kunta Bakka.e'yya.:Ce sont,:,
 

encore des shaykh Kunta qui s'installent au.SOn6ga1 ag 194me
 
si-cle, shaykh bu Nacama,puis son.,fils, shaykh bu Kunta qui s'in­

stalle A Diassane, au Nord de Thins qui reste le centre.princtp4l
 
de la qadiriyva, au S'6n&Tal. Au-196me si~cle, enMauritanie se
 

constituent de nouve~les confr6ries de cette voie,.la sidiyy..a,
 
dAjA ci.te et la fadelivya,cette derni~re.s'tendan,;rpidemuen ,,
 
du Sud marocain au S~n6qal (P nartir.delSmara oO s'instal. Shaykk
 

Ma-el 'Aynin en passant Dar l'Adrar oti se trouve.shaykh .uha .4
 

http:voie,.la


Fadel jusqu'au S~nr-gail oi..:Shaykh.aad- BlI-contribue 'A.ftindie 
Ilislamisation. du. Iays); V aU 198me -si~tle4 e se dif­Cest-encore 
fuse .en, Maritanie 'd.-abord. nuls, en kfrique 'noike,,la *Iji~iiiy'h 
qui va. rapidement .eft. plu~ieursconfrries".- Ces Initiatbirs 'en -sont 
les Idaw' ali.!Originaires de 'Chingetti, qrafidsi tl'. 
caravaniers' rlui WS"taient :dissdmin~s*.au Tadarit pusa 1ri-
Le premier shyk en fut Muhammed:#afed'ul Mka.L6pvso 
de cette ;confrfrier pius:'dynamique et'Olus bdlliqueusef'7 canall­
sant Parfdis Ilesprit de r~sistance A l&.coloni'sation " dan's' le 
cas de .El-Haj Umar Ala'a~fin dii 19Amef-siA- 1e'puis avecd savkh Ha* 
mallah-A- Nioro 6u- le Sonin-ke"Iacuba' Sill son disciple, 'A K!aidi) 
se fit d'abord auxk d~bens dh la&qadiriyya *.vAnt die 's'imolanter 

dans. des popullations nouivellhment islhkii~es'. 
Le simple expose dee*ce dy~iamistm&6'oitique pe mt de mlieux 

comnrendre les-moureme'nts de-pbpu~latlbn qu'filis ont'dft~rmiinds et*. 
gu'ils contirxuentA,'dttfti'ierde no6 jouk§. Ld nrog.lytisme des 
shayUkhou de-:leurs RhalifAL les-arnAne' touj~urs s*ur 'de nouv""lles;* 
routes A la recherche de nouveaux discinbls. t-laffiliat-ion'des -..­
talamid les jette Aussi stie 16s rouies sd~ftqu'"ils'te'nitent'de s~e 
rapinroch.or' du shAykh. soit quez ce lui-.d himels Enage A uv&­
rir de nouveaux pftiuragdbs, 1:'-expjloiter de nouv6llet 'ites,ia 
tiques qu I-ont, syst~matiquement "dCvelorn6e6 le6s mourides" p'ourd­
fricher de nouvelles terres arachidi~res. Cette n~cesait6 de mo­
bilit6 slexprime dans le conceot de siy~ha, quite mnystiq~ue et-ma-. 
tdrie1lle: de la connaigsance,-et.. .de la."'k6pagatj' e~Isa.C 
nWest pas par hasard gu'est attribu6 A.Fidi Ahmed el Bakkay,' Iun. 
des*premiern grands: leaider's de-confr6-ie',-cetted dMcaration c~lbre: 
la n~cessit6 de "faire la siygha sans s'installer jamais dans un
 
endroit.s~dentaire ou peuPl4," de fuir le monde mais aussi de le
 

http:rapinroch.or
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10 )
parcourir sans cesse.


Le.mouvement.cofrrinue.apparait aussi.comme l.'un-des Ca-.
 
naux.de la.dispersion des Maures.A travers ''Africue Occidentale
 

en,-partculier au S~ndgal, ainsi d'allleurs que de cello'd'autres
 
:.populations. mauritaniennes,.-Tucouleurs.et Soninke,-qui narti­

cipent A..nuv int confrdrique. .LUs Maures anparaissentu.du_
 

vent~comme transmetteurs duwird des leaders des confr~ries's6n6­
gala±osqui se constituent au 190me siocle. C'est.le cas par: 
exemple de Ahmadou Bamba, fondateur du mouridisme quif va contri.' 
buer,i apr~s la-conqu~tocoloniale 2 l.'islamisation en profondeur 
de la socidts,,wolof11 .)Mais surtout les.shaykhMaures directement 
insta!ls aq.Srn#qal se constituent d'importantes clienteles ta-..,; 
lamid..et attirent aupros d'eux des oerents ou des discinles Maux'es 
aui se r6randent ainsi au Sn gal,.-.Les- fadiliyva.install6s,au S6" 

n~ga1. ont,on. oarticulier: ouverti un vritable -front nionnier de 
l'.Islam.en Casamance,. surtout-cbez les Soce. Ils.ont fond6 de pe-­
tits centres ol lls sont install~s avec leurs familles et avec 
leurs.disciples et auxquels il-sont souvent donns le nom de leur 

r .gion.d'oriqineEqn. Maritanie. 
. C :sraseaux confr6riques quidsbordent le.S~n~gal et ne;!,se
 

r d lsent pas, nous 1.,avqns netA,raux seules populations,Maures
 
jouent un r0le important dans.les courants.miqratoires qu'ont
 

6tabli les Maures. Ils leur nermettent d'acqufrir une position
 

10)..Studies in West African Islamic History - I.-The cultivators: 
of Islam, ed. J.R. Willisr F. Cass, London, 1979. 

1) Dumont, F., La pens~e religieuse de Amadou Bamba, Nouvelles 
.iditiOns. 'Africalnes, Dakar 1975.
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6conomique et politique local 'quia,riuettzaA iontorft d'"u­

tres: migrants, en articulier auxaOmlerlaitsdes'in8taller hors
 

de leurs "fr6ntitres et d'y nrosErer dane unis certaine sO rkit4. 
.Ils sont donc un asnect trAs im ortat.:de,-lacohtituiion d.une
 
diaspora Maure qui s'est nrogrdssjvemen-4tenduoi A toute I Af­
riaue Occidentale. A une moinrjre ,4ohellefe ce.-. roc*ssuS ,s'est rl­
n6t6 dans d'autres ethnies mauritantenne.--,,*ourne srndrequ'un 
exemle, la pr sence imnortante Oes, Roninke, ei -C6te6 d rvuire eti 
la fonction commerciale cyu'ilsy.d~tnnent.,e a,keOune £ww uuinon 
d6cisive"avec ladeportation de Yaquba.1 Sillada"Ce"ay9...par 
.'administration coloniale apr .$ es afaires hamallises'uis 

par, son installation dfinitiv,L On retrouveau .oint de apart 
ieq ce Daraqraphe la relation entre .slaM,.et commere que fnoUS 
aviqns Aou'in
au d6Dart et.sur laquelle nous allon. maintenant
 
revenir.
 

1"3..2r.-,C6mmerce et migrations 

-Cos tendances. historqu'. d " .vQoutiondu commerce dana 
la soci6t6 maure seront nlus lonq.pment aalyses dans un-autre 
rapport. N~us r-suerons simnlemeat ici es Drincipales con­
clusions de cette analyse en reenant .e, oonts qul COnC rn~nt 
sa~r.elation avec 1a miqration. 

*L'andienet6'de la fonction commerciale Maure est incontes­
table mats elle connalt au 198me siAcle un dclin.tout aussi--in­

' '
contestable qui correspond aux difftiultlspd.cbmmerce trans- '
 

saharien. CeotOsi les 16ments-des 4chanaea-r qonft- sahara-

Soudan, en particulier les r-changes entre sel, dattes, produits
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artisanauxtmaures d'une partet cdrdales,d'autre part,subsistent

atnsk.que Ua fonction'A6 ,ransvorteurs de certAnestrli 9"ks~u-" 

r ennes tels les :Idaw'al de Chinqetti et Tidjika. Do aux
EW'r 

--'
r6ieaux ocqmerciaux se mettent aidst"en place, au-Suden.i~i 

lier avoc le traitants de Saint-Liis rerpau-ar les-madbi"u' 
decommerce coloniales au dibut du 208me si~cle : la cmue e't" "f: 

la pirincipale marchandise qu .lee intOresse et elles fourniss4nt 

des vroduits manufactures.,Ceoendant, 1 encore, les.Maurea ont 
plusune fonction do transporteur que de commerqant. TouJours 
comme transporteurs, on les retrouve d~s le 19me:;si c.e dani la­
zone de production arachidibre du Sn1qa1. TrAs ra-idement le6
 

caravanes maures descendent jusqu'& M'Bour' et Dakar,:tirant d'ail­
leurs des b~n6fices imDortants de cette a":ivitA !*t"uch"n": :":"
act~(it Is :touchent' 
entre 1/9ame et 1/3" Au pri'Ae 6"'' A""a 

entet/ nrxdes .roduits, parfois .jusqu' La 
moit:i). Les trius hameli~res, Rahahla, Euleb mais abga les 
Idaw'ali, tranaporteurs de longue date, et lee Awled Rusba, a 4a 
vocation commerciale plus affirm6e dominent ce secteur d'activitd. 
Le chemin de fer Dakar-Saint-Louis ne concurrence que .trgs .ar­
tiellement ces transports caravaniera:q' au cohtTaire.av r" 9 2 
et surtout pendant la Ime Guerre Mondiale connaissent un regain 
du fait de la limitation des transports automobiles 2 }' 

Nous reviendrons sur le r8le de oes activits ,de transDort 

caravanier, quoi qu'il en soit au llfme si£cle et durant les pre­
mibre. d~cennies du 20me si~cle lesaactivitds cominerciales -pro­

prement dites ne sont pas encore fortement doveloppes dana la
 

.'' 	 i. ........ ,, . . . V ,
 

12) 	Santotr, "L"Emigration maure :une vocation c"erciae'a"ffir­
m6." cahieks'de 1'ORSTOM. S6-ie*Sciend'es Humiies ;XII-2!-,1975,
,37-160....
 

http:cohtTaire.av


-25 ­

aocit~.mw Ue.'Thdoru de la pl~ce:partlqulibre qw,6cuent,
 

a. .p.%# .,du.-',ouercq do: distribution dOes produits m~nqfactur69's: 
d'origine europdenneo dif f~ pa, lea ,cirouits-:.uwop~enw (tele 
le thfi,.1e sucrer, lea -cptqnnades,, Aes -armes etc.) ~a..et. ~ 
dpoque l~e fqit.:de .tribu~. .'origi-ne marocaiineI r4cemment lnstall~st. 
en Mauritanie, .lea Awle4d-Euaba et laT~~a 

%, ActeuArsIp I ie u. vont ..expliquer le dgvoloppset -

rapide de la -vocatip, coMqiqc~ale d Iun 9-.ert.ain, nombro 14e . tribUs­
maures. Deqix 4e qes fac4ur-. ,oIulignent lplus.:iuwmdiateentde rTap­
port quis I6tabl.#t -t~~i~remiggation,t Cos. Miqratzim. 
comimeici .es. a orientent, Pour...une, part, hors. -4u,jterr:L-tQir..*mauri­
tanien, .vera le S~n~gaI uiour 1'eosentielt, .aceusotrienntvera~.o 
Mali ,,alors. territoire du Soudan., Cela. corrospopd.,aa'dvaloppemeat, 
des :polpp-6corwop~iqueshors, de. la Mauritania !qi.conatster4,aeo=~ 
11'essent~ie1,. aux yeux du c~olonisateur,, urne ;Aserv --de.prodwit ' 

de consomnrratioA,,, le b6tail . dins,une. bien moindremexure "de1fQc* 
de tr~vat4~ma%rz lea. ..Ax bon marchd, qui reungot i. rn­
taleexpo1ation de lazone-arachidi~re.:sfn~cqalaisei.-. 

Le vremipe.. de cep: factepra eat -justemeqt,A .commuerce dub4 
tail . destination. des .centres .urbains, *t .4p. 1-4 znep -:Araahidibre 
du SMn6gal. Une date., Impa;.tante .est;- -,cq-t 6gAr;4 I1a: cmation -du.. 
mar~ch6 de.b~tail .(marbat) lpLouca~ centraUjpnt -lea a~r­de 1-904 
rivages do b~ta;L-.n Mauritanie Dour. lea redistribuer, -ur Dakar. 
et jusqu'en Gamble. A cette Opoque s'inatallent A Louga des ma­
quignona maurea, 'ls ndiatigui,, bient~t su.5,vis de bc~'t-iquiers 
qui pour une par.t. rgxp~dient lea. pro'duits alimentaires et lese­
tissue achetds au S6n(!gal vers la MadrirLe A 9 z taie~t 
le march6.de bgtAilde'"Louga 'donna'ltu~in;dtclin krelat;iif 86r~ 
1930 lorsque lIesa axes-'cmmerciawx se d.6placent Vera1e Forloet 

http:march6.de
http:thfi,.1e
http:aocit~.mw
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la moyennei? N11ei du Fleuve voire Vers" los HoidhJ 1 reprenii aprbsi S 
1950 ,loreque ls'-i''' o a6t1ns du rgseau r6utie7-6nfgalais favo­

risent*lac~mnmn dic 'ealee' etesubin.Egrands 

-
1966,o lea "aures pds'enihe encore Or..s,de 16t de.la poulatOn


t:tkle do la vi~lle;-beaucoup V s t instails A demeure et conti­
nuent juscju A nos jours A pratiquer le cobdwerce entre le Sfntgal*
 

et la Mauritanie. Touee.biis, deOUis deux d~cenniesI leo6­
merce du b~tail et lea migrationis qui:lui sont lifs s'orient-en' 
essentiellement vers Dakar oil ile dfterminent une forte concentra-' 
tion de populations maures dans des quartiers comme Pikine 

- 'Un auire facteur im-prtant d'affirmani6n Ae la vodatibncom !
merciale *maure est la -fonction de' irirni rteir qu .va leur 
Permettre de r~aliser une ponction consfguentd iU* la production" 
monftarisfe des cultivateurs arachidier,, et do6 "constituer un caw,
vital commercial. C'est une m~me SvolUtion cei'on retrouve en 

Mauritanie m~me et qui fait rapidement du ;transortaur, en parti-'
 
culier de celui qui traditionnellement n'6tait"pas simplemenOt 
loueur et conducteur d'animaux de transport mais participait-eu 
commerce"ksourien" (entre.8t des marchandises et transport)'i un 
"boutiquier". 4) C est,par exemple, le cas des,IdAi'ali' .ui"vont ,I 
devenir '1une des principales tribus camnmerqantes maur s.
 

La prise en charge de ces'rseaux commerciaux :de distribu­
tion par certaines tribus maures brend deux aspects •
 

--L'importance des relations iribales et ,parentales - uv' nt:
 

le capital est constitu6 en'faisant appel 3 ces solidarit s -, 

13) 	Sar, M., Louga et .sa r@s'ion,' Collection Init. et Etudes Afri-'
 
haines, 30, IFAN, Dakar:,.,.1973.1
 

14) 	Nous reprenons cette distinction..ducommerce ,,ksourien"..e 
du commerce "boutlquier" de P. Dubi6, La vie mat~rielle des 
Maures, Mdmoire IAN,"Dakar, 1954.' 

http:entre.8t


1 implantation de membres de!.la m4me tribu en divers pbihts •du
 

r~se~i.icommercial. 
. - Lar,-hirarchisatipn- b.n-marquse-.des --.6 rvants . nest.pa. 
inmpati... avec-c prem~er!.traitde I'orqanisation Tcofkercia'."
 

Les gros commergants or~tent de l'argent ou-constituent le stb k 
dpeti-boutiquiar cqntretune part?de .b6n6fices.,En.d'au.tres 

rcpns aree.e pe@ti-boutiquier-. onstitue- son "stock en;- t*avait'Q 
lant pune,,ezip3.yf rqh9ezrun,,g ~qnz AL-*important.; 

4Iribal et hifrarchique.vep rseaui comnerciaux a.par aisset • 
,cope: ,lea .supports ,de .courants uRigraOires .imporants taut 

14itrieur du pays .;qu au Son4gal1f:votre,-tr.&s,, :rapId4meit, dazig"

l'Afrique ccena ale.,.,... les,0"o '
,et.Centrale ,o mdrcantssor t lee 

n.yau. ,deo es ,naurea plUS ou. mo-s, Imartantes.. TO.t-:.'hAtrel­
le .:c~a. g~ti..8,. lent.:.en fotion des :vartiots i". .-.­
de cescouant s comerciaux .-Durant la 06ridde .oibnriale, ,:I 'axe 
Dakar .-.Sa!nt-Loui.s - ,Rosso - .,Atar est esdeftitAl. et constitue La 
voje , partir de laquelle sNorganise l-a miqration coloialle -qui!,: ;, 

se diffuse .ensuite.,,ans.lea.centres:urbains et jusque dais les
 
petits,villages .de,..a zone.,arachidibre. Avec beaucoop de' siou.1e9sse 
les Maures s'infiltrente d4ans les secteurs, non couverts par lea 
maisond do, commerce europ..nnes..! ou. syro-Iibanaiseai. Ainii, apr s 
le transfert.en 19:57- de.-1a.canitale.de Saint-Louis".4 Dakar ';te-": 

1minant .un d6clin.de .ces Masons.de" commerce local ' r Maures 
prennent . en. charge unebonne, partie,:du,:commerce de li" Ville aibres 
que parallislement la population migrante maure croftnfdrtment7; : " 

formant pros du quart de la population do certains quartiers du 
Guet-Ndar. 

Le mouvement commercial maure vers le Mali n'a jamais eu la 
m~me ampleur et sauf dans les villes Droches de la frontibre oa 
le commerce de b~tail eat aussi important , lea commergants maures 

http:Masons.de
http:de.-1a.canitale.de
http:transfert.en
http:lent.:.en
http:ezip3.yf
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ne concurroncent "as w4rieusement 16u- c 1 1 rqantis _dtx-

Mis h4rtqors do, longue traditions ocomeiae"k conttre,
 
-suivant-I-outou-corcifm-wbfa1~ta1t saxe 
., pex grad noqambre des r~gions dii Rodh-v'ers la IC~teA dft%,irq 
coi stteje grandimarchf, 

Les migrations commerciales 'Soninice no constituenft pas*1's­
sentiel des mvezet mirtormioom ouaions maid~i :sont 

pas do Ceerpan~g~igoabementsi,.inrtoLdenicu 'rtos 


ciales. paurops, sues1109ont en'tait ammo: diffftbfitea 6h -,~fait
 
excpption, des, migrations comps eles des Soninice 46e Ka~li*Vtrs
 

la C~~~teIvoire, ~~autour deYacuba,Sill.A1'oince itu­~ 

qa&nts *Sdninke mont bouvent des col 'rteris 4ii s6cu1ltsu 
le transpor, de. certaines depr6e's entre ,Oays; ce D'7ar­Li6.conmercd,'it 
fois aux-1utede1cnteande 'agiqfslaht d' rditc~
 
le~s diaxuants'du oo'u. uve
Iib~ria, deSierra.'L6one 1t.ur corn
 
IPases "ont p:Er 'iie des fortunes imootantei ais u
 
sqnt~fiabdr6es de mantibre q1us_'indivridu~11. Orient~es- dI Mili'
 

yfero la zone c;vtibre udu Gblfc e ,Guin e, cer ~~ain ~mr
 
c lales.., n Iornt,,quo peutu le soi l'@~~rten uttt 

actuelleet ~ies cc mrqants crtik ont. quitt3 li -duinfte4­
ligion et connerce constituient ainsi l'a Cr~im obdal-Po­

:Xtique. at 6conosuiqu qu 'aorientO lee' couranrt.mioratoirks-1 
,;naures en particulier.,94'ext.6rieur de l.'a turitide ithais nuiasi A 
11'inttrioeur du pays ,:(rayonnement des ,confr~ries~, Instalatio-wi des 
ztribus, conunergantes do 1'Adrar'.,ans le Sud du pays, eo) 
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1.4. 	L-exportation de main-*d'oeuvre et Vorigine des miqrations
 

de travail
 

On a dAjK 6voqu6 le'.fait que durant La priode:coloniale,
 
la constitution do poles 6conomiques au S~n~lal allatt susciter
 
des mouvements do Ponu.Iati'on assez ens-Id6shle, 11 'ne faut certes 
pas surestimer l'imortance de ces migrations de travail pour le
 
d~veloppement de la production arachidiore .h-n galaise: -Our:
 
liessentiel ces miarations so 
sont 	offectu6es A l'intfrieur.mme
 
idu sC-ngal, du fait en particulier des mouvements de population
 
wolof d~frichaht-aux--limites du Ferlo de nouvelles terres de.cul­
.ture. Cependant dans la zone-mauritanienno-l1mitrorhe du,feuve
 
Sfntqal l'attraction est deT,)uis lonqtemps trAs forte coheernant
 
en priorit6 les nopulations n6gro-africai nes install(es"-'su' les
 
deux 	rives mais aussi une partie des nopulations maures. Les mi-7
 
grations. avoc l'essor de l'urbanisation au S~n~qal,n oarticulier
 
celui de Dakar, vont de plus en olus se diriqer vers les villes,,..
 

Nous reviendrons plus en d~tail (2.1., 2.5., 2.6.) sur les.
 
mncanismes actuels de la migration dahs ces diffrentas popula­

tion,. Ges i~canismes sont le r~sultat d'un processus historique:
 
qui d~bute trs t6t avec le colonialisme; nous ne Drfsenterons:',
 
pas dans ce paragraphe !'analyse de ce processus qui continue A-­

,;sq d(velopper do nos jours et obliqe A migrer, toujours plus, 
nombreuses, les populations mauritaniennes? nous nous en tiendrons
 
2 une consid ratin:.descrintive et historique de ces mouvements
 
de population. A 'cc niveau, las causes du phCnom~ne aoparaissent
 
en-partie semblables quels qua soient les grounes 6thniques.-,,
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•Augmentation de Ia nonulation et stagnation de la rro.
 

duction. Sans attacher une valeur--f~tiche aux chiffresnous .avons
 

rassembl quelques indications quantitatives sur 16volution de
 

la ponulation'et de la production durant la. nriode coloniale.
 

Tab. l 	Indicateurs do l'dvolution de la copulation etde:la
 

rroduction -r nriode doloniale .
 

Annie Pobula- Ii Paldiers Bovins Cha-Mu Ovins-­
tion meaux. Canrins j 

1920 "2600000 -I2o I.-I I• 4 .... 
S1924 : " I -190 O~OO .. I -

1929 - 42 727t 239 '069' 50-922 Q,5 m i l l . 

1940 2,34 mill-.1 

1-947 
1950 

-
520 000 : 

,-2'60 
-

-. 

- " 
000 j 

. 
' 9 0 : 0 0 0  

- .. 
•' 

., 
i 

1955: - "565 000 -. 

1959 6000 t- - ' ­

1) dont 	13 000 dans le Hodh rattachC aDr~s 1945 A la. auritanie
 

Source d'apr~s divers documents d'archives.
 

En dehors de la plantation de palmiers Qui se traduit pAr une 

augmentation importante durant la psriode coloniale (ce qui pro­

longe peut-8tre des tondances qui se m.anifestent dj3'au' 196me 

si~cle), ces chiffres sont clairs - alors crue la population double.. 

en une vinqtaine d'anndes, la produation n'est auqment6e que:d-ans 

une faible proportion (certains chiffres m~me diminuent!). Ii est 

vrai qu'ils ont ft6, nour le b~tail, relev6s durant la nriode de 



- 31 ­

crise dconomique qui s'ach~ve 's 194771948.
 
Durant les promiPres ann~es do la colonisation, le mouvement.,
 

de d~frichement des terres nouvelles, la mobilit6 des Maures sur
 
le pAturaqe'aboutissent A une relative augmentation de la Droduc-ii. 
tion aui~recouvre la fait que les superficips utilistes sont plu6
 
grandes at correspond aussi aux offets de la "Pacification" colo­
niale. ADartir des ann~es trente ou quarante la migration devient.
 
une n6c6ssit6 Dour trouver ailleurs les revenus que ne fournissent
 
qu en cuantit6 moindre les activitAs agricoles ou pastorales.
 

D~velopDement des besoins mon~taires et d4cqradation des:.
 

termes de l'6chanqe. Avec l'tablissement du svst8me polonial,
 
les besoins mon~taires so d6velopnent fortemont. C'est d~abord.
 
le r~sultat des pressions derectes de ladministration coloniale,
 
en particulier do l'imp6t ,imp6t par t6te 
sur les .ropulations;et
 
sur les troupeaux, imn6t achur (terrie utilist 
pour i imp5t colo­
nial) sur les r~coltes, imo6t sur les mouvements commercfaux et
 
les caravanes. C'est aussi tout simPlement le r(sultt do lilar­
gisseient du march6, de la diffusion do besoins nouveaux de ,pro-i
 
duits d'mportation (th6, tissus, arTnes), de remplacement-Par. ­
des 6chanqes mon~taires do syst~mo d'.6chanes aui anterieurement
 
n'y faisa~ient pas a~p l, par oxemnle los 6chanqes.r~gionaux cen­
tr~s sur la circulation des c6r6ales.,.
 

La r8alit' do ces besoins monftaires et les difficultis ou.ont i
 

.1e s populations A les satisfaire, la raret6 de Vargentanoa­
raissent par exemple en 
1929 lorsaue se manifestent en Mauritanie
 
les effets de la grande criso mondiale (nreuve s'il en dtait be­
soin de la r~alit6 de la p~n~tration.des rapoorts marchands et
 
des ph~nom~nes de domination 6conomique); le commerce de la gomme
 
et le prix de ce produit s'effondrent, l',ensemble des-activit6s
 
commerciales est ralenti et les nrix baissent fortement, "un cha­
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meau qui valait 800 A 1500 F il y a 7 ou 8 ans n'en vaut Dlus
 

que 200 A 300 F, une vache qui co~tait'400 A 800 F n'est plus
I ..
15) r . 

vendue 4ue 125 A 150 F. E5)
n cons6quence, largent manque tr~s
 

vite aux r6dtucteurs et le poids de i'imn6t devient extr~mement
 

lourd : "la quasi-totalitc de 1'arqent provenant des transports
 

et de 1A fourniture de montures au'GN, de bois de palmier au
 

poste, est vers6 Al'imp6t. Les chefs sont tr~s m~contents de
 
cet itat do chose."16) 'Dans ces conditions ces producteurs n'ont
 

d'autres ressourc-s que de sed~barrasser do lours trouoeaux ou de
 

leur r~cote ou do chercher d'autres sources de revenus que leur
 

fourniront d, Dlus en plus les migrations.
 

Pour conclure sur ce noint citons encore un document d"ar­

chive qui iilustre la fonction limit~e de l'argent 'dans la so­

ci~t6 maure aux debuts de la colonisation alors mame qu'existent
 

une production 'et une circulation marchande. Recovant aux lende­

mains do la conqu6te de l'drar les commoroants Tekna do Chin­

getti, Gouraud leuIr sucgro d'ouvrir des comptoirs A Atar alors
 

Al'6cart des ro'A-es commerciales "hour y gagner do !'arqent comme
 

interm~diair- ontre les Smasid qui no voulent que do la guino
 

et les Frangais qui n'ont que de i'argent.'17 ) Trente A auarant­

ans plus tard les Smasid deviendront une des orincioales tribus
 

commercantes do l'Adrar.
 

La promi're cons6guence de d6velopnement des bosoins mon6
 
taires est lextension do la production pour le march6. La com'"
 

mercialisation do bdtail so d6velonne tr~s rapidement: ele touch'
 

15) Archives, Rapoort de mission Beyries, 1935
 

16) Rapport mensuel Atar, avril-mai 1932
 

17) Cahiers, colbnne de I"Adrar, 03/02/1909
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m~me les grands nomadesdu Nord, Lleveurs .chameli'rs, qui quoique
 
°dis'sidents jusqu'en 1934 fournissent activement lesrmarchss s~n6­
galais et ceux d4 Sud Maroch.:i Nous venons d'4voquer cenendant
 
l baisse relative des coUts di b6tail. Durant.toute la ,priode
 
coloniale les crises 6conOmicues nrovoquent un effondement or­
riodique des prix du..brtail et limitent qonsidrrablementles re-.
 
ventd rn~taires..des &leveurs quand elles ne les obliq'entpas I 
abandonner 1'6levage.: 
 .
 

Dans la Vall6e du Fleuve et chez les acriculteurs dusiitUla
 
principale production commercialis~e tait le. Au*'debut du
 
siocle la mise en valeur de nouvelles terres.et-la croissance d6­
mographique permettent sur les terres fertiles du walo de d~cager
 
un surplus important utilis6 pOur les gchanqes locaux ou~r~gionaux
 
qui restent en partie r~gis oar-l troc (par exemple les 6changes
 
de c rSilds et lait entre toubouleurs et peuls),mais s'inscrivent
 
aussi do plus en plus dans des formes mon~taires - les maisons
 
de c6mmerce europ(ennes de'Safnt-Louis ne d;daignent d'iillaurs
 
Pas ie tr:afic surles grains.'On estime souvent que jusque dans
 
les ann'§es quarante le surplu's de c6rales commercialises S'Sle­
vait entro 10 ot 20 000;tonnes selon les annAes. La sif'ation
 
change lorsque la croissande d6i6qraphique se -poursuit alors
 
que les possibilit6s do dcfridhement diminuent.,Les surolus com­
mercialisables diminuent fortement; la production devi~nt insuf-,
 
fisante les mauvaiges ann6es. Les'&Luds MISOES A la fin des an­
ndes cinquante estiment cue.les!'s rius commercialisables se
 
montent les 
meilleures annCes au mieux 4 5 000t, compte-tenu du 
troc et des diverses Drestations en nature les capacit~s.deCom­
mercialisation sont tr~s r~duites '(3 000 tonnqSi en 1957-58 sur un 
surplus de 6 00t environ) et les revenus mon~taires ainsi ob­
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tenus.sont insignifiants.18)
 

...faut ajouter que les revenus mOnh6taires9.prOe andspro-....
 . ' '" ' ' ' "'" •"e .'i ..'.:4
 .. .. 


ductions traditionnellement commercialii'es baidsent eux.ausil.Z
 

La production de,goimns. est stagnante aux enviror: A' 1 OOetbt
 

les .cours sont en baisse continuelle sai; durant1 d eiA A 

-
1.910-1929.. La production de sel et sa comaerciaisaton"e'n
 

tarisent et assurent un nrofit int ressantorsqu'il est trandOr­

t6 sur les marchas maliens et s.n6galais mais 1e di6119'v o­
'
 litiquesem.Dchent toute exnansion de la production.:
 

.Les migrations de travail aui se d.velo*Pent durant '4p6 u
 

coloniale reor~sentent donc avant tout une r ne auxbei
o
 

.croissants de revenus montaires tout comme I'esorde "corn­

mercialisation du b6tail, des activit~s de transpor'tetd'f"comm'dce.
 
.
Ii .faut cependant qu:existe aussi une certainedeahde'dekr v"*.
 

Elle, est lonqtemns tr s r6duite, voire in~xistante en iwauritdie'
 
mme (au point O'ailleurs qua la colonisation n'y dbp.ra'
 

qua faiblement le systAme de travail forc quia 'ait
A1"t.avage
 

que l'on salt dans d'autres colonies afriaines f.anqaises). Ele
 

existe par contre de mani~re de plus en T0lus oonstqUdnte au -Sn6
 

gal vers lequel .vont so dirigor les'premiers couranS migratoires.
 

Ils concernent surtout de ce fait les Dopu1iOa-n [ 1 iiiphes ;de
 

ce pays en particulier cellos riveraines du'fleiV (sonihke,I Tob­
.
couleurs et Maures de la Vallfe ui vont fourrir les T.3e!nre6s


contingents de migrants). " " " 

.Avant do revenir dans le dg-tail sur les miqrationsa ces 

divers qroupes, notons les traits communs de ces migrations : 

18) La Moyenne Vall~e du S~nLqal, PUF, Paris; 1962'
 

http:insignifiants.18
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-U+ s rS'ont tftk~rlres e +salsofnderesa.C IeatIle vhftno-_ 

-
Smane des--nav~tanes dans la--zone 'arachidire (du-mot w.lof navet ­
qui . nel hivernaqe)-- les migrants se iouent aUx,pavaan .
 

DroIteur P-our a saisbn des cultures ou regoivent une terre, 
qu'ils cultfvent6 en livrant-une nartie de la r6colte. Les m-. ,. 

grations saisonniares vers les villes sont aussi imnortantes.; lea 
migraltB se :i66it o-uir *,ds eipei travaux. Mal rfrlbts,. LpS 
rt6-ur+ii 6he' pr~f+rence annuellement'de.mani~ro A PouyPir6 f 

pa %t $eicati.c ,,ivit~sagro-vastorales au lieu d'origine+. 
Avec :+ ....."-ro+ san e.des migrations vers les centres urbains,..
 
les retours se fer~nt pius souvent apris 1 ou 2 ans de travail
 
en Ville. Les enqutes MISOES dans les armies cincuantefqur­

nissent une duree moyene dk.31igr'tton"de ,,10 rflidh-6hdi*l6s mig­..

rants toucouleurs qui repartent 6ventuellement A nouveau apr~s
 

une. ou..deux-campaqaes ..aqr-ico.es. -Leu-MOmms 'q.-siUA-r vell.#nt---"" 
que sUr !+00.h6mmes' de.plus: do 15'ans', 12';5%.n.ont -jamais'mi'gr6 
'41% ont migr+une fois, 29,5% deux fois et 17% trois tois et
 

gru. smaures, lea caract'ristiques ae la mi-.. 
4ration.1. o+ elle se produit sont peuprbs identiq+ies, .PWr4-. 
sentant un catact~re plus Saisonnier encore" 

--Ls miqrations concernent une cat-gorie sotifigue, les 

hommes et son6+troitement litsA'6cohomie domestiwe,*eunr,. 


dans lamesure oq leur fonction essentielle est de,.fournir le.re­

venu monftaire ndces'saire A la famille. Nous avons,d6jA vuque
 
pros des 9/I0me des hommes toucouleurs de plus de 15 ans.avaien4
 

dj j qt£igr-"aiiio"i'ns+'une f6isdans ann~es cinquante. D'aprbs- . les 
le r6sultat des enquites MISOES plus de 50% des migrants lors
 
du premier vcyage avaient mons de 24 ans et 50%-talent'encore
 
c6libataires. Chez lee Maures oA lee familles sont moins grandes
 
c'est plus souvent le chef de famille lui-m~me qui se ddplace ne
 

http:aqr-ico.es
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laissant'-r.. ,ievx, de.saison sch que les femmes les efan
 

...
et. les,:versonnes.ag~es....-


Orjntdes en fonction des besoins de 1'6conomie.domestique.
 

les migrations de travail vont en fait transformer profond6ment
 

.ces besoins.et la structure de ,1.a famille (voir ce propos le.
 

chapitre .2).
 

-Enfinl .c'srn ratignls-ne fournissent gu'un revenu monftaire..
 

tr~s r6duit du -fait.de ,.leur.-durfe.limit6e, de l.a. non qualificaton
 

des migrants et de 1'instabilit. des emplois qu'ils occupent. Tou­

jours 1.
dans les enquites MISOES,.nous avons une estimation des.,
 

sommes :rapport~es en fonction des emplois occup~s.
 

Tab. .2 : Gains orovenant do la Migration (1958-59)­

as~1)l .K Valeur ob- *Tota1).
Occupatioh d'absnce Somme argen jets ratpor
 

,.'t6s1
'I )
 

Manoeuvre . 

agricole 

Manoeuvreubas',,
urbain .,5.. 

13,5 . [ 959 ' 10 000 

..10 00.-,;5.:
0,000 • .!e . 

19 500' 

1 ' ' .. 
18 500 

SBoys- K-,15 -: 000 .12-20,06O 12,00 

Artisans;. -... 9-5OO0 17, 500 

Employ~s 

Commercants i 
f , liI 

5.. ans 

'7,5.ans 

- 22,000, 

28, 
' , 

150. 

12 5QO 

137000 

,40 500 

*1.7 

1) enF CFA
 

Source ': MISOES, p.- 2'2
 

http:besoins.et
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Ajoptons qepbndant,pourmond~rer' s-htrsqu abet ' 

faibles dans. Vabsolupue les bud tsdomestiues.Atablis";r-. 1d 
MISOES A cette, m~me 6-poru 6talsait un -revenu ?moyen:'pair :habi,­
tant che-:z ces Mr2Mes Toucoulnurs de -1ordre -do w10.000 FCFAxet-do6B 
revenus mon~taires movens de 4 400 ,FCF.A;fournis. en 'locirtenc 
,Pour 20% par lamic zngrtion (ii faut .ajouter - c-elajes,bdndfic~ 
commerciaux rA~lis5s pour une Yarti& '.cxt~rieUr). ,I at rp 
procher ce chiffre de,la part du .revenu fourtl. Sous forme monr-lE' 
taJire par 1'a~riculture, mons. de 0. 

Bien au.'elle apnaraisso aussij..4,g&ndra~i969 la fin .-dees an­
n~es cinquantoe la~ mnigration toucoulOur. r'est -pag tA&.anickeiineP 
au contrairo, entro 1890.. pt 1920,.: apribs leaf grands, Iouvenedntsrqu4'ait 
c v nlnl u 1'-poque d'El-Ha.-, Umarvel 1 smepurtae(ds 
la Vall~e,du momns, car c'ei ~t aussi,.il:'6poque,,.de.-d6frichemft) ~ r 

Sans doute.,d'ailleurs, ce-s- traditionh oore.tdcentes~kdd mioI11­
t6 ont n~u, jouer pour tvrovocluer 1exlosioneim±qratofe'lor~qe.. 
se dirrade ],a cqnjoncture isconomique..cr,-,1'±1mvbrtanc'e exvparticiller 
des 	 structures .de classe.d.: 'uki e e e tti 	 Aa~~~~eb~n 

orientent tr~s t~t vers des. activitLSM-Aconw'que8 et politiqties 
qui lour sont sn~cificrues, a aid6 eine einueetmqr 
toire. Vors 1966 environ .70 000. Touconileure des detuxrivda, Soht; 
insta11~s, 1ors. de la Vall~ do-,mani6,e.,temporaire awcquel' 11; 
faut ajouter 120 000 install~s d~finitivement. Par"-, d~ah~e 
ancionne. A 1'ext~ricur. 19 En 1957r~.on.estimait~ igrailts -A 
60 000 dont 31. 000 d~jA installfs.A,.Dakar.,:Legl.Mi9) AtiOflS:'Bont-. 
aussi orient6es vers la Haute -Clsamance autour;.-de medinia ,Gojij4se' 

oa slinstallent les discinles du Shaykh Tijane El Haj Seydou Ba: 

19) 	 Diop, A.B;, -Soci6tC, T'oucouleur '.e*"t Miiratioril,. I*±t-et-Eud:~ 
XVIII, IFAN,. Dakar, 1965. 
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.... . .... ..2 0) 

ils sont environ 4'00darfs cette regionvers 1960...Le cara-,:.
 
t re rcent, ...expioi, de cette: migration..se retrouve :dans le. ":
 

fait qu'elle"est surtout orient~e vers lea villes du Sfn~gal
 
qui absorbent 86% des migrants:toubouleurs; A.B.Diop note..que
 

l'exode'desToucou*eurs*Vers lescampagnes s6ngalaises eft.
 
assez limit*,peut-Atre parce que ces migrations ooncurrenoent
 
directement les cultures dans la vallfe qui s'effectuetvers la
 
mame dpoque. Lenavetanat he s'est d~veloopd dans la val6e,
 
note-t-il, que sous la pression de l'administration colniale
 
et cette pression,se relachant, -s'est rapidement restreinte.
 

L'tude do A.B.1Diop permet aussi de pr~ciser.:l'importance 
r~ciproque deS deux rves du fleuve pour la migration. La part.. 
de la rive s~n~galaise eat beaucoup plus-im.ortante, .75%ides,:. .. 
migrants proviennent des'deukc'cercleswde Podor ot do Mam qui 
repr~sentent d'ailbuifssl0 'zones delpeuplement lea plus denses 
et celles ot le r6iine'de grande'propri6t6 foncibre astle plus. 
ddvelopp6. Le reste .*bieht pourq.1essentiel (23%) des Fercles 
de Ka~di et de BoghC sur"l" rive droite mauritanienne qui f.urni­
rait ainsi environ le Iquakt des migrants toucouleurs. Afakar, 
soit environ 10 000 migrants on 1960.(la poulation de cps deux 
cercles est A cette dpoque de 106.tO personneoj).., ­

Si'les premieres migrations de travail chez --es T9ucpuleurs
 
concernent surtout' lo cdeir du payd toucouleur.;entre-Ka6# Iet
 
Podor, li; oCi les densits do nouplement aient les plus fortes
 

"
 et les structures con6miquds et sociales -les'plus rigides (dif­
ficult~s d'acc6s' la propridt6 fohcibre) :;,'.les-migrations maures
 

20) Loricollais,*Peuplement et Migration dans la Vall~e du S~n6­
gal, Cahiers de l'Orstom, Sciences Humaines, XII-2,"1975,
 
123-136. .
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cocret~et,, le :Trarza. A 6e-' 
ci.des -raisons -historiques,- ls,-liens aceset4Arrae 
le Walo, l'un des royaumes wolof, la p6n~tration ancfinne'd'-t~po­
pulations maures sur la rive gauche du fleuve dana cette zone.
 
Ell.,,coi~Apond--aussi-- .la..r~fiQn..de-Mauritanie lIe plus ancienne-. 

1fiefirat.P ~ftt6 'p I (proximit64 deaa4nt-Louis)xles ntftgts-L',trangr 
..t d'4ailleurs ia premiare conquise lora de la olo.dnisation '( 1902). 

-'L1'ancidnnetd des: Muiveet -de-pepu1ation.-miaure dins cet. a 
r64ion est-,,attdst~e par '1installatiodn. de g'o'upeiuqnts-maures do± 

~sdivrss 

l-a--pp lation.de.- .1arrondiseneit de Ross Petyo au? S~n~gal, 3en.X- . 
ron 2000' personnes 'dana leur .cmajorit6 ,didea haratine .-f-uyant.la ,do­
mination -des bidan..et-cherchant de nouvelles terres. Encoie ftut­

gif-e' sr.larive gauche. Isr~pr~seintenit, o 

ii tenir compte d'une mobilit .prol q~i-i -asans9.doute orijiA 
ces migrations vera le* ud'et- dPine';certakipe -asq*; .ilat4ioI (prise 
de. noswolof) puisgue Dubi6, A la fin des ann~es quarante, est­
mait h, 5000 lei roiiibre 44' Ma iir V's Instal-1#5s daiis ~et ~insur 

la riie q4 ce pa fac'bn:'nioas -

Sq~r la rive droite'es"ddpairtements dft K..euT'.,MacL!ne, Ado.s.so 
et R'Kiz connaiss'ent la Mniq-ratioxi's..ea..plus.forles. Dants lea 
ann~es cinquante cette g 1Ied haratine,gtion concerne ,8su;tOut 

gui. tput comme -ceux de" la' riVe giuvhei~ se sit.trbs .rapidement 

id'he-Aadahidibres-et irorierpt 4vers les Lea cqentres Ubains a6­
4
n~galAis oailss e lotuent com~ie'nmaoeuvres,, .y)qteurq, A ea . bO'U­

chers., qtC., Lors de Ilenqu~te MIS0ES O'.'chantilIon. constitu6 
au Trarza et au Brakria f'ounisait :la -r6partitio -dmographigue' 
sutvante 

21) Quelques'donndes 4pantitatives -sur leao~spulat-ions maur'es,
du Chemama, Document de travail MISOES, ad'.­

http:lation.de
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Tab. 3- : g,~qatton selon Age et cat~qbr e s6oiale: dbns [e s ., 

-KaSUS4~ien, A-955-5g 

A -aan:.- aratine _,To.al,L.e"'
ne &bid res TOtal a Autre0 G~n*rl[
 

0-14 113 272 *'1iO16..- 1401; 115 1516. 
" 50 I 7-1 :1 98'1 216 44 124115-4 


135 1et1
 
et + 95 i5 1639":. 1329. '.25. 26 2607


j 7'..' I :'.,;.',,,,".:.'.," 258 ! ... .) . .. " ... . 

o 1 686.: 1.27)7. " 80 364 

Source,. MISOES.g. Populations mavx*res uChbema.'* 

Les migrations sont donc le I Alt -d~shaine et -concernent. 

toute:. kes classes d'age ce quf attese doesi d~s.lacements parfois. 

familiaux en saison s~che toute la ~ail erend eau.SMn~ga1 

pour:.t"over de quoi su.sister. Les es,,ave',a. 

aussi,en1.asez.grand nombre-mais 6eci conerie plutft !. 

adultes seul. Les autrus catgories-sociaies ne migrent.pas. A 

cette •mmepoquedans le Goriol lesdigrtiosm utessontpres7 
que-.nulles 70 mirat ree ssur -4 364 'peksonnea a-lors.,que. 

4irt6s4otmigrent en amentr
 

Lors de l1enquOte men66 par*'Sani'6eoii '1971.. Ia -situation a 

bien chang puisque plus de 20% de la Population masculine adultp 

maure de la Valloe migrent saisonnirement ou temporairement, la 

proportign atteignant pros de 1/3 dans la basso,vall~e rive 

droite et prs de 60% sur lat Los 'u6he'X. 11eS. 


Les~~pu~ 


ostd tioteraussi
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que 'autres regions sontnaintenant tOuch~es, celea du Gorqol
 
(d6p.ttement de f4onguel) o.ft'i% des,adultes mlesmigrent et le
Gui4imakha oO la Droportion s.161bve -A 13%.,.Dans toutes ces rdcions;
 

la migration est deven e 'un vhfnoiubne,significatif.
 
.D'autre.art la migrationconcerne maintenant toutes les'
 

couches de la soci~t6 :bien que la proportion reste plus grande
 
chez les haratine et-;ahid.; Mais dans les zones noUtvellement
 

touchoes ar l.es migrationtla proportion de personnes d'autres
 
statuts socia.ux migrants est'"plus.6lev~e que ,celle des haratine 
qui.npservent par I agrlctuureUn-lien: plus:.6troit avec leur 
zone -c'origine.
 

Tab. 4 Migration solon la Catfgore Social, .dahn,,le Sud Mauri-­
- tanien, 1971
 

. ................ ,
 

Destination" I Bidan .. Haratine -Abid-'
 
. . - ,. _, .I . . . • . ... ."
 

K c.ir MacOne. 3 '26 33,4,7

Rosso. 17,:2
 

Monguel 1 20,1 12,3 , 
Ross Betyo 54 .59,5
 

• -, ,. h , , : ,
 

(Nombire de migrants :pour .100 homes,adultes de chaque statk.it)
 
Source • Santoir, 975
 

Nous'revien'drons 'ur cette..4volution des caractares-do la
 
migration durant les dernibres d6cennies. Ii nous suffit de mo6h "I
 
trer pour le moment l'anciennetd et l'importance des migrations
 

http:statk.it
http:socia.ux
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de avail maues coion, sontdane ctte! jjuFleuve._ Cos,migratifns 
diriiomverai~e~i~al at tou oime -les migrationis tco U1eur 

se sont rapidemnt oriente. vers lee centres!urbains en-'particU'" 
lier Dakar qui accue1le,prbs de 60%des migrants ifaures,decette 
r4qion mais aupsi.Saint-Louis, rendent" surtout les' aures 
tout proches de Keur .Macbne.at ,aolak of se dirge un-iimpotan 
courant en proyenqnce!, du R'kiz, agneXpeutXtre do migration' 
plus ancennesente RKiz et Ilaa r~gion,.du"Sine Saloum. 

Unki~ilan e ces prtmibres migrations maures"au'S6A alrest. 

assez difficile. Otabltrt au plaw quantitatif. Ainsi avdntl:la : 
derni~re guerre, Santoir (1975) 6value la population madre au $e--­
n~gal A 14 500 environ alors que Dubi6 (1954) fournit le chiffre
beaucoup plus impormtant Ae ,31 085. m$.rants ..(4:, 396 , Dac.af selon 

Dubii'centie' 1 6b pour ""Santoir). Si l'on s'en tient au..chiffres 
avancFs par Santoir (qul ne tiennent pas cor pte semble-t-il des 
migrations saisonnibres ou temporaires qui ourraient 6tre intro­

4iuite4'.par.,Du.bi6) -la-population104dr ef~a~p~aau t i 

1961 A 33 000 et-il l'emstimai en 1971 environ'0 000.'~~~~~~~~~~~~....>... .......................dner............tnaon
asi vl ............ 
Les migrations ont- ausbi-fVbtA-,dArib. le'iir de'tination, se oo­

larisant vers les centres urbaind et dlais~ant los r~gions e.x-,.. 

centriques telles que celles du Fleuve ou..du Sfn6gal Oriental. 
Les dbnndes ;du recensement sendgalais de 1971 concernant lat 

population "passagbre" (migrants temporaires) attestent en outre: 
que les migrants se rendeht dans leur grande majorit6 (76%) au 
CAr.t,...dans la -r6gion de 1,is et le Sne Saloum.
 

NO1?:,so~nnues, beaucoup :moins bi@t" inf @s" sur ocourants'
 

migratolres de travail ul me constituent ausdi anciennement dans 
l'Est do la Mquritanie A destination du Mali. LA encore ces mi­
grati.ns prolongenttdes wI0uveent tradAtionnels de transhumance 

http:grati.ns
http:r~gion,.du
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de transport et de comnerb vers. les zonres de production agricole 

et les villes maliennes Le 'mouvement.-n' a nas eu en fait la:mme'
 

ampleur et est rest6 :de 6araotcre plus saisonnier correspondant
 

souvent A des d~olacements familiaux de .haratne A la recherche
 

de petits m6tiers ou de revenus monrtaire, leur oermettant de
 

passer la saison s~6he.
 

Liux de destination des migrants du. Sud Mauritanien'
Tab.. 5 


Destination 1943- 1961,
t5
 

Dakar 12,1% 24%.% 

dasamance 

Diourbol-Louga 

Fleuve 

Sfnga!-Oriental 

Sine Salbum 

27,3 % 

41.9 % 

1 

12 % 

7 % 

.-

"2.. 

3,1% 

3.11 

218,2. 

- .. 

...2­

27," 

" 

-

., 

Source Santoir, 1975
 

Ii nous rost maintnant.c.tr;titerdes migrations de travail
 
chez les ,onjinke aiont connu eux aussi tr~s t~t ces drparts im­

portants de migrants orient,s poar leur njus grande parl'; avah't
 
que ne s'etablissent les:,courants migratoires vers 1'Euroc, vers
 

les zones arachidi~res du S~n6qal comme navetanes.
 

Le Guidimakha Soninke participe largement de l'Aconomie de
 

..
la hautp.Valle'du"rleuve.et beaucoun des observations faites.A
 

http:hautp.Valle'du"rleuve.et


- 44 ­

propos de la moyenne vall~e et du pays;toucouleur pourraient
 

Atre r~pftes i d6clin des systLmes d'&changes nr6coloniaux, staq-y,
 

nation de la production et de' la commercialisation du mil apr~s.,
 

l'6re des d~frichements closo 2 2 ) en 1923. La miqrationwapnarut 

d'autant plus comme une r6oonse aux besoins mon~taires et aux, 

difficult6s 6conomiques que les Soninke oosssdaient une vieille 

tradition de d~nlacements du fait de la oratique du commerce A 

longue distance vers le Sud Duis de la nratiaue de la navigation 

sur les bateaux francais I'Cnoque coloniale. 

Le pays soninke mauritanien, malien et'sfntcTalais fournit
 

une hart imnortante de la mic7ration des navgtanes sur les terres
 

arachidi~res. L'utilisation de ces migrants pour la production
 

arachidi~re 6tait avantageuse nour les socipt6s commerciales in­

stall2es au $6n6gal dans la mesure oil elle 6liminait les prob­

lmes de transport en d6velonrant la production . proximit6 des
 

norts d'exportation. I1 eut 6t6 sans doute possible de produire
 

l'arachide en d'autres r~qions y compris en pays soninke.
 

Ii 6tait olus rentable de d~placer les oroducteurs dans les
 

aires choisies. En outre les nav~tanes, exnloit~s par un proTriA­

taire foncier qui leur c6dait terrains et s6mences e--contreoar­

tie de quatre jours de travail hebdomadaire, renforqaient l.ac­

cumulation locale au sein d'une cat(qorie sociale dont nous montre-­

rons l'importance dans un autre rapnort.
 

Avec le temps, la croissance urbaine au Sfntgal et l dve­

loppement des migrations soninke, elles Vont s'orienter plus' ex­

clusivement vers les villes du S~n6qaI'avant de se diriger A une,
 

grande 6chelle vers la France.ILe tournant se situe au dbut des
 

22) selon Bradley, P., Raynaut. C.:. et Torrealba, Jo, Le Guid-.
 
makha mauritanien - Diagnostic et propositions d'action, War
 
and Want, London, 1977
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ann~es soixant4 . .c.e tte da.te. i4. village?4.1us~riq du 
Fleuve commencent eux aussi 3 presenter des taux d'fmigration
 
importants quoique jusqu'f nos jours il existe des diff~renqes
 
siqnificatives e'ntre ces villages (taux d'miaration moyen de 
1.6%) et ceux de Ia vall.e (611 if s'5lve i 35%). 

La mise -n lace de'ces rseaux migratoires de travail A 
l~ooquo colbniale ese' essentielle pour comnrendre les asoects 
actuels do la migiation. Elie souligne le contexte de dipendance 
6conomique et politique de ces migrations. L'attraction princinale 
est exerc'e iar la*zone arachidi6re s6n6gcalaise nuis par les 
centres urbains qui so constituent en fonction de ce n6le 6cono­
mique. Lesm~canismes d6 ces miqrations continuent A jouer jusqu'
 

n o s'-jours. t la contrainte nolitique qui s'exercait par­
fois-nar la'violence pour alimenter en navetanes les zones de
 
production hour l'export ti6n a disparu mais la contrainte 6co­• . * .;, ­

nomiquo~contnue A"jouer't-manque de revenus mon~taires, sta-­
nation de la production, Drossion d~moqrabhiaue, d6nendance sur
 
le marcH, etc. Nous verrons dans la suite do ce ranport la ma­
ni~re'dont ces m('canismes jouent au niveau des producteurs .ex-­
m~mes. Il est ciair Cependant cTue ces mouvements migraloires
 
s'accdhtueht fortoment A nartir des ann~p~s soixante. Nous analy­
seron-s dans le orochain'chapitre les facteurs de cotte accrl-ra­
tionr4cente des migrations, il en dst un cependant qui oeut Atre
 
6voqu, d~s - present ce sont les effets mnies de ces d6narts 
sur les soci6t~s otl elles se nroduisent, nJivAes do la force.de 
travail la plus active, ddsorranisres en profondeur, no Pouvant 
rellement b6n6fici6r pour am(liorer ia productivite de ces reve­
nus mont-taires ext§rieurs, "elles entrent dans un cycle de crises 
qui contribUe A expliqu6r les difticult~s actuelles du secteur 

rural. 

http:force.de
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1.5, Migrations et constitution d'un esnace national
 

Ii nous a semblM n6cessaire anr~s ces nremiers paragraphes,­

qui soulignaient les tendances centrifuqes, les attractions ex­

terieures qui s'exerqaient sur los populations mauritaniennes
 

de consacrer un court Paragraphe A la rnani~re dont'!'int~gration
 

progressive de l'espace national mauritanien a pu d~terminer A
 

son tour l'orientation des migrations,
 

Durant la.p~riode coloniale deux faits retiennent de ce
 

point de vue l'attention
 

- La d6finition de cot esnace national n'est pas obtenu
 
imm6diatemento Jusqu'en 1934 et les expeditions militaires con-­

jointes A partir du Maroc, do l'Alg6rie et de la Plauritanie, le
 

Nord, ce qui deviendra alors le "Territoire des Confins" sous
 
l'administration militaire, n'est pas contr6l6 nar l-administra­

tion coloniale. Cette occupation consacre une vision g~o-poli­

tique do la colonisation qui Privil&gie l'axe de la niste imp6­

riale ! Bir Moqhreim - Atar - Rosso - St. Louis,. Les liaisons 

avec l'Est no sont pas assur6es sinon A nartir du S~n~qal ou
 
du Mali. En outre, le Hodh reste rattach A lca colonie du Soudan
 

jusqu~aux lendomains do la seconde guerre mondiale etl'intgra­

tion administrative et poJ.itique de cette region reste lonqtemps
 
encore trAs faible sans narler des courants 6conomigubs nt'des
 

migrations qui restent tournes vers le Mali.
 

Le rattachement Aconomique de cet espace mauritanien au
 
S~n6gal, accessoirement au 'Mali,se traduit aussi au plan:poli­

tique durant la p6riode cooniale. Le svmbole en est l'tablisse­
ment de la. capitale do la Pauritanie ) Saint-Louis 66 Vont se;­

trouver do ce fait install(s les fonctionnaires mauritations 
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jusqu A l'!nd6pendance. L'h-armonisation' relative des administra­

tions coloniales, 1.arpartenance-a une mfme entit6 'imp~rialc
 

rendent tr~s artificielles certaines fronti~res., II enest &insi
 

de 1a: fronti~re du fleuve.dautant que 1'on trouve en partio des "
 :
 

Qpulations do m0me origine stir los deux rives. Cette situation, 

favorise les migrations d'un pays 4 l'autre et entraino une rela­
tivemimnr6cision quant-aux apnartenances'qui s'est dn pattie per­

pCtr6e avec la:constitutiond'un Etat'mauritanien independant,
 

Les-premiers nrojetsrded6velonoement concernant la val14e d6u
 

Fleuve, concr~tis~s par exemple par la MISOES, tendent . consid6­

rer.1a~valle commeiune entit sans Drendre riellement en consi.­

d~ration l'arriore.pays inauritanien.
 
Saufen certaines circonstances;rar exemple lorsde la criSe
 

:
de 1942-*16 et do la seconde querre mondiale~oi-est pose le'prin 


cie.p e lVautonomie voire do 1'autarcie des colonies, la politique
 

administrative coloniale~tend donc-A s'aligner sur',las int6rt.q.:
 

6conomiques qui privill.ient le n61e do d~veloopement des cultures
 

d'exportation srn~galais. L'ind6 pendance de la Mauritanie a na­

turel!ement profond~ment modifi cet 6tat de-chose.e4 contr*ibue
 

4 une certaine reorientation des courants migratoires. La creation
 

de la capitale, Nouakchott, en 1958, le d6volonpcment d'un anpa­

reil.administratif et nolitique fortemont centralis6 dank' la ca­

pitale entralnent l'annarition d'un nouveau 'pl6e d'attraction'
 

des migrants. La progressive construction d!un'r(seaU do communi­

cations, en particulier des routes goudronnres qui transforment 

radicalement les conditions de transportf riorionte los dou!ants 

6co omicques etimigratoires:.(Ioe plus importantost naturellement 

l'axe routier oriental Nouakchott. - Ndma qui d~senclave tout'. 

1'Est duypays). 
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La mise en exploitation des mines de fer do la Ked1a.d',Idjt1
;~~~......... . ,.,...... ,-!,
.............. . .
 

contribue A une certaine croissance du marchd.-du-travail..en.Mau..
 
ritanie m~me et constitu'e un deuxi~me p6le d'attraction pourles
 
migrants. La mise on place de soci~t~s publiques de commerciali-­
sation. d'un syst6me bancaire national, la creation de l'ouguiya
 
et le contr61e des changes, la rupture des accords douaniers jdo­
nins avec le S6ngal, etc. autant de facteurs cul contribuent. .
 
i'organisation d un march6 national autonome et quivont d6termi­
ner les comportements 6conomiques y compris les d.cisions et les
 
choix do migrations.
 

Bref, non seulement les courants migratoires se r~organisent
 
partiellement en s'oriontant vers des W8 s d'attractiqn.nat.Q.
 
naux mais encore la distinction entre migration int~rieure et
 
migrations intcrnationales peu Dertinents a 1Poqup-coloniale:.;,.
 
prend une r6elle signification. C est dans ce nouveau context9 i,.
 
que vont s'inscrire les migrations actuelles.
 

2. CONDITIONS, FACTEURS ET-IOTIVATIONS DES MIGRATIONS ACTUELLES
 

Depuis deux dicennies les migrations se sont consid~rablement
 
developp.es cuantitativement et ont relativementchange.de na­
ture. Nous allons dans ce second chavitre tenter d'6tablir un.-,
 
bilan de ces transformations et 6tudier plus,prcfisment l,q. fac­
teurs or6sents de l'exode rural et les bouleversements qu'il con­
tribue A provoguer dans les diverses ponulations: mauritaniennes
 

Certains de ces facteurs semblent conjonctuels, la mis9, en ex­
ploitation des gisements de fer, la s~cheresse, ils ne nous
 
semblent cependant pas sans lien avec les facteurs or6c~demient
 

http:developp.es
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reports qui avaient enclenchd Aeo m6canim - migratoire $,, P 

1'4p.Qquecolonalq.
 

2.1. Les conditions,qn4rales de l'exode rural
 

Nous avons dPJA abod cette.question en., examinant l.' ori'-, 
gine et le d-velopp nent.des.migrations de,travail durant."l'1.m"ue 
coloniale et jusqu'aux,lendemain!s de 1!,Ind Dendance.n-Nous. vions 
alors soulign6 le ralp du.besoin.non satisfait.,de.revenusrmon6-" 
taires, motif essentiel., des.departs. La..stagnation de.&a;,%produc­
tion vivri~re dans.ln.contexte de croissance d~mographique . Ia ',; 
d6qradation des syt~mes .et.dq

-: I e , .:ntre.-.' If,,;. ":. ... . termesp ii dde . 1'I chane .1ie,, 
%utres facteurs, , la situ.tton,.de.,dpendance des producteurs 
sur le march6 jutifiaient ces .migrations, La.,commercial.sation, 
du b~tail chez lee 6leveurs, le.travail,,.salari6 ou non, chet.: 
les agro-nasteurs apparaissaient.comme les r.ponses or-incipales.." 
trouvdes par les producteurs mauritaniens A.Ala p~nd-tratlon d,une 
6conomie marchande et. mon(.taire ... 

En fait, cette premiXre analyse.restait ,-un :niveau supe"f. ., 
ficiel, ou plut8t 6iphfnomnal.,dans 14 mesure oek elle sefsittiit 
au niveau des lois mmmdiates du marcht. :-le: producteur dolt-, 
vendre sa force de travail A i'extrieur parce,.qu'il ne :dispose 
pas. (plus) de produits. commercaliser (ou en trop petit nombre) 
pour satisfaire ses besoins.mon~taires .(im.p8ts et achats de mar­
chandises sur. le rarchd). Effectivement lesenquftes budg~taires 
menses par .aMISES A la fin des a',nes cinquante dans la' 
vallbe du Fleuve montrent que les.migrations do travail fournis­
sent en moyenne 20 % des recettes .mon~taires;.chez.les.Maures qui 
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peuvent vendre du b~tail les recettes sont, A la memo Ap0que,
 

fournies A 80 % par la vente de b~tail (mnis seulement 42,5 %
 

chez les Haratine oa rapvaralt un chapitre migration fournissant
 

3 % seulement des reqettes).
 

Cependant ceci ast oin "de tOut-'xV1iquer;' Comment justi­

fier par exemp.- les differences notables entre les migrations 

toucouleurs:,et les migrations soninke? Comment comprendre l'ac.­
.*ctldrationde ces mouvements migratoires dans les ann~es soixante
 

jusqu'au poirtt q, apr s,la s6cheresse,ils remettent en cause la
 
reproductiondle cesp.sociftfs? Pourquoi certains biens 6conhmiques,
 

Ia,terre en particulier, ne prennent pas, sauf exception, cette
 

forme-mon~taire.et marchande? Pourquoi ne se d~veloboent pas
 

.d'autres productions agricoles commercialisables, le coton ou
 

l'arachide par exempl , qui, bien au contraire anciennement at­

•..test~s.dans..la vall6e du Fleuve regressent durant cette mme p6­

riode? Pour.pouvoir r~pondre A ces questions. et 4 d'autres, il 

faut mener .un.autre niveau 1'analyse. Ces soci~t6s nesont 

p&s.dessociftfs dont l'1conomie est orient6e vers la production 
ou de marchandises - sinon dans des secteurs spcifiques (sel)­

et:.sans on-tout cas que n'existent de syst~mes g~n(ralis6s*d, qui­
*valence (monnaie),base d'une production marchande. C'est la ma­

nitre dont, .durant.la p~riode coloniale et mome auparavan' (an­
.,ciennet6 de.la p n~tration europonne dans cette r~gion),' i's 

,opt ft6 amends . produire pour un marchi - y compris A mroduire 
.,et e.porter leur force de travail - oeut r~ellement expliquerDu 


les:m(canisme.s .et les effets difffrencies do llexode rural.
 
Nous noxs proposons de d~velopper plus longuement'cette ana­

;:lyse dans.une autre 6tude consacre A "L'&Volution des modes d'ac­
o.cmulation et la constitution d'uno catgone rarchande 1
.Nus
 

en r6sumerons donc simplement ici les grandes lignes en soulignant
 

http:forme-mon~taire.et


par.t.iculiorpment is t~ "in cgra C'eft­:p 1 u s 11 r.ra 	 oe quit,'taIt;au au migrations, s t 
A-dire les conditions ae .a 
 *travail* 

2.1.1. La "double.d~aandan<e'!-


Nous entendonq.,par. ,ce ,terme 1-a:,situtationclans la ueellese 
sont trouvs.,apr.s !3instauration :du* systrM colbnial, les pro­
ducteurs mauritaniens, situation que..ona.issn. d'ail.eurs plus 

23) •. 	 ' generalement les societes sah~liennes, "Cette situation q.u qe
 
traduit au niveau dii marche par.,une .dvalbrisaton.d prii du.tra­
vail ot de ses produits correspond A :une double orientton de la
 
production .marchande, A une "double -dpendance,. .. 

1. Elle correspond A la production'de,marciandises S bon

march( pour l'exportation vers..lesm4trdpoles coloptales. En
 

. . . . ,I 	 • . . ,., . .. .. ' . i . . .' .. . , 0, 1' 
Mauritanie cette production nlest desth e qu'indir.ctement
 
l'exportation puiqqu.'elle consiste-surtout..en la fourniture de. 
b tail, accessoirement de force de:.travaill A** la zone .' 6 productin 
ara6hidi6re et aux centres urbains-,qui j "sont 61$ (tranport, 
transformation) au Senegal. Nourritur'b nri
mar6fih et force de tra­
vail a vil prix nrermettront le maintien d'une produdtion aracoidi­
6re rentable pour l'exportatjon - soulignons d"'ileurs qu'au 
S6negal - mdme jouentaussi ces m~canismeW assurent une, pro­,-qui" 

duction A bon march6. Nous avons vu ffectivement ,ep-oeuvre ces 

2i one "La 
 -. Tran.,s­

23)i 	Bonte, P.d.'Las6cheressedes ann66S soixante au.Sahel -Trns­fbrmatioh des'syst~mes pastoraux ,q'"agricoles-.sahliens",. n
 
and 	Drought; Gen~v., A para.tre 
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deux factei A& 1V"lori~inI.des migrations ntauritanientis : Mig#a­

tions 10es aii"c6iihece de b~tail et miqrtiO i- liiavail (na­
tanes puis migrants urbains). Elles d6butent trbs t8t (vers 1920)
 
et se d~veloppent progressivement. I1 faut encore faire appel a 
la contrainte extra-6conomique pour le6sei.tuer. .... iztrelos deux
 
guerres et durant la 24me guerre mondiale (rdquisitions de b6tail,
 
travail forc6).- Elles s'alimentent des m6canismes 6conomiques
 
qu'elles ont: suscit(s 'et's'acctibrnt progresslvement aprbs la
 
guerre et surtout'dans les ann6es *sxane.La s cheresse des;­

anes S6ixAnte favorist quant"A elUixn exode rural mass qgui
 
se outsuit de'.nos jours. DlauteS; pays de la zone sahlil, ne6ot 
a"aileurs connu un destin semblable et oAt aufs cette koncion
 
de fburhiture de bdtaii et de migrants vers e
lee p8les de dv°elop­
pement coloniaux le plus souvent .itu~s pros des c tes !pays'Mssi
 

"
 en Haute Volta, pays hausa au 'Niger et au Nig~rie,"etc).

2'. Mais il y a aussi d~endance des producteurs sur'le march
 

local vis-A-Vis d'une couche sociale'marchandequi est indispen­
sable pour que les prix se maintiennent A"un"basiniveau. 'Ceite
 
"coucheAociale rdalise un profit important au niveaude la com­
mercialisation et ne pe-ditlerialiser'que parce que les'prix de'
 
production sont f6rienti"dvaloriass. Cette situation a sans
 
doute son origin dans les conditions his oriques propres A ces
 
soci~t'S sah~liennes, le rile ancidn'du'commerce dans 1eur organi­
sation sociale et politiquoe (organisation des 6tats) et 1'exis­
tence d 'uie sphere marchande en partie, 'mais non exclusivement,
 
line aux 6changes internationaux.
 

Soulignons le caractbre n~cessaire do ce niveau de d~pendance
 
ur le march6 loca."Lee maisns d commerceeuropennesne con­

tr8lent pas r~ellement ce marchs mdme :aux moments les plus favo­
rables de la colonisation. Elles ne le peuvent sans doute car ce
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cont . le . cesiterait une ninsetion-


lationq non directement 66onomiruel i"pe 'teonttt Aux,',Marnhands 

locaux,de maltriser les prix 
 la prbduction e" .d..lndintenir, 
a un bias n veau. Elles ne le'4 eudient drtafiemi"ni pas car ",­
type d.organisation commerciade doit &tie' 4lAborA .-urie*etite 

fche4e, impligue des prof~its certes 1n ressantS voire sp4cula-

.. 

tifs mais l..mites en quantit4, i1 et ineo~pa±ble a c deitiivea­

tisserments permanents inmobilisant ' capItal (cdoitofr, ,tpesonnel

sa'i, etc.). Les ma'sons de criinerce resteroi ..16 ali'ses dana
 

1es "escales du fleuve et 1A mme 6.: ea oei maiii W quelque
 

inift t pour ce march6, l' abandn nt raPid Miht aiMa'ich dns 
locaux.(cest le cas des c~r~ales).


... .. ,
.. "'", " , .. . '. .. 4 .. . ' . ,. .
 

.En.outre, le perpe-tuation d'une d~valorisaion de prix io­
caux' $mplique I existence d'une s6rfe de"contoaintes ektra-4ho' 

:
miques.qu, la r pression colonialene suffit 06-A-Instauete;t.


A reprodutre. Le pouvoir 4conomique' (imposafit a'r-"ekobicble Unit aux 
d usure). et politique de ces couches "sociale-,: pLndant'comme aDrs;
,.l]a colonis ation, Teur permet de maintenir une.elle iuationde
 

on .raintes ... . . ' ' ." ., . :; " '- . .•''..........................."""..............,"
 
Telles sont. done, rapldement r le- araetdrist .
64ue, 


de cette situation dd "double' dpendrnce les-Oduits en pro-..-. 
venance de 1'extriu conti'nuaArriver sui'.1'i mach6:.nau-.,: 
tanien A leur prix r-*el, il eat clair que esbesons monltair'a
 

-I ' ., " . ,, , . . ,. 

S..uvent qu se dve ue les proaucteUrsse~ont.amens
 

A vendre de plus en plus • leurs "rod its-'oU-'urtraVail-pour -ie6,)" 
satisfaire. Ce processus passe par des phases de crises aigus
qui,! en

• :'.: 
Mauritanie 

. 
come dans" .i" .. . . .: 

toute la zone sah.lienne ap4paratront
 
.. .. ... ,
 

plus, paricul-4.rem e'nt' 10: t des.pOxiOdes.. dde slsherese4 . . .. 

Les s~cheresses et les famfiesgi IesOF'.ca pai<n 4sentent
 
des donn~es constantes de l'histoire du pays. Eles ont toujours
 

http:IesOF'.ca
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Otf accomp&gndbq do' mouvementa ,mgratoires importants qui CQnlti­

twaient 1'une des rfponses appo.rt.es,par.ces populationsq. j. d6-,
 
gradation des'conditions locales.de production. 1.en ftaft d'ail­
leurs d autres et .toute une s.rie de m.canismes cononiques et s o­
ciaux permettaient Ia sociftY de se reconstituer apr~sla crise
 
fut-ce au prix de: lourdes: pertes: greniers collectifs, pr~ts et 

2 4)
 dons pour la-reconstitutton .:,des troupeaux, vols de:. hbtail, etc... 
* ...q'i- p­enest tout autrement lorsque les socit~ s sah1iennes 

paraissent moins .concern6es par leur!propre reproduction que par
 
le d veloppement .0uneproduction marchande. Les p~riodes de s~cher­
esse eonstituent--, alors des ohases de .commerctaliation massive,
 

des pdriodes oQ s'accentue.le besoin de vendre son travail qt l'ex­
ode rural. A terme imnudiat, elles se tfaduisent :par ue nouvelle
 
d valorisation des -prix des produits et .,de travail que nanifeste
 
lI'efficacit6 des mdcanismes de domination duwant 1es crises, ,'ad­
ministrateur colonial de Chingetti constxtex . 1948, en P 

::crise, que chez lesAleveurs maures "la p.rovoi,tion de richesses 
en troupeaux s"accentue,: le..nombre de propri@.taires moyqns diminue, 
uls s'ajoutent A la masse des petits propri~taires ceendant qfaug­

"mentent: les grands troupeaux". Cesjipriodes de ..crisessont aussi 
des priodes d'accumulation ~~Cale intense et d dtffrenciation 

C-conomique. Nombreuses sont lesfortunes commerctales qui se, sont 
ddifi6es pendant la crise e;1942-1948. . . . 

Cette crise suit la s6cheresse de 1942,1943 accentufe par de 
trbs fortes invasions do criquets. Elle cpostitue, aprbs une longue 

24) Bonte,. P..,, "Pasteurs et Nomades0. L'exemple de la Mauritanie, 
Sdcheresses et Famines au Sahel., ed. par J. Conans, Maspero,
Paris, 1975, Tome 1II, :63 - 86.: 

mailto:propri@.taires
http:appo.rt.es
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'06 "-ri[d de ~pantrotion coloniale, le premier indice de la mise 
en place d~finiti d x~wc1oia .6iaea. Maures (mise 
en place beaucoup plus ancienne dans la vall~e-du IWee)< Elf1e 
*constitue auspi ,le point de d~part de ph~nombnes migratoires qui
 

,Vont rapid0n. as' lror* b6Rco1d6p'dA 6ievqurs, js trouvent d~mu­
hia,-de;Aqu~s,:,tpQupeaux, 'a6n~6'u Vendua..:spii mdridionaux 
PA.4sent -A1Ps gn. nombre ipbrt*Ant- au 94n~cgal oi Xtruetpo 

-visoiremenpt des ...p&urages 1~a,pou ~ridcoisttuer.1eur., dchippant
 
r r'-iux-r~guisitipns de b~tai1'X aou'~eaU.'trbs leq:Fes pendant la 

*.gudrre, vencqant A&meilleuk rIX,'rvdire trouvent. d4 travaii dana 
'les:avilles ou lea vge adn4al'1 

On,asaiAste aussi A cot e pdriode, A,-un.4*bu1 leen
 
consdguen,4es( p .centres ui'rbAjhS. 
Selon- 'D1zbit: 119,4).. la population. 

*dese petits cqentreq maures est!;mUd'tplideir at eintre f99 
-et-'1944 :Pdrt..Ztienne passe c16 500"A -2..OO.Plerpqnnes, Ti4jikJA 
de T'-.000 a 5 O0p, Atar ,vred~l'1al'lured'une vAi4able ville, etc 
Tout cela.n'~est ~pas tr~s im'&taiit -encore mais' az~u le dqbut
d'un pgocespus dont -on peut' ai~ir~dier,.1tl'abpuijs~erent trente ans
 
apr~s oil tin quart environidd 'lA' povulation M eat
 
install6e dans les vilies. 
 -


* Du-point d udlV(anyt des.mouvements...micratoikes on 
peut .donc::considftefr que6e0'ctta situation de "double d~pdndance7' 
aggravde bors de, crises p~riod1.quos -quelcn a oisd abou­
tit A une "lib~rat cn"A fr _e~de -travail gui,poutan em 
ployar aussi. bien s~r qp' une A~ftb~ration!" dep produi~ _le..bd­
tail de plus en plus comeciali§96,.,ui:retqtit aussi sur lea mi­
grationp)..Ceci,.reste un ichftm& -assez g~ndal. %pommentjouent 
Ces nccanisms au seinde la soiaidt6? -Commept be d~noueh'' lea 
rapport~ .soc.*aux pour permettre 6ette i,,,.:!borotio?" 

http:ai~ir~dier,.1t
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Les socidtft 'mauritanienneds 'ont 6Ti-comnrd fAvoir corqiu dans., 
leur situation pi~ln~ed'~ ddorqansatia~ du-t*ravail 
hiOarhiques et dpendats 1 6bRC1&vhgec en p-varti.cu1,'err.exiptait 

.une grandl' da:ns i'6haiciih~e -"di'e-tr&a ells.,, ,mats.,o 

vait aussi'dautres .forfido trAW&LU d~spendantsq, trvJey~ 
des.-haratinesimaures~frAvail ,'rbtieleraga d apne 
des non-propriataie&1-69?W de M& trerev dia,eolo.L aa­
tare d~pqndant do Ces formes'de trliVa'il repr4Aien ta1t *qp sA ,fl 
obsteice a la "liberAtio.n" 'do' la T'o cd 'de.travail1 uti,4ts fadans 
le calke de rapport6 ;ofi!tiquodes domestigues inc-ompatibles,.yc.16 
saariat. on assiste durat -Ak p r xxie Coloniale A une. progressive 
dl.solution dep ces'kelations d& a6berndance qui va*-contribuer- l~a 
"libdration" de' la force: doi trail1,et1 faciliter l,,'exode Xrr4. 

Les ionaas constitu1"nt une' sltr-Aioe6 la!:soC-idt6 mauvre?, 
dleveurs ou ,dans le nord~r cultivat~urs d.palmera,*iesp... ils Otaienrt 
des hommes libresij aStreints'A'des redevances .. n produits.,..* 
(4nimaux de boucherie, animaux laitiers dattes,. cd ales,!et~c).fA 

.e Fafoia oni travail A'des familie -hassan Cette for".3 o pn­

~Ce 6conornique 6tait *dtroite'men1it4ife au.ystme politique 4rni­
ral qt au pouvoir des h ssan dahis la :s6 'td maure. Bile va vol'uer 
en fonction do l1'asuservissemobnt progressif de cette structure po­
.iigu &p,l'administrAtin coloniale. Certes, Celle-c maint;en 
en uzn Premier temps'le r ts Ome de redevances -guid~e par le souci 
dob.tenir' l'aide do gue, rieki maure"contre les difPsidents. .et 
craignant un: rnouvoem~t e rebel1in :des !guerriers..-Cependant, les 
redevances (hurma 'etghafei')sont '.dfe P5lus en:plus. souvent vors~es 
en argent et contestdes par loes zenagas gui d'ailleurs tr~ss sou­
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vent.s.41oignent.de leurs anciens maltres pour 6viter de la lour
 
fournir-,lafaibli'ssement poitiiue proqressif des hassan 
(ache­
v6.dans .le Nord EIprO 
 le dMoart 6n'dissidence,. .et.la- ort. 
!' mir.,Pid. Ahmed) e 'tla frime -montaire:.prise. pa4 ,ln. redewance 
- qli..gpparait comme un double eT impft colonial amnnenL une­
crise,profonde de ces relations tributaires.,,sourcp.permanente de 
tensions et de conflits enfre les deux querres La.crjse de 1942 
1948 leur porte un coup fatl; o'uchsde-plein ,fouet nar la s&­
cheresse et les difficult6s '6conomiaues, les 6leveors zenaga re­
fusent de plus en plus souv'nt e"payer la.rodevanceo Le9 guerrier's

appaavris:et de plus en plus iloiqnrs du pouvoir nolitique ne
 

peuvent.faire respecter leurs doits, Le rachat des hurma 
 (liL"
 
ration de la redevance contre ver'sement d une.somme..forfaitaire)
 
organis6 par l'administration co1onial*-dbute au Trarza en 1946
 
et se termine dans ].GAdrar 
en 1951'o Les .Zenara , ainsi .Jlb~r.6s
 
grossissent la masse des vctits 
 leveurs mures autonones dans
 
leurs mouvements de transhumance. t l'orientton 
 .de leur produc-­
tion, facilitant le dgveJ.oppement de la~productonmarchande.
 

:.Quant aux guerriers quf reoiVent b 
 cette occas±on ,. des sommes 
importantes (plus de 3 Milliois "e francs-A .l'poque).,los rapports
 
administrati.s notent 
 avec regret? - qu'.ils nutilisent.pas cet 
.argent.our se constituer un capital en bdtail,,et,ils se retrouvent 
vite.auss. d~munis qu'avanit et'privs de leurs.principales ressour-­Ce_.montjres0 . ". " *':.. , 

" 
Une autre forme de travail d bendant propre &.la soci~tr mure
 
.est-.celle des haratine le plus sOuvent d'anci.ens.,escl.aves affran­

"c:ch.iq et pratiquant 1'agricui ujre, qui-constituentjusqu'A 80%. .de
 

25) Bonte, P., Cahiers diEtudes•Africanes,-.A Paral...,.
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la soci5t maure dans sa zone d'implantation"I.a plus irridionale.
 
.-
Leurs relati'0nS avec. leurs anciens maitres s6nt.de hture poll

tique (int(gration. la..tribu dont ils constituent une.strate par.­

ticuli-re) 4t dconomique - los droits fonciers prCIminents des 

hassan ou'es zawaya (.ii existe des haratine d~pendants des.mara­
bouts comme des:guerriers) leur nermettaieht d'obtenir une part 

de la r colter souvent 1/1OAm-o Sous la colonis'ation le lien.p­

litique se relA-che ,progressivement et les haratine tendent.d9e 

plus en lus 3 s'loigner de laurs anciens fialtres , la recherche 

des terres' libres: nous.avons dcjA 6voqu6 ce lent mouvement,..de 

d~rivo vers laSud qui amne do nombrcuses fractions haratine,,au 

Mali et m~me'"franchissant le, fleuve au Sfn'gal. Le caract~re re­

lativement:'flou des rdevances verses exnliue des 6volutions. 

tr~s divergentes,,On peuten simrnlifiant beaucoup,distinguer trois 

types dvolution 

Certaines fractions haratine relichent tr~s. fortement
 

leurs liens tribauxr c.'est par exemple lc cas des haratine in­

stall's depuks lonqtemps dans certaines nortions de la vall~e du
 

fleuve; tels'lesharatine de Idvadeba cue l'on trouve entre Bogh6
 

et Kaddi au Sud du.Brakna. Les redevances se transforment en."ca­

deaux" nlus ou moins librement consentis et lifs aux visites que
 

font les ancions maltres au moment des rrdol:es. Bien que la pres-­

sion ext~rieure ne soit pas tr~s forte ces haratine sont sou­

vent'de petits producteurs a l'tconomie diversifiie mais.fragile!
 

quelques ttoUpeaux, un terroir restreint. Les migrations.de tra-­

vail rolongent les mouv.emeers de transhumahce, pendant la saison
 

s~che les familles s'installent A c6t6 des villages s6n~galais ou
 

mauritaniens et effectuent des petits travaux qui leur permettent
 

de se procurer quelques revenus mon taires.
 

http:migrations.de
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- Dn.s d autres cas .les reli.tions -de,d.Dendancese-,ain-.-, 
tiennent de mani~re plus lourde soit comme une cons6guence du.sta­

tut, politique 6lev6 des,anciens maitres !soit iparco -que .,a rela­
26)
tion..politique se double d'.une rela.toqn,.reliqgieuseS....-SAntoir note
 

par .xejmnle, dans la. r6gion.du lac R .Fiz, la. si-tuation diffici.. 
des .haratine ].4is 1 des marabouts. Dans .tpus ceqs :cas un.e partie 
importante de la,:Production.est ainsikal€in..e le caract8re fra­
gile de l'CconomiG s'!en. trouve rdlautant aqgravd. .. • 

-V.-faut. faire une place ;7 oart aux haratine qui. travaillent, 
au Tagant et en.Acrar. dans.les rDaJmeraies appartenant .leurs an­

ciens maitres. Ii existait !Th traditionnellement-des contrats de
 
mCtayage .(type Yhames ,-Un cinquime,de la rcolte).,ou.de compl.ant., 
a.surant dans qe dernier cas A trrme auxharati.ne la.propri.t6s, 
d':une..partie des arbres olants,, .. Tin facteurd(@vol­sinon du. sol 


tion d6cisif.-est dans ce cas l'introduction des:moto-pomoes. (dans
 
les ann6es-cinquante dans lAdrar) .ui..favorise .le d ,yeloppement.
 
du travail salari.. On trouve~actuellement ces.di.v.erses formes..de
 
travail chez.,!.lcs haratine '.petites proori~t6,s pl.s QU-moinsassor­
ties d Iautxres modalitds.de. travail qui peuvent exister,excl.usive-r
 

ment aussi, m6tayage ou.salarait. .. 

Nousreprendrons un.:peu lus. loin l'analyse de V.volution: 
de la .situation -des haratine et. les caracteres,narticuliers que 
or'sentent les migrations dans ce groupe sQcial, .souilignons. 

simploment pour le moment que 11,6volution du travail dans cette 
catgorie sociale, par ailleurs d6favoris e s'agissant-..de :l.'accts 
aux moyens de production t:la terre en 0particulier),.,Iva dans, le..'-. 

sens.d'une ,autonomisation rrogressive de ces producteurs qui.vont 

26), voir. antoir, C,7o, La r(,ion..du Lac R.Kiz ,ORSTOM, Dakar,
 
Rondo, 1973
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se trouver de ce fait directement confront~s aux mkicanismes de
 
march6o 
 - I 

Les transformations les plus cons'quentes restent cependant
 
celles :ui concernent l6volution du travail esclavaqiste r6pandu
 
dans toutes les socjites mauritaniennes o La position officielle ­
at l'une.des justifications de la conqute coloniale .-n'&tait­
elle pas er. effet i'abolition de l-Pesclavage? Entre les positions
 
de orincine et la rralitC,de la nolitigue coloniale le seuil fut'.
 
cependant-parfois imoortant. En t6moigne l'volution diff~rente
 
de l'esclavage dans les diff~rents groupes 6-thniques.
 

Chez les Maures; les esclaves abid, beaucoup moins:nom­
breux que les haratin% fournissaient un appoint de main--d.oeuvre
 
au groupe domestique - ou dans les familles les plus riches la to­
ta]it6 de cette main-d'oeuvre domestique, L'6volution du travail
 
esclavagisto est dans ce cas liCe A cello de groupo domesticrue; 
d'une mani~re ou d"une autre et.d.ans la mesure oil ce groune a su 
pr6_server,Un certain statut 6conomique ou nolitique, ces ranports 
esclavagistes ont (-6 pr~servs comme des raonorts "domestiques"
 
(au double sens du terme en frangais). Assez souVent aussi le
 
abid travaillait au profit de son mattre, mais non dans sa 
fa­

mille; lorsaulil travaille la tnrre. 
situation courante dans l. 
Sud du pays, son statut tend slaligner sur celui du hartani, 
A cette difference orbs, tr~s imnortante, que le nroduit de son 
travail tend a btre accanar6 par le maltre- qui est en m~me temps 
le propri~itaire du sol. En r~gle g~n~rale, la position de l'.Admi­
nistration coloniale vis.---vis de l'esclavaqe a 6U tr.s "compr-.
 
hensiv",dans la soci@t6 maure, allant dans certains cas jusqu'a
 
freiner le mouvement d'Smancipation. voire A rechercher les es-­
claves, fugitifs' :au profit do leurs maitres. Ta lib6ration a 6t6
 
de ce fait tr~s lente et la "lib6ration" de la force do travail
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esclavagiste-s'est trcis lentement dessin~e A travers l."'(volution
 

de la famille maure elle-mrme; clest autant llincapacit& du-mattre
 
A continuer A assumer 1.entretien des abid qu les revendications.
 
d'6-manciDatin.de celui.-c! qui sont 1
lYorigine do cette 6mancipa­
tion. Les anciens esclavos gont -alors dans bien daD cas les pro­
ducteurs ls nlus d~munis, oblies de vendre A n'importe quelle
 
condition Dour survivrolour force de travail.l, sont dans des
 
-conditions-tr~s d~favorables sur le march6 du travaiI°!,­

. 
Bion aue l1esclavag soit do meme li; lalproduction do­

mestique,la question esclavagiste s'est pos6e en termes trs df'AL 
f6rents dans les soci6tts negro-afric'aiies , h6z los Soninke.
 
comma chez les Toucouleurs, les esclaves constituaient dans la
 
socic't; pr'coloniale une part imnortante - Parfois exclusive chez
 
les plus nobles - de la fbrce de travail domesti-ue. Chez les
 
Toucouleurs l'(clatement raDide du aroupe de production domestique
 
cor~sidentiel (aall,) a favorise ltmancipation sociale des es-.
 
clavos (matiube) qui 6ohstituentod6sormais une.. strate autonome
 
dans la sociAtC. Par contra les rapports do d6nendance esclava7­
qisto ont 5ti remplacos par d'autres tynes do rapport de d~pen­
dance, li.s A la nossession effecti.ve de la terre. Certes,, les 
esclaves ne sont pas exclus syst6matiruement de la nrolrit6 fon­
ci.re et ils sont nossesseurs de terres de dieri et mrime de terres 
de fond6 d6frichles plus r6s'rnment, mais, de mani~re qgn~rale, 
ils dnendent de leurs anciens maltres pour avoir acc~s 4 la terre 

Enqu te MISOES) .. 
En simplifiant, 6n put dire que la relation maitre/esclave 

chez les Toucouleurs est tr~s raDidement remnlac~e nag une rela­
tion propri~taire/non o)ronritairede sol -.sans que disparaissent 
par ailleurs un certair 'nombre do prjugqis quant A la condition 
servile de'lancien esclave ­ nouvelle relation de d6nendance
 

http:effecti.ve
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prenant de multiples formes, du mitavaqe (remnetiene) 'A la" 

dime. . 

Tab=h. 6) P .artition de la terre selon la catgaorie'sociale
 

.4fodes d'accumulation 	 IVersement .
Location droit 	 indivision Pro-

Familiale pri~ts 'Pota1
Catgegories i
a. ' ' ' ' " 	 dulture
 

sociales 	 ___,____. ..'_ [ .. . 

Castes tTorodo 25 % 24,5 % 18 % 325 , i 0%
 

Matiudo. 78 % 12,5% 2% %1 00%"
 

Efsemble Socift8 Tou­
couleur 37 21 % 11 % 31 '7.. 100%
j 

Source t1ISOES, n. 117 

Danp la socift6 Soninke le Svst~me foncier Ktait bien.,iff­

rent (contr61e rolitirrue de l'acci s au sol nar certains liqnaqeS 

nobles, naitres du sol et droits d'tusaqe de la masse !Ies homme.5 

libres) et l 6volution du travail.esclavaqiste.-,tout aussi irn--" 

nortant - a 6t6 tr~s diff rente° Les e.claves 6taient ici possO­

d6's nar le chef de qroune domestiaue A.tendu (kag)umme et con­

stituaient un asnect essentiel d4e la strpcture 1trarchi.7ue de 

ce qroune d6mestimue. Ka. Tre's ex.loit;$s, Ails. se.sopxt. tr~st6t 

reh'el].s'contre leurs:,maitres au'ils ont narqoi.s abandonnis mas.. 

s.ivement, 'sanant leautorlt;r du Kaaumme et rendant ni1us 

,'to:res :encore les relations entre aln.s et cadets, chefs de Ka et 
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-...
parents m les d~pendants. Les statuts.: sociaux appara&i'sent "
 

lativement figlq$et, ,comme;, chez .lsToucouleurs, ,les ancibn i" e,-" 
claves komo, rustqn .cqrt0s d.l'acc~s k-la~terre, 8auf .les:
 

terres de dieri dont 'apDronriation aPst -facile ;poss-daht :4
 
, 7 .5oA 90 % des de dans- le -villaeg 2 -.Danun--doztexte 

de tensions sociales maintenues. ,ils restent,.tros dfpendant's,;o­

nomiquement des chefs de famille qui cherchent a utiliser encore
 

leur travail pour reproduire leur pouvoir dans le groupe domes-­

......
olU1.if des rapports esclavagistes va donc aussi dans le
 

sens d'une sortie des esclaves du cadre de groupe domestique dans
 

lequel se r~alisait pour le'seniel
1e travailmesolaVagste'.
 

Mais sous d'autres .formes,plus marchandes. !talariat.&.locatin.:'
 

de terre; etc), ces.relations subsistent, De -ce'fait,,. loin.d' p .
 

paraltre,comme.les couches sociales les plus -sensblts afuIceffbr~s
 
do la colonisation.parce,que les -pus ddmunies:les- :plus dqagbs :
 

des relations .doparents cqui tissent: les,rapports..sociauX; de: pro-'­
" I':,' " • • 

duction dans la. oc t, repr~sentent-ils .arfoisT'un 6miatnt re:..
 

lativement "conseivateur" .,rejoignant.plustardivement!.les.coii"
 

rants mgratoires plus .qrient6svers'la recherch. de',l'acbs au;
 

sol que vers une 6mancipotion sociale totaleet imm~diaOte.c.
 

Quoiqu'.il en soit de 1!6volution .du travail dsclavagiste
 

celle des relations de travail.d~pendant, -dans les diver-seas":Sci­
'
tds mauritaniennes va ,gdntralement dans le :mdme, sens , rupture ..' 

de 1armature sociale et politique de -ces relations de:d6P4ndance, 

remnlacement des formes sociales ant.rieures par des formes" d'exr"' 

ploitation du travail fond6es sur le salariat-ou une redevance 

27) 	Selon .1enqu~teWar and.,Want, Rapport d'activitA et:de recher-_ 
che' '"19 ' , ...... 

http:Quoiqu'.il
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mon'talre. Dans....Oun et lI2autrejqast.cela signLfie.une:frtgilit,3
 
crolssaa.te de ces producteurs. coD6.de lours attaches tradition4 
nelles et plac~s dans une situation trgs d avorable sur!le mar- o
 
chg.Ces processus contribuent donc -gnral,-ment : la,,libfration,:., 
de la fqrce de travail 1.favorisent I plus ou mqins court termel 
l'exode :de cos categories soci4es.
 

2.1.3. Evolution du travail domestique et "liberation" du travail
 

LWorganiswt.tn du travai 
dans.les diveres :sociftfs mauri­
taniennes, !uelle!qe soit l importance des formes de travail.dr­
pendant, est centr&e sur le..groupe familia,1 unit6 de production,

de.consmmation Pt,.d appropriation des principux mons.de pro­

duction,. Cela.signifie que ces relrtions.de travail sont orga­
nisMs sur la base de la Darento.Celle-ci ne d~finit pas seul.­
ment .le4Procsdetravail et de production quotidiens (quipes
 
de travail agricole,. garde des troupqaux, etc). ellese d~veloppe
 
en une structure plus large, liqnagore,. tribale, qui- contribue
 
aussi A fixer les conditions dlacc~s de chaque. groupe familial
 
aux moyens de production definis collectivement : le territoire
 
pastoral, .lp terroir villageo.is,.voire le fleuve, territoire de
 
p~che, etc,. ces relations domestiques voluent aussi en situa­
tion ..oloale aussibien dans leur d6termination.imm~diate des: 
proc~s de..travail que dans leur d6termination coll-ective de l'ac­
cts aux moyens do production.: . . . 

Dans la socidt6 maure la famille en tant qu'unit6 dc produc­
tion et de consommation 6tait relativement restreinte sauf 1A
 
oO., 6!le
.ait largie d'Iunemain-dIQ.euvre domestique ,servile
-


http:relrtions.de
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unedivisiori ,lus large de- travail> itervepant dans le cadre du 
campement (frig) 'au ein duquel:.oni coopprait pour les t&ch s"-, 
d'6ltvaqe, de garde dOs troupeaux, .d.,rganisation des c'aravan s 
d'agriculture (le travail. aqrido1e..est.! plus souvent.oc.s7T 

A un moment du cyclee dMplacomept&,et .de transhumance) etc. 
Au scin diu camnement chaque famille dispose d'une gran'deouiofinie 
et elle choisit-ses asso'cJations.r~sidsntielles,;(le.pfus.sbu*-,­
vent ces choix sont dt.terminfs p.ar. I.a pre kt*ou.par . alli-' 
ances matrimoniales):. Cotte autonomiae *l' oat± i: 
6troite entre famille et troupeau.. La famille.est 1'uitt.'de 
possession et de gestion-du troupeau...acc~s au.x paturaesi/ aux. 
moyens de nroduction 'c6lioctivment d6tenus, est par-ontre"d ­
termin6 par 1'appartenanco') d unit6s beaucoup ,plus larges..,, 
(tribuso 6mirat) et e.le correspond aux relations politiques et. 
au statut politique du producteur • c'est. A ce niveau"que" e si 
tuent les rapports do donondance, protection de zena " par les. 

nobles hassan garantie de son accAs aux paturares, contr6 e."fon
 
cier des anciens maltreT sur les haral~ine etc. 

Deux facteurs d'6vol.ution de.:travail dol- -tique se'manifestent 

depuis la colonisation.­

- La rupture de larmature politique do la socidt6",rauie '. 

dont nous avons djA 0vo uc le eff.ets agissant de. lii. N ution. 
de,..la notion de territoire.. Les relations politiques r6qiani l-ac­
c?.s au territoire disparaissent. (rernplacdes par un cont6It
 

direct des d6placements :Par ladministration coloniale-qu'i' laisse
 
une grande latitude aux ,roducteurs sauf circonstances exception-..
 
nelles) ne laissant qUi: des droits.d'usage, confort6 par la pro-. 
prift6 des points deat creusis...par, 'homme (au niveau de.lat:il 
bu, de la fraction, voire de la famill. ci en est linv6nteUr) 

. .
Cette rupture renforce lautonomtq.Aes groupes domestibS'abiu­
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tissant A terme A aligner let statute des,producteurs str ceIu' 
de petits'leveurs disposant de leur force de travail et de 16thrs
 

"
troupeaux et produisant directement pour le march (nous avon
 

vu que la ligne de r~sistance principale A une telle 6vcolution
 
(tait ;lopposition haratine anciens maItres .erp~tu(e grace aux
 
droits sur'le sol des bidan). 

- L'16troite as; ciaton.. famille/troupeau et 11importance 
pridb par la commercialisation du b6tail renr~sentent un second'
 
facteur d'volfation du travail domestique-. Ils facilitent 21a: 
p-ndtration-des rapports marchands et moJtairesl'apparition
 
de formes privatives de proprift6. Trbs rapidement diff rents 
auteurs signAlent que les formes marchandes p~ntrent.tous les:
 

secteurs de la vie 6conomique; contrairement A ce.-qui se produit:,
 
dans les soci,t~s ndqro-africaines la terre cultiv~e.prend aihsi
 
une valeur mondtaire; elle peut 6tre vendue; les prostations-ouC
 

redevances traditionnelles sont vers~es en argent-.(- l'exception. 
i, encore des redevances en c~r~ales. de3 haratine). 

En Pdriode de crise cette r~n~tration des rapports marchands 
et mondtaires laisse les produc.teurs, la.famille, relativement 
d bendante vis-A*-vis des lois de march6. 0u'il perde-son troupeau.. 
par suite d'une s~cheresse ou qu' il soit.cgbligd de vendre son b6­
tail, lechef-de famile aulreiscmuni do.:, oprincipal mcyn de" 

prod6c iOn n'aura de plus en plus-comme solutIonque la migrati6n'' 
1 exode vers les villes, la recherche d.'atre.source de xrevenus. 
Clest la situation qui a pr~valu lors de la derni~re :sscheresse 
et qui a entraIn6 une mutat±on.profqnde.de..,.la socift6 Dastoralt. 
Dans"'ia-priode antdrieure dlautres facteurs ont pu cenendant­
limiter ces risques de paunrisation..Ii s'ag-it de facteurs: co­
nomiqus,"la recherche de revenus annexes, cormerce., agricul:
 
ture,.transport; emplois militaires ou administratifs sans;parler
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des revenus ~.~~l.rcvrsi n aestatut atieurs (V Ie­
vance en~irgent;,. ou-,de atiivif~s i]lgieuses'. '3agit aussi, 
de facteurs, sgqi~wC, :l ~ptnd'es ''relation. de .or~ts,.ou 
mOme.de dQpB -de.b~tail parnietftarit-uhe certaine, ~eo~ tuo 
des trou qau , rqj-ations-.-rday~e's 1pr 0aps~blt d',eipois 

cbinme berge~prpqpcvant. anhilli:e-""'riune ..part de dro#,. 4. trow­
peau, lea Xrlations87d&' c~thtAl- 'et' 1l'ensemble d rogles de7,re­
distrib!4toq sop iale-, t li.es A l 'P'.arent6 et au sttut social7.­
ces relatio n ermettrontacux *grou.p'es sociaux~u acquit~rent une 
placG dominante. grace A-le1ur: contr 611 de march6.'(lea 'corqier an ts 
de slassurer -progressivemeit une position sociale et..p91itique-,.­

correspon-kcant.-.. qlur.pouvottl 66onomigue 
L'I volution., du,:txavviil d~iiestigue a dt .trkp.: difflfente 

dans leas ocift&; .n~gro-afftdtiinai.* Dana -lea qndit~nj,.pr~q&-r 

lofiales.Jl'rAnisation ddn1dtiqiue chez'.les Touql rseis 
Soniinke pr~sente certakiss'taitsi dommuns. La fa;1U-e -.. 6terdue, 
regroupant plusieur-5:. famiII s' don"J'ugjaes' est une unjt&-de :pro-! 
duction et de consomatiti; en! son sein lea relations,.4e,,travai­
'sont fortement, hidrarchis96es seeon .le rapport'de sexe et Ae 
g~rnratlon; ,ia. faiille':-gdre un bien "6oimmun, du bdtail, "des. esclalves, 
exploito des .,terres:1collec tivet.'C'st ausi W.ce niveaqiie 
sont fix~s 1e$..droitsd'ac '66 au 'sol-dontnou's vonk d&j' Sddii: 

~ignis .quIils sopnt,.fortementhirarohis6, et d~tenu a~ n groupeO& 

social particuir dans* l'une at P Autre . ociftd. TL'organisiationi 
domestigue Pa.s Toucouleurs et de& :Soninke'pdet aussi, cepen-. 
dant,,es a'rpects diffdrent6 at Via c6n altre une: AVolution; dt.­
vergernte ddt rant Ia. p.... dooh,*t.. 

Chez -lees Toucouleur..&-* alfamille A6ten ue,,estcomp6E(6e-', 
de plusieurs .aMillds: conjriiies, 'foyr, Lo ~ls~a u 

sol-sont tr~s, divers if i6ed,.! L16ist'ence d'utne 'grande prop~riA6, 



aux fodie'nnts'Po.litilqus(redistrjution),tdmokgne ,' en particu­
lier au coeur du pays f6ucouleiit W'In'dif!fenciation ancienne' 
mais les mouvements'des dffrichementsiau dCbut du 204me si~cle 
ont aussi favoris6 la constitution d'une propridt6 individuali­
see. Lenqu~te MISOES de 1957-58 r~v~le quo dans l'ensemble du 
pays toucouleur 32% des champs sont la propr'iAt, des exploitants,
 
ce pourcentage tombe A 24% dans la zone d~habitat anciennemais
 
monte A 70% on ava] dans des zones d'implantation plus rceiite*.
 

Le modes traditionnels d'acci's au sol, versementd'une fedevance
 
au titulaire du droit de culture, ne sont respect~s que dans
 
21,5% der cas par contre les formes de location ou de m~tayage
 
(rempetiene) sont trLs drvelopp6es puisqu~elles concernent 37k"
 

des champs (40% dans la zone d:'habitat ancien, 28% en:aval)'.
 
Tout se passe comme si les formes diff~rencides de proprift6 fon­
cire avaient servi de base A une nouvelle diff~renciation dco­
nomiqueet sociale qui, tout en pr~servant des-modes d'appropria­
tion: individualisde, accentuait l'opposition propri~taire/non
 
propri6taire. Ces deux aspects de l.6volution foncibre contribuent
 
Vintroduire des facteurs de d6composition dans l gall Au pro­
fit des groupes foyre qui constituent les v~ritables unitgs d'ex­
ploitation. Ii existe certes des biens collectifs familiaux1
 
d'!owre, qui sont gr~s et transmis collectivemert mais ces chadps
 
sont redistribufs au sein de la famille et ne sont Pas Cultivds
 
par un travail familial collectif Atendu. L'6volution de la fa­
mille toucouleur et du travail domestique va ainsi dans lesens
 
d'une accentuation des fonctions de la famill6 conjugale aux d&.
 
pens du galls. Les besoins mondtaires croissants uidsontg lori­
gine dp l'exode rural sont vlc!us et resientis au niveau des uni­
t~s budgtaijes que constituent les f milies conjugaiesl'la dii­
f~reciation foncicre et iafore ina
tiit sociale etconomique
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rendent plus procaires la situation; de ..ce tanes atgories' so­
.cials.eais le Or1dicipal facteur est 1.'ng4t',

-P 
onc-0I rdibeAu,

lu es. .b •t. p plus qu:'ele , statuts : .!'o..c 'est ainsi tropuvera lore d~s 
,qRot.es MHISOES. un pourcentage plus Alev. de migrants: danh.toutes 

Sles(.castes, en,-onf (65 hommes de.plus.de 14:ans sur' 00!o*nt ­.rO- au imoins utle fois) qu'en aval (35,4),. .mailes matlube. imPrent 
-. :;u que ltes torobe en aval (45,conalors e 
.Ans la, rgiaon t 6f jouent le plus fortement lea diffdreinca­
t.onfoncibrbs- hhiteS de 1'histoire , e.tte proportion est .hU. 

. . ' . . DansIr ces conditionp nou..verrons"quo"lA.:
 
m.rqationw.toucoubiur si elle touche sur.tout lea...hommes Jeuns
 

ver.Oe ;(60 c6otre 70). . . . A i . . 

cqncerpe autant-lea" 61iiba'aires .qu les .gex mari~s-et :elle dd­
boqce tr~s" vitetsur"' tine migration de ..
•.- V | ' --'" ' "a ' type :familial. 

e e'z"L vouti~nidu travail domesticue.est bien.diffrente 'cher.
lea Soninke *oU l.I4. groupe domestique dtendu ,ka',est fortemenah :"
 
Strctur, -sous 'autorit 
 d kagumme, d doyen.Celui-ci qbre

le groupe, dispose d'une autbritd.*.bsolue,sur -les:..esclaves qui

fournissaientaufrefoji 
 ine part irportante de travail domesti 'e,

dispgse aUSSId la production des parcelles familiales.co1le­66
 
tivemet.exploiides, tekhore. Les hcmes et lea femmes.4isOsent"
 
de pareslies individii sls(respectivement saluo .et yakhrineY)'
mais-p tlors que lea f6e dont lea parcelles sont r;duites .rit.. 
une relative disposition de leur travail et de Iur production,
lea )ommes doivent 'en outre travailler sur les parcelles et.,st.r 
c@..qs des membres do 1 famiiie plus ops avantid'exlo£er 
legs propres pardeileS dont le produt .restAtoujours en outre
 
A..1-a disposition du a 
 'e.Cetteorganisation trbs hidrarchisde 
du travail domestique a favoris6 le maintien d'un groupe faml­
lial 6tendu aux prix de fortes tensions .ans !oaisationi'fa - I 

pri•, t beed1. d.par.t t.. ra­r.-.s 
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pide .des, escl~aves :C~1 A enor6 ewaobliqaton iiicii~ 
de tr va.il 4pnetqo nnoe~ep~iinva d iiIvti dc: 

le, nge.Ad 'ne .certatie'. indivt-dual-isation Ilu1l."e mar ie Airtodt
 

n'0iix, 
lea f ls,.de..sea .fxbres cadqts Ttan rcet d~'s 
.par la, perta-d o~ 8le- pair ThA-kawnme-,du-, .travai' de'e ­

eotxeled 


..nigrantq ,1kencore.. imwvos& par: 1..- recherche, de&"k'enuBii6vmn~thire' 
et.e.,partjie cofttr8i46 p~ar. lea' chef&; de faibillk.; repifttnte :&us'i 
auxc yevx,.des homues.. jeuines -dotestiqumn.c ~d~t'tn 1!b~'i 

bilit6 de.,popotion, tn rnMoyen:.d'fchaipoerl. ardnill d~b Aifi4 
La-mi ?ratipni devient. ii,3is.que..chez lea T6icouleurs, et-nati'' 
rellernent que,.phez. les Maures unif: aspect "majeur- d'un.'c~nf lit-;quk 
se d~vetopne.au siin.,de la. famille -et donit"l-enjdu edt,l-indiVAi" 
dualisation et la..'" lb~ationr .de--la force de*,travail, 'ce qe;i peut 
)ustifier lea aspec-s-contradictoires des imigritions -SodinJe.­
d~part~s maaoifs et per!;4tuatiqn, conflidtuelle' de.. fdrmess,ials 
d'aparence prO-marchande.
 

Cette ,rapid~e. .analyseAe.- d1volution des for~es' te tici~iil, 
dpe~ndants -et,domnesticlues, clans. ia.,diff~renteg -*soci~td,'ni' il 

taniennes nous. a.perrmis.oe-rnontrer gue.li.-mirti6n 's'inscritt?' 
dans Up processus -Plua.q6n6ral .do ."lib~ration"..de -lhl'fojrc6-de: 
travail.,qu,,1, nDlicrue.-.toute.:une.srif. de..transforinations ,i.coano-;. 
miquesg et,R .iales... 

La.-rnigratipn. est rarfqis 1'aboutissement deC Ce pfocessui ­

che:x leq Maures oO elle txaduiti. dans la: derni~re phise-de'ciri'se 
correspondont.9 la s~pheressexrtente-e la -taun ri!§tion: et 11ex­
vropriation le, PrOcucteurs domi-n~s.sur lie makcht-Elle ibeut ltre, 

28) Rollet et Winteg.,SojtSnik,(yhu 'a')U­

-Versitcs de bruixelesp Institut de ~coqil7. 
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aussi dans le cas des Soninke un'facteur essentiel de ce pro­
cessus, contribuant A dissoudre les structures.des qroupesdo.
-

mestiquesdoht la forte orqanisation hi6(rarcvh, 
ue n'avait '.t .
 
que partiellement transformie -ar la 'Pin(tration des rannorts
 
marcbands et mfontaires. Avant de re.rendre olus Proondm~ent
 
l',tude de la place des Phnomnes micTratoires dans ces diff­
rentes socit~s'nous allons examiner le+s autres facteurs r6cents
 
qui. 
 Qnt d6termin6 l'exode rural et ont contribu( l"accl rer
 
ou .le r~orienter.
 

2.2. La constitution d'un spcteur salari'_ en Mauritanie
 

La ..constitution"d'un secteur salari- c'est-A.-dire.d"un 
march6 n,.tional du'travail - est relativement .r . e.ate: en IMauri.­
tanie.. I! se met en place au lendemain de la seconde querre mon­
diale mais ne se d6veloppe r.ellement que dans les ann.es soi­
xante avec 1'imtplantation Opsi.industries et la formation d'un 
dtat,mauritanien ind.,"endant",-.. 

Auxilendemains de la 
 seconde,g.ulerre mondiale l'evolution 
des options !Cco'nomiaues coloniales"(caracttrisre par,des inves 
tissements lus massifs de la mntropole en Dartipulier dans"le 
domaine des infra'struc:ures oar l'interm diaire d'organi~smbs 
tel le FIDES et V61aboration d'une"...o0litiaue de dvcJovpemen t"),
 
les nouvel-les imrilz:;;tations.militaires franqaises (surtout ,pen­
dant laguerre d'Alqrie) et le dgbut des recherches mini~res 
favorisent un certain d veloppement, encore tr~s relat.if, du' s"A­
lariat. Quoiqu'on assiste F1 cette mnme 6p .ue .z. un dM&but- de 
croissance ur.baihnd, en particu-1iler A'tar-cjii. connalt alors ses
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heures les plus fastes, il faut remarquer que le courant migra
 

toire qui s'acc~lre A cette (npue reste presaue totalement..
 

orient6 vers le Sen''qal.
 

..Avec les premiers travaux de mise en exbloitation de la MI-


FERDVA en 1952,et surtout i achvement de ces travaux en 1963,1a
 

situation va changer. Le secteur moderne s'6largit nroqressive­

ment avec-la creation de la SOMIM en 1967 (mise en exploitation
 

en 1971) et d'une industrie de oche nationale facilit6e par.la
 

construction du port de ntche de Nouadhibou entre 1965 et 1968.
 

Le probl~me d'emploi dans ce secteur Tnoderne est trait6 nar ail­

leurs; nous nous contenterons de nrosenter guelques chiffres
 

qui r~sument l'6volution de la situation avant la s~cheresse.
 

Entre 1957 et 197. ces emplois rassent de 1 500 - 12 500
 

(dont 5 000 environ dans Tes mines). Quant aux emplois dans le
 

secteur administratif ils sont au nombre de 7 500 en 1971.. Xl
 

faut y ajouter l'ensemble des emplois de ce qui'"a 6t6 aDnel6 le
 
"secteur non structure moderne" ani comnrend l'ensemble des art+­

sans et des services li~s A la fonction urbaine. La seule en
 

qu~tq.sur ce secteur, limit&e A Nouakchott 't: datant de 197729) 

rel~ve 2 000 emplois dont 1 500 salaries ooui cette ville.et: 

l'estime Dour l'ensemble de la Mauritanie 3'000 emolois %-.ce 

qui donnerait une indication approximative sur le nombre de sa­

lari~s du secteur 4 cette date environ 3 500. Le chiffre de 

20 5 25 000 emplois salarifs au d~but des annees 70 doit corres­

pondre .A un brdre de grandeur convenable si Von tient compte
 
des emnlois-salariis journaliers. l'utilisation dc main-d'oeuvre
 

29) 	Nihan etlJourdain, "ILe secteur non structur moderne de Nouak-

chott',• Revue Internationale du Travail, 117, no 6, 1978.
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par dp .. cherQns~ etc.. 
Cpchiffre peut seinbier rneu, A1evO.mais I Iexi:§tdnce .de -de!. 

march6...du travail va n,-anmoins contribuer, fortement.:l -*lardorien­
tati Qn, deri courants inicratoires- A 1.'int6rieur -du: tertritoire(cija­
tional,. Avant d'tudiler cette r6oriontation A-1 faut cependant.:! 
dire-.quciques inots. .cqh pette population. galnrl5*",
 
connatt une 6volution spiscificuo.- NTous. utilinerons, Afcette' f~ih"
 
nos 
enqufte.5. men~c's en. 1969 .(,t 1970 ) Zou6rate e3t .- Nouadhlhou. 
FJJes. sont centr-Ies sur Ia. Donulation .ouv.riArv: 'd*sces' deiix vi'lls 
mais les r6sultats neuvent 8tre dansune-certaine mesu~re'iextra-. 
P..&s car-Ussoul~ignent justement l'importance*declsive de l1a: 
coxidition salarj.al.1c 

Les,migrants.(,ui s'~.nstallent au d6but de--s ann6es -60 et-par 
la,: suit. c Zoufrate et. A Wouadhibou sort -souvent -issu's -directiient 
du,rrieu.rural hien qun certain- nombre:..ait 'dr-j.AaupDaravant­
*-'fect~r u~e ou p~lus i-curs: miciqrations.et, alt-:eu une 'exn~rienc~e! 
urbaino (1/3.dsovirs en- 19619.-4: Zoutatoj -t: unr:-tro~ 


.nonhre peu . r?-%s .6qxAivaent A Nouadhibou en 1970) . Los .Salaires
 
de.qeu qul. sont;. cmbau~ph(-s, A.ce niveau de!: m-lfctn.~.tje
 

ment bas sont faibles. 'en,dehlors du..netit nombre. dr'ouvrriers- exyo­
,:r s,(en. 1,968.. ,72.%. deq -ouvrlers..deMIPERM4A.gacanent moins"de
 

20 000 F CPA et se partagrent 114: dper ,a, masse, salariale :albrs Oue
 
IQ%.. dqs-salArl~s, pour la A:)upart'desEuroens*ro,yen la
 
*noiti. de-cptte: masse sa.1ariale). . Leuri:situiation-.matc-rielle 'bar 
ailleurs est rendue Dlus difficile-!encore oar la mont6e'deS Otix 
dqnsiarCeS:nftresurbafls. Les analyses de~hudctsralss
 
Zou.(.-rate 
 on, 19.68 rgv~lent clue dans -plus Ae la '-oiti6 -dds;cas lIe 
soldo do. pes budgets oest nettement n&qatif: et f'ue ces-budqets­
ne sont 6quiljibr~s que qrclce.-Ades rovenus annd:cs..varift (com"­
merce, jardlnage,- travaux au nloir etc:.. ) . --En.cons.O~tienciif­

http:miciqrations.et
http:salarj.al.1c
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l'endettement de ces familles ouvri±res atteignait plusieurs
 
mois de salaires et jusqu) un 
an. Durant toute cette nfriode
 
une politique riqoureuse de blocaqe des salaires est anpliau6e
 
alors que le cot de la vie surtout anrcs 1970 augmente rapide­
ment. C'est une des raisons do la crise-soc~ale cui secoue les
 
villes minires A 
cette 6noriue ot se noursuit jusqu'eyi 1973 (re­
lvement trs imnortant du SMI, en 1974).
 

Nous avons insist6 sur cet aspect de la question parce que
 
-malgr6 cette difficult6 dc la situation salariale et alors que, en
 
un premier temps, la r(Ponse fournie nar les nouveaux ouvriers
 
est de quitter leur emnloi et d'orlenter leurs.migrations vers
 
d'autres villes oq is espDrbnt 
trouver.un travail olus rentable,
 
voire de rentrer choz eux, on assiste tr~s vite.A uno forte sta­
bilisation de cette pouliation 6uvriOre qui va d~volonner d'autres
 
types de comportements sociaux'et 6conomiques, Nous avons inter-­
pr~t6 cette 6vo1ution comme la cons~quence de processus de prol6­
tarisation qui marque une ruPture 
(radicale dans le cas de ces
 
entrenrises mini~ros) entre la situation -ant~rieure,, int~grant
 
les migrations comme un movon do satisfaire les besoins monr­
taires et la situation nouvelle de salari.s.
 

R6sumons d'abord les principales donn~es concernant l'volu­
tion de turn-over dars la sociftA MIFERMA.
 

Actuellement. ls taux de rotation du nersonnel ouvrier et
 
maltrise mauritanion sont extr~mement has? ils 1, sont m~me res­
.t~s pendant la querre so situant'actuellement entre 2 et 6 %,
 
Durant los premieres ann~es ,nar'contrel'instabilitd du personnel
 
mauritanien est trAs grando au 
point mrnme do noser des nroblhmes
 
pour le fonctionnement de J.entrenriseo L'analyse des causes des
 
d&parts et des licenciements ' Nouadhibou entre 1966 et 1970 per­
met domieux approcher la question; Les licenciemonts touchent
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environ 1/3 des ouvriers avant cuitt6 l'usine 
(dont 8% d'essais
 
non concluants) et les causes en restent relativement stables
 
d'ann6es en annes 
(suppression et transformation de nostes .
 
5,8%, inaptitude au travail 4.9%, voies de fait 
- 2,6 %, aban-­
don do postes i 3,9 %, absences injustififes : 5%, fautes pro­
fessionnelles 
 2,8 %). Par contre les d6parts volontairps dimi­
nuent trs fort. Ii saqit le )].us souvent de non retour de conq6,
 
de d~mission spontan6e, de d6nart en brousse, etc. 
... Si l'on
 
additionne ces diff~rents mobiles en laissant A nart les d6parts
 
pour des raisons objectives (service militaire, sant6, etc...)
 
on scaperoit au'ils jouent de moins en moins 
- en 1966 ils re-­
pr6sentent 53% de 1'ensemble des d~parts et licenciements, en
 
1970:28% seulement. L'6volution du turn--over corresnond surtout
 
A cette diminution des d6parts volontaires, secondairement A l'in­
sertion moilleure des ouvriers dans le syst~me industriel dimi.­

nuant les fautes professionnelles.
 

Au d6nart les ouvriers MIFERMA sont des migrants A 1 
re-­
cherche de travail; 
ils noursuivent en oartie leurs comportements
 
traditionnels, un certain nombre dl'entre eux souhaitent rent3er r~gu­
liIrement dans leur milieu d'origine no consid6rant la migration
 
que comme un ph~nom~ne temporaire. L'insatisfaction devant le ni­
veau de salaire et les conditions de travail accentue les d6parts.
 

La prol~tarisa:tjon et l'accentation de la condition salariale
 
modifient ce comportement et stabilisent fortement la population
 
ouvri6re. C'est un processus comnlexe gui n'est pas sans rela-.
 
tions avec l'endettement initial de la population ouvripre 
: on 
doit rester au travail pour r6gler ses dettes. Un autre aspect 
de ce nrocessuq de prol~tarisation est la nromotion professionnelle, 
r~sultat de l'acquisiton d'une qualification professionnolle et 
de la politique de mauritanisation qui s'est surtout accentu~e 
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apr~s la nationalisation de MIFERMA en 1973.
 

Tab. 7': Evoldution du*Turn-over des ouvriers MIFERMA selom la ca­
t gorie. rofossionnelle.
 

Cat6 ories Zour ,
... Nouadh.bou
 
professionnlles ., ... , .


1964 .9170 . 19.63. 1970
 

.S1 115.% . . nd ...73 % .. 24 %..... 
S 2 62% nd 70%r.. 7 % 
S 3 67% nd . .64,% .. . .1-2 . ..... 

S51,%, 
 ' .. % '1% 
S 5 41 % nd. 56% 15% 
S 6 . 25"% nd 42 % 10 % 
H C 7:*% II nd- 8% 20-.1A
 

Total ouvriers 
 56 10,5 61 1O,15
 

Source Enquite P. Bonte, 19:69--70
 

Paralllement une.s6rie d'avantaqes 
 A. Al-'obtenu"'u ia." 

gie, en particulier au niveu u oqm -t,.contribuant.A.stabi.ltw
 
ser la population ouvriihre t beaucoup de comportements, au ni­
veau do la consommation nar exemple, se sont modifi s (ces aoiects'
 
seront ropris au chapitre 4). Enfin ces ouvriers du secteur minier'
 
ont pris conscience progress-vem nt du fait al­
un groune ayant des carctridtf ties at'"d-s Pinrts
. fques
 
le tournant so situantdufant'les luttes '4o6iales qui-rirei .'
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une certaine a'uleur entre 1968 et 1971. Des 6v~nements plus r&­
cents comme la grave de -mari-A.080, _Nouadhibou., trYs largement
 

suivie malgr6 les clivages politiques et ethniques r6els qui exis­
tent", dans la population ouvrtre,montrent la conscience rtZs
 

forte qu'ele'a de l'existence d'intftfts communs.
 

Tab,. 8 : 	Evolution de la r6partition des ouvriers MIFERMA et
 

SNIM selon la cat~gorie professionnelle
 

Zourrate 	 .Nouadhibou 
 j 
1964 1970 1980., 1964 1970 1980
 

S 1 "7,1 2,1 1, 28,3 4,3" 

S 2 .257 15,8 134 146 2R,4. 15,6
 

S 3 16,5 24,8 13,6 19,.4 19.,8 19,0
 

S 4 16;4'"1 16,5 22,.9 13,0 16,3 26,0'
 

S 5 15,4 20,5 22,9 12,8 17,1 21-2"
 

S 6 11,7 14,1 14,2 9,2 10,8. .11,.8
 

H C 	 7t5 6,2 10,3 1,7 1,4 3,6
 
Total 00% 10. % 100 % 100% 100%
 

|..", '', ..
 
bre 	 I
 
altY..).,..22 170 769 39 1.57. 414
 

taur. .. I " "
 

1) Nbre maitp. maur. =.Nombre mattrises maurltaniens..
 

Source : Enqu~te P. Bonte, 1969 - 70; Information SNIM.
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La constitution et la stabilisation d'un secteur moderne
 

d'empl9is qalarids en Mauritanie entre i960'et 1976: ades conse­

quences tmportantes sur.i1'volution ides coufants micfratoires
 
-,lle entralne tout.:d' abord: une ! deuxiAme vague' d 'urbanisati8n 

qui s'Qrient*, essentie110m'ent.vers Is nodVebauxcentres irbains
 

o0 sont localis6s: ces emplois, Nouakchdtt, -Nouadhihou; t Zou,5rdte,
 

un peu plus tard Akjoujt. La nopulation urbaine p-asse ainsi de
 

90 000 an 196.1 4.150/180 000 vers 1971 .(dori. 35/40 000 pour Nouak­

chott, environ 20.000 .Nouadhibou et 15/2d'odo A'Zou~rate).
 

Cette croissance s est effectue en partie darIun transfert de 

populations d6jA urbanis~es. Certains ouvriers des;entrnrlses" 

mini~res avatent djXn qualificatioY:-ntri'iiure'ac&uise en 

milieu arbain et se sont diriqgs vers Nouadhibou ou Zouerate A 

la recherche d'.un emnloi mieux r~mun~r. C'est ce qui expliue
 

le nombre,,important d'habitants de ces-deux,ville: ayant dCjA fait
 

lors de nosenqu~tes'de 1969-1970 un s~jour en ville ant~rieure­

ment (20%,.des adultes ),Zouirate, 30%-:A Nouadhibou, bot m
ihbre
 

d'entre eux 6taient en particulier zas:s6s par Dakar). En outre,
 

il v a.eu un transfert important de ila population d'Atac, centre
 

6conomique actif durant 11a pDriode coloniale, ot) la Cr6at'dOn
 

d'une base militaire franciaise;imnortante avait entralnt 'Un cet-'
 

tain d~veloppement dv. salariat. Aprs 1960 la ville"-p(iclit&
 

rapidement et les C1'ments les plusactifs se diriger t'Yers­

Zou~rate, Nouadhibou ou Nouakchott#:'
 

Isa. constitution de ce s.cteur moderne a aussfi nour consr­

quence de r Drienter les courants migratoires, presque excluslve­

ment dir-ig~s vers le Sfn~gal jusqu'alors; dans le cadre du terri.
 

toire national impliquant de ce fait une r~orqa'nisation do les.­

pace national. Unj-certain nombre des habitants de ces vil-les nou-­

velles sont-d'aillcurs des migrants antfri'urem6nt install6s au
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S~n~gal qui viennent avec l'espoir de trouver"un meilleur em­

ploi.ou d utiliser leur qualification acquise dans des conditionp.. 

de moindre concurrence que des cantres urbains Sdndgalais. L'exode 

rural,qu lieu de s'orienter vers le Sfinrgal exclusive6ntfva . 

aussi se d~velopper en direction des.villes nouvelles -' ls T 

plemepnX de ces villes nrovient dailleurs initialement .dfsr-.­

gions d~jA touch~es par 1'exode rural durant la n~riode an.trieure.
 

Ainsi la population do Nouadhibou 2n 1.970 outre le groupe.d'eri­

qine locale ot lfes originaires de l'Adrar provient'des Maures du
 

Trarza (13%) et Brakna (13,5%), des Haratine de ces-.mmes reqions
 

(1O%),du pays toucouleurs mauritanien et sLng*a is, etc
 

Dans le Nord, 1i:0A s'imnlantent les vi'lesminigres, l'ex-..
 

ode rural va 6tre particuli~rement sensible et soemanifester par
 

un reqroupement massif des populations pastorales et'nomades dans
 

ces villes. La Donulation do Zou6rate est ainsi d6nstitu~e A 75%
 

d'originaires de 1'Adrar et du Tiris en 1969, ils.,constituent
 

13% do la population de Nouadhibou et l'essentiel:du Deuplement
 

d'Akjoujt. Ce d6part ranide de la majorft6 de la"ooulation ac­

tive porte un coup s-rieux VSconomie pastoraleet aux palme­

raies.p , va avoir un' asnect.cumulatif aboutissant a.un d~peupie­

ment marqu6 de toute cette r6qion ui comprend sans doute ac­

tuellement nlus d'habitants install6s d6finitivement A l1'ext~rieur
 

que de,,personnes rest~es en place.
 

I! est une troisi~me consequence de la constitution de ce 

secteur salari6 moderne sur les migrations : l'effet de la 

masse salariale larqement redistribu6e. Les villes nouvelles vont 

devenir des centres d'attraction pour de rombreux migrants .4 la 

rechorche de travail crtes mais venant aussi solliciter les pa­

rents ou membres do la communaut6 (tribu ou village).qui ont 

eux d~jA obtenu un emploi. C'st plus particuli~rement le cas 
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chez 	les Maures oi' la redistribution conomique s'effectue plus
 

dans 	le:milieu urbain lui-mfme'que par des envois.d'argent au
 
lieu 	d'oriqineo Nous reviendrons sur:ces questions dans les Para­

graphes qui.:suivent,, soulignons cependant pour conclure.uqn dernier 
point 4.l'importance pour la determination des courants migra­

toires de;'ces modules nouveaux. de vie, urbaine ou"de travail sala­
ri plus oroche que ceux observables au S~nsgal et-qui'apparraissent 

beaucbup'ilu'scomne une alternative d6finitive (et non ;.plus simple­

ment un6 source de revenus mon~taire) aux modes de vie ruraux. 

2.3." 	La s~dheresse des an'n6es soixante-dix et I'explosion migra­

toire
 

:Nousavons piusieurs fois 6voqu6.le r8le des s~cheresses I
 

l'origine.des crises 6conomiques et sociaies que connalt la
 

Mauritanie A l'poque coloniale. La schere3se qui.dObute . la
 

fin des anndes spixante et prend une amplitude toute:,particilire
 

en 1972-197.3 apparalt A nouveau comie. le facteur de d k-lenche­

ment d'une,crise dont les causes r~elles ne sont pas le.-Aoins du
 

monde climatiques. Un aspect majeur de cette crise est J!'accOl6­

ration des mouvements milratoires ot de l'exode rural,, l e carac­

tare massif des drplacements de.population, la transformation des
 

modesde.vie. ' 	 ' 

'Notrebut n'est nas ici de presenter une aftalyse 'approfondie
 

"e:a stcheresse et de la'crise. Ii nous semble- que cette,.analvse
 

pe1t isnsrer dans le cadre g~n~ral vr~cddemminei pr~sent6. Im­
mdiatement la scheresse a pour cons&guence diaccentuer.)les be­

soins mon~taires et de rendie difficile leur satisfaction : le
 

http:6voqu6.le
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prix..des produits :Ali1entaires grim~e vertigiunpureent .. loracue 

eri'n., emier s du moins, du'bdtail dimtnuent. C'estmern ceux 

tout,.autant le manque'd'arqent (t de moyens pour .se procurerde.,
 

la nourriture que'le manque,de paturaqes.ou d'eauk, les diffi-.
 
'cultfs agricoles qui,provoquent une acc5lration de l'-xodecu .,
 

ral Cependant, ia crise.est aussi ilus grave, rpus pr.fnde cue
 

touteseJeles gui l'ont,pr~c6d4e, r'vlant ainsi la pro ohdeur
 

des transformateurs de la socift "auritanienro. Ce sont non
 

seulement les moyens de Droduction qUisont toqchAs,'d~truits en
 
crande.quantit6, s'agissant du b~tail, mais aussi les'cadkes-:so­

ciaux de la- oductiqn,..dans 1'6levage les producteurs n'ont
 

pas la capacitC de reconstitE r-lers".troupeaux sinon dans le ca­

dre du travail salari6, les terres cultiv,es so parkfOi'aban­

donn es depuis des ann~es, les tentatives d'adaptation.6de la pro­

duc i.on agricole en criant des p~rim~tres irrigu~s pour des rai­

Sons.comPlexes d'6rqanisation d: travail agricole at do statut
 

fonci.er. Cela signifie que les trans'formations, subies par les
 

soOitos mauritaniennes les ont amen6 - un point de ruPture ot
 

elles doivent globalement se r4organiser pour survivre (le.pro­

.blme dtant d~s lors:.la.modalit6 de cette r6orjanisation). Mais
 

•i 	 y a nlus grave encore, la sdcheresse-et,la crise remettent aus­

si ern. question les 'possibilit~sde"cette r~organisation - c'est 

l'environnement lui-m8me qui est ate~int ei quilf rutpr~server 

.car.il est menace autant d'ailleurs':par. le .delotemn.:inconsi­

d~r ,de l1'exDl6itatign humaine que par des causes naturelles. Le
 

travail effectu~au Guidimakha (War'.and:Want, 1,917)!'pr6iven

secteu sqo 6s s'6tre
 

ef1eC ula v~g~tation, dans de hombreux secteurs, ar
 

ad44~e 4 la s(cheresse (slecti6n de certaines esp'ces):".est lar­

gement intacte et de fait.le service de..l'1evage a 16bilement
 

rep6r6 plusieurs zones de -ntur*agsintactsParco q6eton utili­

http:fonci.er


i' btail' (manque. d' cau). D. m~me, les so"s'de-idria- ' c-i. 

ont f eu exploit@s, .Ie recul .tant d'ailleurs anttieur-'a -la
 

she'resse -et ".1 aux.diffiqult~s de mobilisati dn
d't-ravail :.agri­
cole:(voir.2.6-*2)::,. sont .priserv.ss alors que le
1wao.'et fond@,du

fait do nouveaux d~frichqmqnts, des abattges d'arbrs, sont d­

grads.'
 

Dans ce contexte,g.nral, la mobilit* de poouiatibfn toueh6e-,
 
est considtrablement,accentu6c.. Pour les 6leveurs cette-mobilt6
 
s'est d'abord"manifest#e comme.une r~ponse adabtEa'tive ..1a s~cher.­
esse. Hervouet (1976) a le plus pr~cisement 6tudi '&I"ongementr; 
des pard6urs,-la ,p9difioat!ondes routes de transhumance dans les 

diff~rents groupes Dastoraux d--cente .ud o..u.itinion.Dan:,,
 
-1.'.Est du...pays les difficult6s climatiques de l'annde 1979 ont sus,­
cit6 un .exqde g~nral des '"leveurs vers- le. Sud ..
au,(uidimakha mau­

....
ritanien mais Aussi au Mali. 
SLa s~cheresse s'est cependAht pour'Iesentiel traduite par 

!a s~dentarisation A une grande &chelle des .leveurs -mauritaniens. 
Nous.tudierons plus 'ondetail ce nh6nomine au.naraqraphe .3.2.. 
,ar c'est un nrocessus complexe, tout A fait diff6rent de l'exode 
rural, qui imPlique une transformation orofonde des modes dev.i 
mais qui n'est pas forcdment incompatible avec la nern6trat'i' 
do l'6levage ou naturellement avec celul de 1'agriculture. Dans
 
un certain hombre de cas, la s6dentarisation s'est'd'ailleurs pro­
duite sur les terres de culture ou avec la volont, d'avoir acce.s
 
a la terre. C'estle cas!tr6s souvent des haratine.et de certaii.
 

.groupes peuls mais le mouvement concerne aussi les anciens 61eveur.s
 
bidan. Ici la s.dentarisation --to.e- correspond .aussi aux dif­
ficult~s croissantes au'Dprouvent les bidan A,obtenir' des €6r.ales
 
de leurs anciens d~pendants. Une autre forme de s~dentarisation
 
est la fixation des Uleveurs sur los points d'eau qu'ils fr6quen­

http:haratine.et
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taient habituellement formant parfois des concentFa,tioni impor­

tantes. Ce type de s dentarisatioh mbneie directement .la'migration 

lqrsqpe i'61.evage ne peut ,tre, maintenu. Enfin dans un certain 

nomre de.Casia S6dentarisation: s'est effectu e directerilei't sous 
'forme cle miqra ion, comme exode rural.'Ces trois, modese s~den­

.tarisation ont 6 tp ratiqrns .par les. 6'eveurs en fonction des.5 
circon.tances-"ibcaies et on neut les trouver simultan-montdans 

.. . . ....?9a)I
un m~me groupe 9 Dans la.r&.gion:du lac R'Kiz on..a..pu a nsi 6tu­

dier les modifications de l'habitat de nlusieurs ltrbus-maures'
 

en 197?.,. c'est--,dire leur r~action'immddiate A lascheresse.
 

Tab..,9 :, ModifiCation de 1'habitat des tri us maures-en,1972 

' ' "." : . ,j"' . - ,. " .. 

,..:LieUx Idablhacen Idaw.ali.... 'Tdjaanet. 

19,3 Avant 1972 1 Avant '1972 Av t. 

Lac itKiz .12.;8'%p u : ,62,5%.62,2% ' 97,2 %.i ., .. ' 1,1%..I .. 63,7%': !:',, ". 
Pu..... 5.2 5 %" 30;0%. 14,04 4.I %' 46,2% 2 9 -,2 % *' 

Chemama 6,1 %" 2,6% ,O%. - .6,3%. 2,5% , 

Villes R-I-M 8,7 % 0,8% .6,8% "0, % 7,9%. 0,.7% 

Villes S~n~gal 18,0 '%:% .15,.0%: .,3'% 19,7%, 3,8%'rj 

Autres -1,9 % 0.1% - .7% .0, 

Total-popdl'a -t ' 
tion 360} 12 

: l. 
8.17. 

... 
} 2 349 

',
3 085 

[ 

1) Chefsde tente . 

Sour6d'- Santoir 1973 

29a) Santoir, 1973.
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Les observations ont 
W faites au mois de mars 1,97.2. Ii
 
s'agli de.r. tribus agro-pastoralea cultivant les bords,. u, I.R;Kiz
.. .. 
 -. ... .
 ....­

ap lad6;ue. e 
lac non inond4 n'Otait nas cvltivabl. cette.

anfie.§eon 1 importance respective de 1'agriculture (et sa.jo­

6alsaton, R*9RKfz ou au Chemama) et de l'dlevagq, les croupes 
se son ifxs 4ur !eurs terres de culture (qui constituaient 
aussi dcs pAturaqes de saison sdche), sur les nuits .(es.instal­
lationsSoi 'particulirement massives) ou dans les viJ,.e,(plus
 

u'quart-6nt choisi cette solution immOdiatement, il- est vrai, 
qu i s'aqit detribus situ~es dans une zone connaissant tradt.-..,
 
tiA6neie-;'.Mnt des miqrations vers..le S6n{6g4).
 

'La s~cheress 
 e't la crise ont aussi pour effet de susciter,
 
une troisi~me vague de Peuplement des villes mauritaniennes, le
 
taie'Poupuatori urbaine apr~s

., 1971 connaft une crois~sance
7 
.
 

s.eCtaculaire. En 1977, (recensement), la opulatn urbaine,eat
 
esiiide' 306 000, c est-A-dire qu'elle a do.blmn 5 an, environ. 
Lacr'ofssance la plus spectaculaire est celle.de,Noua.cchott %lui. 
conipte '4370'4habitants,. elle a certainement.Plusque d9ubl 
dans .' 40616' annie 1972-1973 et connu une croissance tout .aussi., 
rapide en 1974. Cependant pratiquement toutes les villes ont vu 
l'eir population augmenter, ette attraction se justifiant,,en,.,
 
particulier par le"fait gue ies secours alimentaires ont .t
 
itrestent'presque exclusivement distribiOs dans. le$ yilles.
 

u.faitde la scheresse l'exode rural vers les v:V.,z.a.
 
concern des famille3 enti.res et non plus une majorit6 de.mi­
grants A la 'recherche de travail (population masculine adulte).

Cette tendance s',est emble-t-ll ralentearles oh fortes 

ann6es de scheresse et le sex-ratio des courants miqratoires:
 
tes u"ils '6nt 6t6'pprcigs lors des recensements de 1977
 
(Voi "li'analys an RAMS -Rapport Dfmogranhique). . .onpeut dis-. 
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tinguer plusieurs.cas..:
 

- Nouadhibou.est rest6 un centre vers. loquel se diriqent
 
uniquem6nt-dfs miqrapts 4 la rechorche de travaij._Le sex-ratio"
 
des miqr nts est..toujqurs Llev6 (1'4hommes.sPour 100 femmes en
 
1969-71"fet 17.3 en.i1976) . Le caract~re excentr6 de la ville et Th 
fai le popu]ation pastorale n'ont nas"orovociu6 i.ci un exode i­
ral li6 directement.2la.s"cheresse.
 

- Nouakchott- et Zou~rate sont deuX centres imDortantS-6our 
les migrations de travail mais attirent Aussi des migrants chassfs 
par la s6cheresse. Une fois pass'':e moment le plus dur do IIa 
crise le sex-ratio remQnte A des taux plus 4lev~s (Zouerate,135; 
en 1972/73, 188 en 1976, Nouakchott 126 en 1972/7.3 et 170 
en
 
1976).
 

-'Dans les centres oa ne seproduisent.pas,de.migrations de
 
travail, le sex-ratio de migrants no chanqe nas.durant toute'cette
 
•priode, A"Kiffa.il.est de 06 en 1972/73.et 77 en 1976, A Bouti­
limit'd 86 en..1972/73 et 93 en 1976' A Tidjikja dq 107 en 1972/ 
73 et de 06 en.1976, Ii semble mrme dans :les deux Premiers cas 
que leg migrants slins allent en famille dans ces villes, les
 
hommes partant'ensuite 4 la recherche do travail.
 

- Enfin, il est ,quelques cas aberrants crui s'exnliquent par 
les conditions locales, les chantiers de la Mendes exliquenft, le 
d~s~quilibre constatr A Aler aor s 1974 (199 en 1975) do rn6m6 que
 
la guerre justifie les migrations masculines massives vers Atar
 
(124 en1972-1973 et 316 en 1976).
 

L'origine des migrants do cette troisiome vaque de neuble­
ment des villes est aussi boaucouo plus ,rarie,.Jusqu"aloIs' los
 
migrations provenaient pour Vessentiel decertaines zones tra­
ditionnellement concern6es par les migOrations et du milieu rrqio­
nal des villes (Atar, Trarza). Toutes les r6qions do la MNauri-.
 
tanie sont maintenant concern~es par la migration. L'attraction
 

http:1972/73.et


- 86 ­

des courants migratoires.A l'intrieur do l'esPace national est
 
attestCe oar 11implantation importante A;Nouakchott de-natifs' "
 
des HodhL Les habitants: de-la rive droite du: S~nagal renyersant
 
leurs mouvements habituels'tendent,de leur c'tr A1se;diriger en
 
prdorit& vers les villes mauritaniennes et non plus vers le S6-,
 
n~gal. 
 -

....-
De ;par lVamleur des mouvements de populations quelle;en4
 
tralne latCrise r~cente (est-t-lie d'ailleurs termin~e?)-:provo ­
quge par la.slcheresse ach~ve le Processus-de "J.ibration'*deLa
 
force de travail que nous avons 6tudir au paragraphe 2.1. et sou­
ligne la dominance des formes de production marohande. Comme-nous
 
le soulignions d6jA au d~but de ce paragrapho,a:crise.orend un
 

rparcequ'ele 

lit6 dans. laquelle se trouvent les soci6ts-rurales-mauritaniennes
 

caract~ri aigu rend comTte:aussiid.1'imossibi.,
 

de continuer .- se reproduire dans le cadre de la, "double. d6Pen. 
:,dance" et les effets-dramatiaucs sur les facteurs environnemen­
taux, mat6riels, humainsl de la oroduction. Les manifestations -

*actuelles de la crise permettent d'ailleurs dt pr~ciser certains
 
points de l'analyseahistorinue quo nous avions faite de ces-trans­

iformations sccialos.,
 

Ainsi la netts auqmentation de.orix-de b~tail de.1974 nous
 
semble un ph~nom~ne trs int6ressant si on le rapnroche.du dovet
 
loppement parallsle du salariat ians l levae: (la constitution
 
Parles fonctionnaires, les commergants do troupeaux importants 
gard~s par des-bergers salaries a 6t( Il nrincipal facteur d'.re­
constitution,. partielle, du troupeau) Ce fait souligne bien 
qu'un des facteurs du blocage de la situation antfrieure 6tait • 
la d6valorisation -des prix dp travail et dc ses produits, Ii n'en 
est que plus important de noter que cette revalorisation seffec­
tue. dans un contexte social qui privil ie les' rapoort* ma-rehahds 
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et mon'taires, au profit suirtout de la categorie Social. ui
 

maltrise ces raborts *t non au profit des %ieveurs' ui- nas o' f 
de la situation de domini sur le march6 -A cc'llo de salari6 :ne " 

disposant que do leur force do travail ue nou.-e.n 
velie fOrmce de d6mination dans le cadke de ces rannorts marchands), 

La crise actuelle r6v-la aussi clairement lVincapacit6 des
 

producteurs q railiser des investissements qui leur prmettraient
 

d'am'1'6rer leur production, daugmenter la 6roductivite de leur
 

travail, les difficult~s 6nrou'0es oar les projets*qui ont tent6
 
-i
d'apporter des r6oonses I la crise, du mains de garantir la cou 

Verturo 2es besoins alimentaires on £'(moiqnent. 

Quaii s agisse des .TrimtresirriIu~s, de ceux ralis6s sur 
''
financoment oublIc comme des o6r1mrtrcs villagoois, de la four 


nituro de produits alimentaires aux animaux, etc . se pose
 
immndiatemont la g6estion d 1 inexistbnce des capacit~s d'in'
 

vostissoment. local 0u 0orss existent (nar exemple les ren­

tr~es do la migration) do leur rentabilite etant donn6 les orix 
de vente des prduits. Ici encore les difficult~s insurmantables 

qui so orisentent .A A'investissement naysan risquent de laisser 

la place disponible nour des investissements privA-s dans les'quel­

queS secteurs o) la rentabilisation est possible (maraichage,
fruits, etc...).- •'• . . 

Enfin; la crise a contribu6 A renforcoe le nouvoir economique 

et poliitique d :la cat6q~rie sOciaie raui domine le march6 local­

patfdis rime elce °-t'I loccasion du renforcement de ses caoaci" 
trs da6cumuilation (sniculation sur les; roduits commrclalises 

y comris les'oroduits alime-ntaires). 
oAuss ila s6cheresse et la crise, les mouvements do ponul ­

tions do grandb anmlitude'qulelles ont d~clench6s, marrment 1 in6 

iuctabilite- de transforihations'nrofondes do la soci5t6 maurita­



niefineo Le problme est bien sir de savoir si 
ces transformations
 
tendancielles se rallseront snontanfment avec to'ud 16.3 risaues
 
de crcise grave que c,la cop.qorte .(Paup~risation accrue 'dt famines,
 
mougements -anarchique. de poulation, d-vioo"e.m.nt. sp..ulatif
 
de§ investissements Prives.. destruction de l'environneMent), ou
 
si ,au contraire.ces,,.transformations neuvent 'tre 
ordentds, mat.­
ttisees. mais cette derni~re hvpoth~se n'est-elle'nas justement
 

celle du planificateur?
 

24. .Effets-despolitiques
.sur les miqrations
 

Lai Mauri.anie.,,,ndroendanto do uis 1960 dispose des moyens 
de mener 'un-e. pol-t (qtue, nat ionale autonome. Les options politiques 
et cOnomicues ui ont, 6tr5 prises deuis et dans lies divers 
sectelirs 'admiiistratifs:..los nolitiques S-)C.cf-iques Qui ont st6
 
sihi vies deviennent, drisoriiq des facteurs imnortant.' (sinon d.­
cisifs''car d"autres aspects de la d6rendance subsistent, en .ha­
ticulier dans le domaine de l' conomie nar ailleurs continuent 4
 
jouer les m6canismes de.transformation 6conomiaues et sociales
 

h6rit~s de.,l'Opoque colonialeo) des transformations .conomiques
 
et socialesde la: soci(t6...rpauritanicnne. Xl 'es't aturellemont.
 
difflicile dans. le ,cadre d1rn tel rannort de nr6sent-e. 'n bilan 

d'ensrmbm,.des.,eff.cts de ces 
 olitiaues sur 1es migrations* da*au­

tant que cos ef ets sont le olu-. souvent indirects. Nous nousen
 

tiendrons, donc A.quelques points importants.
 

Cos options sexpriment de mani ro qlobalisante A travers
 
les trois plans:qui ant rt6 (labor6s et ap.liaurs en Mauritania.
 
Celles prises.,au moment de l.jlaboration du ler Plan (1963-1966)
 

http:d-vioo"e.m.nt


ont 6td oarticuliirement importantes pour V°volutioh'du secteut
 
rural, essentiellement Par leurs effets n(qatifs 
 les choix de
 
d~veloppoment qui sont faits A cette 6poque reposent seur 
une vi-­
sion tr~s nessimiste do lavenir du secteur rural 
(ils insistent
 
sur les limites introduites par le milieu, les faibles rnssources 
humaines. l'incapacit6 de r6aliser une r&elle auqmentati6n db la 
Production de ce secteur) et par contre sur une vision tr~s oriti. 
miste des retomb~es possibles des investissements r'alises lans 
le secteur minier pour d~velopper l'6conomie mauritanienneo La 
nolitique de ce second roint 	 3ne nous concerne pas ici. La pre­
mitre analyse so traduit par des investissements publics extrdme­
ment r6duits dans ce secteur rural, et souvent tr~s coiteux : les 
projets de drveloppement sont en petit nombre,l'encadrement n~qli-­
j-, certaines structures mises en nlace A l'noque Colniale nA­
riclitent, en outro alors mrme gue la nart des investissements
 
Pr~vus dans le secteur rural no reor~sentait que 8;6 % des inves.
 
tissements totauxr seuls 77% 
de ces investissements auront rt 
effectivement r~alis6s au moment du bilan. Les crIits budqgtaires 
affectes ce secteur Passeront de 7% du budqet total en 19 

4% en 1969. 

Ii n'est nas stlr qu'une planification autrement congue ait 
Pu'renverser la tendance A la d~qradation du setfeur rUal', il est 
clair cependant que la nolitirue de "laissez-faire-" et le rela­
.tif abandon d'un secteur qui regrounait nourtant encore la mTajo­
.ri-t6 de la ponulation mauritanienne, ne nouvait "Tu'accentuer 
cette tendance. Le manaue d'infrastructures, de disnensaires 
d,'5coles, accentuait la disnarit6 entre lo milieu ur"aih et le
 
milieu ruraL; 
le manque de Dolitique de prix, de commercialisation 
et .de stockaqe laissait la place libro aux m~canismes do domi­
nation du marchA; la non am~lioration, voire la dCqradation des 

30) 	Voir Bonte, P., "Multinational Corporations and National De-­
velonoenient - MIFERMA and Mauritania" Review of African P.oli­
tical Economy, 2, 1975, 89-109.
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facteurs do production, les rendaient plus fragile A une crise
 
telle celie introduite ar la sgdheresse.L'1accAlration des:
 
processus migratoires durant tobte cette triode.ap ara.t donq
 
aussi comme le r~sultat des o0ptions nolitiques dsfinies au..ni-:.
 
veau national.
 

A l'heurce du bilan les r6flexions sbuliqnent dailleurs
 
le danger. Au terme: de 1 iissionBiAD 'effect6e
eon 1971, l'expelt
 
R.P. Westebbe 6crit aussi.",
 

B y: the end 'of the first plan, it was clear that des-­.rite the high hopes,attached.to the dramatic, rowth of"
 
the modern sector, the basic problem of raising the
standard of lIving of'the bulk'6f-thenopulation was
 

"no bc~bng solved.. Althouqhiaigreat deal of money had
been.snent~on hiyhly canital-intensivo and relatively'!.
 
small hydro.-aqgicutiial works, the.results obtained

did hot-in .retrospect,_in most cases,wjarrant the in,­
vestments made. Too little emnhasis had been pla6d on
 
returns from investments that little.affected,the.bulk.
 
of the rural populaton.
 

In'part th. Planner .didnot.know enough about the eco­
logical Possibilities of traditional livestock and crop

agriculture and, in part, they placed excessive reliance
 
on the stimulative..cffects..of infrastructure investments.
 
In addition the basic studies that imust ho theOfounda­
tion of anv1I 6n terrm effort -to,:tr-angf rm the economy
and-social st-ructurePave..ye:t,., in most cases., to be ac-­
compliCied. In:short,' the countryseemed to beif a ..
 
vicious economic circle. 31)
 

Les second (1970-1973) et troisiOme nians (1976-1980).
 
tenteront certes do corriger cette orientation et la part des
 
investissemonts qtufls'revoient dans--le secteumr...rural.s.l ..
 

31) 	Westebbe, R.P., The Economy of Mauritania, Praeger, New York,
 
1971
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respectivement - 13:',9%- 't 1-8,,6% mais les difficultA-s apparurent 

d'autant pluS diffici es k surrtnontdr que'los effets.Ae:-.ji s.cheresse 

v o n t se fe (re sentir au d~but des ann6.es soixante-cdix et mo­
biliser les moyens dans les programmes d'aide d'urgence qui s'im­
posaient. avalorisation du sebtur rural ,reste d:.ailleurs. tou­
jours un peu ambiqfe, ainsi dans le domaine de l'emploi Qt la 

priorit6 reste le d6veloppement 'de l'lmploi dans le secteur mo­

derne. Les moyens - faute d' tudes? - ne sont pas toujours d6finis 

oscillantentre des finalit6S . court terme - r~duire le deficit 

alimentaire -.Et ('autres aux vis6es p.lus'lointaines-, am(.liorer 

1'levage et la .productivit4 de travail pastoral en d~veloprant
 

les cultures.fourragores et.l.'.emboucheo Bref' les difficult~s con­

tinuent et..!mme sOacdertuenL. Un indice.parmi:.d'autres de cette
 

" "gradatio,., dans la po­la-diminutiop-de lapart relative du PIt 

vulation rurie ibar raP66kt VIV shsombI.e.,
 

TkLb.,.. Indi 'ePIB Po ulationtotale et PIB Population rurale
 

Anne . Populat~ion totale Population rurale
 

1968 100 % 4 %*, 

1970 100 % 42,0% 

19~100% 35 r0% 
''"1973 . '100%, .... 30,0 % 

sr' Tl de s . 

Source . Tableau reconstitu do sources diverses
 

http:fets.Ae:-.ji
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Dans ces conditions .l'exdde.:rurai ne ut que s'accentuer
 
m6me hors des contraintes imm6diat6's de la s6cheresse. Le plan
 
de redressemen. prooos_ en: Setembre 1978 nar le nouveau regime
 
jette A nouveau.un cri d'alarmrccdevant la situation r-r6occupante
 
du'secteur rurol, cn.-cdgrdation'con
stante"aU *0int rnue q sec. 
teur qui fournissait 60%.,di. PIB dans les ann~es 60 nen fournit 
plu.s que 20% en: 1978, c'est--A-dire se trouve totalement marqina.­
lisd dans l'Aconomie,mauritanienne.' 

. Une. r~flexion critique plus 'ompl~te slimposerait s'aj.gissant4.
 

de ce genre de nxobj?6ries, OIil r'us"s, ffise de souligner.iaimpor­
tance de cc facteur-politique dinsin contexte oAtla proportion
 
des investissementF, publics dans I0s capacit6s globales de finance­
ment du d~veloppement est consid5rable. D'autres aspects .des 
on-­
tions politiquo nationales-: ont Aussi des rtsercusstons sur.les 
migrations~nous nous ,content,rons do quelques rkflexions 2 ce -ro-.
 
pos car -ils sont plus -particu!isrementabordgs dans d'autres
 

6tudes du projet 2AMS,....-:
 

1. poli .Lque scolaire.- leffort ence'domaine a Ct6 d.au-­
tant plus ..
consid~xabletque le nointde d6epart .tait trPs h)as, .On 
passe ainsi d'in tau de:.,scolarisation de 2,5 en 1950 A 7,3% au 
ioment de l'ind Denda~nje et A 18% en 1976. Cenendant la politique 
scolaire connalt en ;4,auritanie: les DrobiAmes communs aux pays en 
vole de d~veloPpement,: la difficult6 de €oncilier l'Alarissement 
de la scolarit6 avec le .maintieh de la 'ualit, et du niveau.de 
'ienseignement,,
le ,dcalag.e entre le, ontonu de cet enseignement


et les r.alit s culturelles et 6conomh. es du pays; s'v ajoutent
 

les difficult~s spacifi:ues 7, ,'a 4ues-tqf6f du mtitilinquisme, le 
cofit de l'enseignement en partie.-li6 A Poptio'n bilingue arabe-., 
franc.ais, etc. . , . '• 

La politique scolaire a eu un double effet sur les mouvements
 

http:nouveau.un
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migratoires. D'une t.art, l'enseiqTnement nrimaire. tend A Otre 

concentr6 dans les centres urbains ou s6dentaires. Tuant V. en­

seignement secondaire, il est imnlant 6 ;eulilnent dans les vi.1-..s, 

contribuant au di"5placement de. familles avant des enfants scolari­

s6s vers ces centres urbains (c'est par exemnle I une des r.rin­

cinales raisons avancCos par le. famillqs adraroises Mui s 'in-. 

stallent - Atar) . Dautro oart les jeunes scolarisos danf leur 

immense majorit6 continuent 'hercher du travail dans ces memos 

villes oil ils ont la rqossibilit. :.e trouver un e(.nloi corrospon­

dant a lurs aspirations. De ce double noint de vue, la politiqut 

scolaire -a constitu, un facteur imnortant de la migration. 

2. infrastructure et urbanisme . de mani re, r,'n.rale, la, 

politique de deivelon-nement de- r.seax de communication est un 

facteur qui contribuc A l'orientation d(- courants miqratoires, 

L'h6ritaqe colonial on ce domaine Ctai 4 - trs mince nt la Mauri.. 

tanie a eu i construire les b-,es d'un rseau de communication 

d sservant le torritoirin national.. Du point de vue du dveloi.pe. 

ment et de lVorientation .des..migrations c'est le dhut do con-­
'struction. d un r ..seau routier m1ij. nous semble e1 ,n]us imnortant. 

La route Rosso-Akjoujt neriettant nar aillours do joindre facile -o

ment Atar, et surtout l]axe Ouest..Est joignant Nouakchott 4 .,ma 

ont contribu6 A d senclavr-r, certairos r~qions, et ont permis aux 

migrants des r'!gions orientales (au.t:'efois oriont,.es vers la N1a..­

1e du Vleuve et le :3(nk al ou v-rs .le T-,.i) de se diriger vers 

Nouakchott. Nous 6tudierons dans. !a troisi?,me Partie (3..!,) lin-, 

fluence de -oq axes de communication sur los migrations. 

Los investissements d~urbanism-, et .nus .qin~ralement los 
.
investissements corresnondant "t1?aminagement de la fonction ur,­

baine, ont ft6 d'autanto -. us importants on Mauritanie cue le 

nouvel t-i.t ind6pendant a ou i construire dn toute Dice une 

http:oriont,.es
http:dveloi.pe
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catnitaIe- ssrbrt.-tdrnesii
 

Tab. 11 . Les investissements d'urbanisme
 

".1963 - 1966 1970 ...1977 , 

Nouakchott 3 207 6 277 

Autres villes 4 269 . 3 620 

~Tqta1 K7..7 6: I 9 897 

,'Soutce voire r6f~rence note 3'.V nasin 

La tendance A nrivil6gier les investissements A Nouakchott; 

mme..s'acoentue donc mal.rA les n6cessit.s initiales ;d'investir 

pour construire ex,nihilo la capitale. 

LIimoQrtnrce de ces investissements vubli--urbains est. 

double .-D'une nart ces ralisations.!ont contribu4.- 6larqir 10 

march6:urbain de l7emloi:et attirer les micfrations de travail. 

Drautre part ils. .enforcent :l:'J.mortancedu -secteur urbain et 

moderne dans la politique 9conomique de l'Etat et orientent :le.42) 
module de 'comportemenl des migrants 

32), Voir sur ces idiff.rents ooints communs aux pays du Sahel, 
Urban Growth and Economic Develoopement in the Sahel, World
 

315, Janvier 1978. " ' .. .
 
Bdnk-Staff Working Paner,.no 
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2.5. Circonstances et effets de la migration dans la socift6 Maure
 

Aprs avoir longuement ftudi6 les facteurs hi'toriaues ou 
contemoorains qui dterminent les migrations nous allons, dans les
 
deux derniers'paraqraphesdA ce chaiiitre,d~nlacer I'analyse et 
nous prtoccuoer olus sp6cialement des circonstances de la migra-.
 
tion dans les diff6en.es-socVt.s mauritaniennes et les effets
 
qu'ont sur l'6volution de ces soci6ts le dcveloppement des pro­
cessus migratoires. Ii s'aqira done dans chaque cas (nous nous
 
limiterons en fait aux Maures; aux Toucouleurs et aux Soninke)
 
de r~pondre 4 doux s6rieS de questions"
 

...Comment seffectuent les migrations? Qui part? Dans quelle
 
circonstance? Pour quels motifs imm~diats? Comment est localis6
 
le migrant dans les strtictures 6conomiques Ot sociales?
 

Quelles cons~huences a le d~velonpement'des migrations?
 
Quelles sont les retomh6es 6conomiques do la migration? Quels
 
effets sur l'organisation du travail? sur lurqanisation domes.­
tique? sur les modes de pr0)ori6t6q? sur les formes de circula­
tion des'biens? sur la consommation? Ouelles sont ses cons&Tuences
 
sur iVorganisation Sociale, ia rarentC, le mariaqe? 
sur l'orga­

nisation oolitiriue?'
 

Ce vaste programme ne sera que partiellement remplio Ii
 
manque en offet les 6tudes prrcises qui permettraient seules
 
de r6pondre A ces questions. Nous avons tentA de rassembler la
 
documentation, de la comnl6ter par les observations de terrain.
 
Nous n'avons pa§ h sft&!b-.6a s nous r~f6rer Ades Ctudes' sur
 
des soci.6t6s voisines. Sur certains points les lacunes subsistent,
 
il faut s'en accomoder. quitte C nrorammer raoidement les 6tudes
 

qui Dermettront de les r~duire.
 

http:sft&!b-.6a
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En ce cui concerne les migrations dans. la socifti maure:, ; 

nous avons nu utiliser les donn~es recueillies au cours de 'notre
 
tude sur l'Adrar en 1970-1971 et d'autres travaux men'-s dans le
 

Sud A proximit6 de la vall6c du Fleuve 
. peu trs - la m~me 6poque.
 
i inanque Ides analyses'effectules apr s la sicheresse qui a pro­
fondiment modifi6 ces donnes.
 

Dans l'Adrar les miqrations sont relativement inciennes et
 
ont pris..beaucoup d'amnleur avec la crsatibn dos villes minires
 
du Nord. Les Maures appellent tenusu le migrant, Ce ,erme 
iThagA
 
d~siqne le b;tail errant ayant fuit le trouneau au pturage et,
 
cherchaht seul' sa nourriture. Clest un individu en ruprture noten­
t-ielle-avec la Sbbi&£, 
souvent tr~s jeune. 1l circule entre les
 
diff~rents lieux oil 
il peut trouver du travail (vivant chez dos
 
parents ou des membres de la trihu) et on campement d'origine.
 
Dans l'6chantillon 6tudJi,. choz les Awled Qavan, ces jeunes
 
migrants, interview~s dans les campements o,) 
i.lS etaiont de retour,
 
faisaient preuve d'une grande mobilit6 ayant offectu6 de trLs 
nom­
breux voyages dans les villes mauritaniennes.
 

Ces voyages sont souvent de duroe limit~e mais peuvent aussi
 
durer plusieurs moi-s-

Moins d'une semaine 48 
Moins d'un mois 41 
2 A 6:Mois 3b 
7, 12 mois. 14 : 
Plus d'un an 12 
La rupture aui intervientlors du -remier:v!yage ou uitc­

rieurement. estsouvent brutale. Le jeune'te:nusu commence A
 
cherchor du-travail parfois Ie berror lbandonne ses troupeaux
 
en passant A proximitt des villes. Ensuite; les retours sont tou­
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jours Provisoires et.Dr(caires bion u un cortain nombre de mi­
grants interrog6s manifestent le dsir do retourner en hr.ousse
 

et la plupart d'investir leurs qains dans le milieu traditionnel.
 

Tab. .2 : 	 Dftlacements des jeuries non--migrants (6chantillon Adrar 

196 9--70) 

Nombre 	 oae
 

voyages Zourate Nouadhibou Akjoujt, Nouakchott
 

1 voyage 10 814 	 15 

2 1 1 "20 	 !7 7 > 4 
5A9 	 7 . 6 .3 

I0 et plus 7 2 	 2 " 

plusieurs i 12 7 	 2
 
jamais 	 4 20 1 

1Total ,.O 6 --60 	 60 60
 

(L'6chantillon 6tait de 60 personnes)
 

Source : Enqu~te personnelle, Adrar, 1969-70
 

Une fois installc en ville et ayant trouv6 du travail le
 
migrant fait tr s souvent venir sa famille, conjoint"et enfants
 
s'il est mari-4, les ascendants aermains ou collatkraux s'i1 est
 

c~libataire at soutien de famillo. Les observations fai e dans
 
les villes d'accueil montrent ade l'instaliation familiale est
 
beaun.up plus ropandue que d-ans le cas des sociAt6s n(gro-afri­

http:beaun.up
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caines, : aUs.ir si'chez les Awled Qaylan on trouve une majorit6
 
de jeunes migrintsg ils existent n~anmoins dans toutes les classes
 
d'ge
 

16 -- 20 ans 17% de la classe d'Xqe avant migrC' ,ans .5%
21 -- 25 .
 
26 - 30 ans 34%
 
31 - 35 ans 25%
 
36 40 ans 1.7,5%
 
1 - 1. 15 %5 ans 


46- 50 ans 
 11% "
 
51 55 ans. '9%
 

Ces nourcentages seraiont plus considsrables'encore si l'on 
ne consid1rait .Tue les seuls.hommes.',La iorulation rest(e en 
brousse vieillit nettement, les camnements sont souvent:occup~s
 
par des femes et des vieillards, A cette 6poque. avant la s­
cher sse, les tendances A la s'dentarisation s'accentuaient de
 
ce fait. Ils Achetaient palpiners et maisons manquant cependant 
...
 
de main-doeuvre rour 1entretien.des Palmeraies.
 

Cepncndant le nombre de migrants variait fortement en fonc.­
tion des tribus et de.3 
grounes de statut, Nous avons nu calcul:er
 
plus pr~cisment le pourcentage onulation migrant Zoudrate
 
et A Nouadhibou/ponulation totale, dans un certain nombre de
 
tribus de l'Adrar
 

Awled Akchar , Awled ammoni 30.0 %
 
Rgibat 
 16,5 %
 
Awled Qaylan 
 15,0 %
 
Smasid 
 .12r5 %
 
Teyzeqa 
 10.0 %
 
AMgarij 
 8,0 %

Torchane 
 6,.5 %
 
Idoishelli 
 5,O %
 
Awled shaykh Muhammed Fadel, 
 5,0 %
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Ces migrations affectent surtout les'tribus querrires.et 

nolitiquement dominantes, qui., dans l'Adrar, ont 6t6 tr~s touch6es 
par la disnarition des querres et de lour emloi comme sunnltifs 

des trounes coloniales' rar contre, les tribus zenaqa A l'6cono-­
mie diversifi~e (?almeraies, aqricultures,, 6levage) cuittaient 

oeu leur milieu dgorigine. Les mirTrations Smasid sont essentielle..,
 

ment commercialeso
 

Ces diff6rents traits
 

1. Migrations non exclusives de nopulations jeunes
 

2. Facilit2 de la miqration familiale. 

3. Grande mobilitr5
 

•': Diversit. des situations conomicrues, socioloqgiues,
 
goaranhiques et de 1 importance de la Yiration 

5.,Diversite des fin-alit~s de la micration' (travail, commerce, 
religion) 

se retrouvent dans dcautres 6tudes menses our la socilt,. maure 
cette 'Toque, dans les ann.5s soixante, 

Dans la r,gion du fleuve nous avons 'v que les migrations 

de travail .taient aussi dans la soci.t5 maure asscz ancienres ° * 
(voir 1.4.), quellos avaient d'ahord concern;- -.q en prinritr les' 

haratine et les habitants du Sud de Trarza mais que, ani dhbut 
des ann&es soixante--dix, elles s lar.ss.i.ent, concernant toutes 

les cat6gories sociales et touchant"de nouvelles r5qions (R'Kiz, 
Gorgol, etc), D)arr--s l'enqu~te effectu6e oar Santoir (1975), 1i% 

do la population active masculine maure do la rdgion du fleuve 

part en migration, ce pourcentacre atteint'jusqu'A '6%i dans cer-. 
taines fractions d haratino de la rivn qauche. Ceoendant, de for­

tes disparits existent en fonction de 11 situation dans lac'ielle 

se trouvent les familles et les fractions. Tussi P;% de la oo­

http:querrires.et
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pulation lartaniya totaleu dnaz-tement de Keur Mac~ne sont 
',migris alQrs que le pourcP.ntage ntest 'rue de O 9 % . R'Kiz 
oil les:activitts aqricoles sont nlus imnortantes. Les hassansont
 
plus touches gue lcs zawaya (,0% de la ponulation actire masculihe
 
chez le.s premiers:. 16,7% chez.les seconds) La nature de la mi­
gration d.termine-..ussi des diffirences sensibles. T'orientation
 
commerciale des migrations des 7,awaya leur permet des gains a nr.­
ciables ot perp-tue les rapports sociaux dans Te milieu d'doir'
 
gines, en particulier les-napports serviles, 5.6 Wdes vabid 
migrent dans cette cat6qorie alors quo la oronortion atteint
 
•47,2 % chez. les hassan qui maintiennent.,nlus difficilement leur:
 
autotit6 sur le dpendant.
 

Ces variations nous semblent tenir au fait que la miqration
 
W est pas 7our les Maures, au mgme titre clue. pour les ToucoUleurs 
et surtout les Soninke, la seulo source de revenu monftalre. La
 
vente des cirSales, de btail, le commerce, le transoort etc ..'
 
sont dautres possibilitts ouvertes nour se procurer de'laren''
 
Contrairement A co que-nous avions observes -auNord oi: l'attrait"
 
des.em-rlois salari6s ':tables.et les difficult~s do Ja Production
 
locale avaient rapidement entraln6 le dnlacement des familles,
 
ici li migration :-.encore tris fortement orientse vers le;Sti~ngal
 
est t, s individuelle, olle est:i.e fait des hommes j.einesvc(li­
bataires. On retrouve certes la caract~ristiaue de mobilit6­
P.0% de migrants maures dans la banlieue de Dakar se d'nlacent r6­

gulirement (contre 30 % de Toucouleurs)33) surtout les jeunes
 
bidan, les haratine sont nlus stables et tendent olus .4 se diplacL.
 

33) Verniore, M.. Volontarisme ditat et snontanditQ populaire

de lVurbanisation du Tiers 'Ponde --Formation et Evolution des
 
banlieues dakaroises , le cas do Dagoudane-Pikine, Thi.se EPHE,
 
Paris, 1973.
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familialement. La mobilit' joue donc icidans le sens d'une Insta­

bilit des migrants, analogues A celle du tenusu adraroiS mais
 

sans fixation car.la migration n'est pas consid~r'6e comme d fini­

tive, n aboutit Pas A la prol~tarisation.
 

Avec la scheresse tout cela 6volue fortement dans la mesure
 

oi Von passe d'une migrati.on volontaire, s'inscrivant comme une
 

alternative dans les comnortements 6conomiques et sociaux, 'une
 

migration 'contrainte" puisqu'elle renr6sente la seule possibilit6
 

de survie .n certains cas. Toutes les rgqions sont alors concer­

n~es n- zones sah liennes du Trarza au
olus exactement toutes les 


Uodh et toutes les categories sociales,'le olus souvent la'mi­

gration est familiale, soit que toute la famille vienne s'instal­

ler en ville, litt~ralement nlante sa tente en-ville comme cela
 

svest pass6 A Nouakchott en 1973 et 1974, soit que la famille se
 

fixe en un lieu de s~dentarisation accessible (puits, petits cen­

tres agricoles ou urbains,. le long des routes, etc ...) les
 

hommes partant chercher subsides et travail dans leg principaux
 

centres. Manquant d6tudes preuves de ces phnomPnes r~cent ';
 

nous ferons souvent appel A des prfsentations de cas typiqueS qui
 

permettront.de mieux comprendre l'volution des rhss-nomnes.
 

M-H ul B est originaire des Ideykub de Mederdra'. C'ftait un
 

petit 6leveur. (50 A 70 moutons) qui tirait l'essentiel de ses re­

venus mon~taires du transport et du commerce du sel.:ILa s~cheresse
 

l'a totalement ruin6. En 1974, il a vendu ses derniers:moutons
 

pour payer le denlacement de lui-m4me et de sa famille jusqu'A
 

Nouakchott. Il :st arriv6 disnesant de sa tente et de mat6ri.el
 
.
domestique, sans ressource; 9g. de .62 ansil n'a trouvs aucun em-"
 

ploi. Denuis 5 ans il vit totalement assist6 par ses parents et
 

voisins Nouakchott et il n'a aucun espoir de retourner en brousse.
 

http:mat6ri.el
http:permettront.de
http:migrati.on
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Ce.das de..petit 6leveur ruin, est.malheureusement parm
 
les plus frequents. D'autres cas sont plus complexes M.I- S. est
 
desIdeybussat, originaire ,d'Aioun oil sa f~mille. tait nartielle­

mernt install~e car, en.association avec son,fr~re, il partageait
 
son., temps entre, l.levaqe et le comnerce.. Du fait. de la s6cheres.si, 
ilsont nerdu leur b~tail (.lefait d'etre A demi s~dentaite semble
 
avoir jou(),et les difficult~s du monde rural ont fait p6ricliter
 
le commerce local. Cependant, dans ce cas la migration a 6t6
 
tr~s organis6e. Ils ont vendu; lui et son fr)re, leurs animaux.
 
dont il restait un ncmbre suffisant pour constituer un,nouveau.
 
capital commercial. .I est venu seul -ANouakbhott pour constituer
 
un nouveau.commerce en 1975, peu de temps aor6s son frore l' re-­
joint et a lui-m8me crA une.petite entreprise de construction.
 
Ayant alorsachet6 un terrain et commencd A construire,eux-mrmes,
 

ils oTlt fait venir leur famille en 1977. Toutefois, ils ont qadC
 
leur maison A Aioun et caressent l'espoir de.recon-tituer leur
 
troupeau d~s quo possible. voir .de.rentrer A Aioun..
 

On pourrait multiplier ces. exeqenTlesq, Un noint me semble ce­
pendant suffisamment acquis. Dans cette situation de migration
 
forc~e, la carac.tristique essentielle des miqrations maures me
 
semble 8tre encore la mobilitY, la capacit6 de d~placement et
 
d'insertion rapide dans un .autre milieu.. Cette mobilit6 est rendue
 

possible non seulement par les traditions do mode de vie mais,
 
aussi par la souolesse adaptative de !'organisation sociale: do­
mestique et tribale, et par l'(tendue des alternatJves dconomiques.
 

C'est dans cette perspective qu'il faut consid~rer les effes 
de la rnicration sur le milieu d'origiije. ,ls sont tout aussi va­
ries quo les conJonctures do d4,placemnts, 

Lorsqu'ils.,eviennent assez massifsr et concernent les fa­
milles, les departs entraInent tr~s rapidement le ddqlin de
 

• , . ' ' , ; . • . .. • . . ., , .. • [ *1* 

http:s6cheres.si
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la socJi.td'origine. Ii suffit de.visiter les Ksour et les nal­

metaies de l.'Adrar pour s en rendre compte. Le manqu6 do.:.force
 

de travail, les difficult~s d'une'gestion lointaine du troupeau.
 

ou des palmiers ne .facilitent pas le placement local.des- quelques
 

b nfices,,monetaires de la migration. Pour l'essentilla..redis­

tribution sociale de ces biens s'effectue dans l milieu d'accueil
 

contribuant & qn.draliser L'aiaqration. Les nombrux.'Voyages dps
 

tenusu de1l'Adrar dans les Centres urbains avaient aussi.PoiAr but
 

d'obtenir de l'argent oudes cadeaux des salari~s, parents,-ou..,•
 

membres de la tribu, ou'mime tout simplement A la limite de-faire
 

assumer;son entretlen nendant quelques semaines ou quelquesimois.
 

Ldrsque la migration reste une.alternative parmi"d 'autres
 

ActiV'it6s 6conomiques possibles elle servira surtout. .invostir 

dans lachat de b6tail, d'une maison..ou d'un fond de commerce.. 

La famille rest6e sur place, ou des parents proches, voire.jes 

d~pendants seront utili's6s pour garder le b~tail, gqrerlegrom­

merce, etc....Le r6seau des solidarit6s familiales at tribales, 

est assez souple pour s'accom.moder- de la-s- aration:'spatia~e des 

activitts qonomiques. Dans le cas des activitgs-commerciales 

il devient m~me. le support deun systcme commercial'qui joue.de 

mani~re sphculative sur'les differences r~gionales, voire natio­
nales 
(ouverture d'une boutique au Sinfgal et"d'une-autre en Mau-­

ritafle par exemple.). 

Dans les deux cas la forte:p~n6trationdes rapports marchands 

et montaires dans la soci6t6 maure facilitO sa soUInlesse d'adan­

tation'at sa mobilit6. Les deux.exemples or6c~dents :montrent que 

l'on n'h~site pas I vendre le reste de son bitailI- guitte & esporer 

racheter son troupeau (ce gui s-est produit bffectivement:.lorsqu'en 

'1969' par exemple des pluies abondantes dans 'le"Tiris onti permis aux 

salaries de Zou~rate de iachete ,.des troupeaux 'etd installer 
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leur famille sous.la tente dans un.rayon de 50 kilomEtres autour
 
de la ville). Les. comportements sont les mfmes s'aqissant des
 
maisons et mgme des champs (squliqn, dJ. dans l'enqu~te MISOES
 
sur le Chemama A la fin des ann6es 50).;


Le groune familial ou domesticue reorsente l'unitsociale
 

essentielle de la soci t6 maure. Nous avons montr6 qua ce groupe
rr " . i,.' ' ' ' " ' ' .1. ' " " . I ." - " "':'.avait relativement 6volu6 du fait de l'importance des raDports..
 

marchands et monetaires (2.1.3) et que la oosition dominCe des
 
producteurs sur le march6 so traduisait par une grande fraqilit6
 
de l1conomie domestique (fragilit6 manifpst6e dans l1expropria­tip9 qt la migration massive de ces producteurs lors de ja rcente
 

s~cheresse). Ces facteurs de .fraqilit et.mm. de dissolution 
(difficult s daumairtenir les raLpports d'autorit6 fondus sur 
.. 
lge lors du d part des tenusu) ,',euvent sembler contredtre 3
 
terme !'analyse que nous venons de faire do la soulesse adapta­

tive de l'organisation socialo maure. Nous ne le Densons nas!
 
Certes, la migration a des effets sur l'organisation domes­

tique et nous verrons au chapitre 4 que la famille maure en mi­
lieu urbain continue 4 6voluer fortement mais pour ivessentiel 
les rapports sociaux sur lescauels repose l'organisation familiale 
(rapport de pnrent).) se Derp tuent de mani.re peu conflictuelle 
car ils sont largement utilis~s dans les conditions nouvelles, 
y compris par exemple comme base de l'organisation commerciale. 
Qu'il stngisse .simplement de la redistribution sociale dont 'im­
portance a cru du fait de la naupDrisation des producteurs durant 
la s~cheresse - ou de l'acauisit!on de r3uvoirs .conomiquos ou 
politiues ces ranports sociaux anparaissent encore d6terminants.
 
Nous verrons plus en dtail au chanitre 4 comment la r~ussite
 
dcun gros commergant dans une tribu de l'Adrar se traduit nar une
 
promotion densemble de la fraction de la tribu.A laquelle ii an­" i.. " "' " ' " , . ." . ' ' t . [ . . 
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partient. Cette promotion qui se traduit localement par la con­
struction de maisons, l'accaparement relatif des-biens de produc­
tion (palmiers, bstail), par des investissements dans le secteur
 
moderne, par une scolarisation plus 0usse des enfants, etc....
 
se realise encore pour une grande Part dans ie cadre de ces rap­
ports de parentd et d'alliance. Elle implique en particulier.un
 
d~veloppement r~ussi des stratqges matrimoniaux, qui 
comme dans
 
la'socift6 pr6coloniale, sont au centre des strategies-de"pou­
voir. 

Les facteurs do dissolution (augmentation-de divorces, mon6­
,'atisationdes prestations matrimoniales, dispersion spatiale,
 
crise'd'autorit6 entre gn~rations) otles facteurs de nerpftua­
tion--de reproduction du groure'familial tendeht ainsi-
 :se neutra­
li'er et le.caract~re peu conflic"Iel des ranports dcmestiques
 
qui servent de support..aux solidarit6s'sociales qui permettent
 
le dveloppement des alternatives 6conomiques'dont nous avons
 
soulign l'importance favorise m~me le:reWf6rcement de;la fonction
 
du groupe familial alori que d'autres asiects de l'organisation
 
sociale ont 6t6 profond~ment transform~s dans le contexte colo­
nial (l'organisation polltique et higrachique par exemle).
 

Lamobilit6,trL% grande n'aoparalt Pas non olus.comme un
 
facteur de d~saggr~gajtion de l'unit& familiale. II nous faut A
 
ce propos nuancer l'analyse que nous avons faite du passage pro­
gressif d'une migration individuelle A une migration famil]ale.
 
Certes celle-ci est facilitze par l'abandon volontaire (choix du
 
salariat) ou forcse .(perte de moyens de production durantja s6­
cheresse) des(;actI.vit(s dans le milieu d'origine mais 
 ..'.inverse
 
cette mobilit..permet aussi A ceux gui en ont la capacitd-,ocono­
mique d'entretenir ler famile dans ce milieivd'origine.
 

C'est ainsi un aspect de la s6dentari~ation dans ,.rtains
 

http:particulier.un


centres de Tr.za oO soqit insta1'1hs-des f~ ~s'de fonct-ion­
naIires ou de,,.Comme~ants, de Notfakch~tt . Pdibi m6me "Ibh famille 
reite nomade ou s.instqt1.e sous" 'la tetec~d' 6id'' 'srides Plus 
ou mcins lonque. en. dehors., dp. I&- yudle. 

Cette rnrbilitO apour cons~quence Abdp :6srver une certEaine 
autonomie de~la, feme dlafi aui ctadi-exsaidj 
.ti.onnelle, particuliemn dns les cat@g6iles*s obi'ales''mins 
6leves. 1os~pettts prdutus aeaaui~~ 1eq zawayahasaar 

et hfaratine. Les n6.aqjs#(.s eia tiranshuman ce, desL ctivi~s 
pastorales, et c~rav~ri4&esj .ipnsuitia les miqtations fot Clue 
souvent les femmnes,ar?j nnt'.Lieules-1a dhArge ''d'u'nd -bartie des
 
!ativitras de latet.(Ehrt dalur 
ro~ri are de ette. 
tente et du mat rie1 9 nstique-, ades'hieg$iOD P_*Sb Ir 

tance'des st 
 danssTtrmnali--AcethL 
la vie sociale. En.P htatl-hblt fI*ii~-:iendentte 

rxenforcer son autonomie tandis que lai&iran 
ui'ffre 
de nouvelles Poss. , ilit~s.:de.'dr-velor) er 
propres. -.
 

c~c~r 


particulier poz6 .Par, deirdvlQtvln£t -rsdans 

*inous faut exam~nej-pp 
, -~ 

-65Saragraphel pro1m 

les Po­

pultios'arain. T.pcore on-.observe ,uri'dqi*-mde ic.st de 
*ieition mais aussi qunbusaln-q 

tenter de rg-pgrer. .~*1 

La mobilit~a dep haratine aqrparattra&IouVent' plus 4'rand-e oen­
core que celle des h$a :Ari~ptsn~i C!~nii~enu 

frailelnus dominO9 enqore sur le makch6;-. Dahs 1le Sud s 
les migrations ont p. "Aux- renenpus anceyes; rAiso. 
mondtaires s'ajoutcnt icid'aeut-res :Moti-vatib~s-' s,''4Ijse "es 
anciens matres,', (au dcls., lrs.a~~esdns ]*-s es. abid) 
pouir Acqudrir une autonomie plus grande et 6chapr aux pressions 
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de toute sorte. C'esf'cetteraison qui :a amen& tr~s anciennement
 

certains d'entre eux a's'installer dans les-villes du fleuve ou
 

A proximit6 des populations n~gro-africaines avec lesquelles ..16tab­

lit alors une certaine cooperation (travail dans les vilaqes s­

dentaires, acc~s aux terres, etc...). Aussi les campements plus ou
 

moins s~dentaires des haratine des Idjeydeba sont nombreux au
 

Sud; des haratine des Akled Ahmed ben Daman, la tribu 6mirale de$
 

Trarza se sont fortement m6langs aux Wolofs et aux Toucouleurs.,
 

dans la partie 'Trarzade la Va-14e. Il's ont des droits sur:les
 

terres li6es .1leur anpartenance ) la tribu mais ne versent.pas
 

de redevances fixes- par contre'ils continuent au moment de la r6­

colte A donner quelques-cadeaux aux bidan et surtout aux marabouts
 

qui les sollicitent. Les migrations s'brientent en partie.dans
 

les mimes directions aue celles des populations n&gro-africaines
 

tout en pr~servant une certaine originalit6 - mobilit- tr~s;
 

grande et tendance A des d~placements familiaux en cas de rupture
 

avec le milieu d'origine.
 

Lorsque persiste une plus grande d~endance Algard des 

bidan les migrations prennent un aspect nlus-proche de celle de 

ceux-ci qui peuvent d"ailleurs contribuer A les freiner dans le 

cas des 'abid, pour ne pas perdre une partie de leur, main-d'oeuvre. 

Durant ces derni~fes ann6es cette relation a pu nrendre en de nom­

breuses circonstances un aspect conflictuel, en particulier lors­

que les anciens d~pendants r6clament la jouissance totale et 

libre des terres quils cultivent (voir dans le document RAMS,sur 

"L'organisation'sociale de la Production Agricole" , la structure 
fonci~re et les difficult~s de cet ordre dans la r~g.on de Maqta 

Lahjar). Dans ce cas encore la migration apparait comme offrant 

lapossibilitg d'chapper A la situation de domination. Ello 

s'est narfois oroduite dermanire massive rendant la scheresseo 
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La presentation de trois cas nous rermettra d'illustrer
 
quelque Deu ces divers d6velonnements,
 

A ul M. des Tinwajib de l'a r6qion d'Aioun a fr&quentg quel­
ques annen 1'6cole dans 'ette 
ville, Rhntr6 dans. son camnement
 
son Dr6, qui itait surtout rleveur, 6tait mort demuis tuelques
 
ann6es ot le troupeau s'6tait disners6. Ti s'est rendu A'Kayes
 
avec s comercants
 .de b'tail.- hii lui ont donn6 de l'arqent nour
 
le trahsport. Il s'est diriqA vers Nouakchott alors lein chan­on r 

tier (1960). 
Il a annris le -mtier de chauffeur m6canicien u'il 
a exerc6 ' Nouadhibou (19CI-1966), Nouakchott (.1966-1969),'Akjoujt 
(1968-,1970:) , A'ioun (1970-1971), puis A nouveau 1.Nouakchott. 11
 
s'est ma~i~ deux foi.s A.].'occasion d6 son retour *,.?:ioun che? les
 
Tinwaji miais il a peu do contact avec 
.os fractions de'sa tribu.
 
Sa famille vit donuis toujours ;Nouakchott.
 

Ce cas est un neu particulier par la relative r~ussite nro­
fessionnelle li6e A la scol-arisation. Mais i. illustre la grande 
mobilit6 de ces miqrants. La rupture avec le milieu W'oriaine est 
assez marquAe --bien (Tue les deux mariaqes alent eu lieu dans la 
tribu et que de nombreux narents ou membres de la tribu, dewnas­

sage, sinstallent chez lui.. 

B ul A d,- Awled Ebi-ri do Boutilimit a lui aussi qilitt6 la
 
brousse depuis longtemns (1963)- Ii 6tait 6leveur.et agriculteur
 
dans le Chemama. Son nere avait disJl miqrA au Sn~qal.o1il s 
tait
 
remari6 avec une S6'nqalaise. Ils i'ont nerdu.de:vueo 
A ant per­
du une partie du bhtail il a d(cid6 do venir c-ercher du travail
 
A Nouakchott. Entre 1963 et 1971 il a effectu, de courts sAjour: en
 
ville avec des retours Em brousse nour cultiver. Avec la spcher­
esse ii a 6t6 obli9gC de roster . Nouakchott et on 1976 le reste
 
de sa familie l'a rejoint (sa m-re, 2 socurs, fr~re. iDouse et
 
erlants). Entre 1963 et 1971 sa mobilit6 a Ot6 tr~s crande puis ­-
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u'il a travaill6 4 Nouakchott, Bir Moqhrein, *Zou~rate, Rosso, 
Dakar, etc. La s~cheresse l*a dftermin6 migror d6finitivement
 

qt A faire venir toute sa famil n..
 

M~me chose Dour Af u. M. qui~anris avoir nendant 10 ans mi-­

gr6 de mani~re s'isonnire 'kDakar, a drfinit.ement cTuittA le 

r'KXiz en 1975fC'est un hartani des Idaw'ali du R'Kiz crui' 6tait 

surtoit cultivateur. Ta s(-bernsse a -iem~rme d~termin6 le d vart
 

d~finitif et il a renonc6 au Sn6gal par la suite des difficult~s
 

croissantes gulavait un 6tranqer A trouver du travail. Sa famille
 

a suivi en .976 mais de nombreux narents sont rest~s au R'Kiz.
 

En apnarence donc ces midrations nr~sentent beaucoun de
 

traits communs avec celles des bidan mobilit6 tr~s grande. im­

nortance de groupes domestiiies, reiachement aiu lieu qroqraphigue
 

avec le milieu d'oririne alors quo se maintiennent des solidari­

t6s tribales et narentales. Cbnendant ces solidarit6s neuvent
 

jouer autrement que chez les bidan nour doux raisons
 

1i le fait Cue ces haratino font qftrralomont partie des 

couches ies rolus dSmunies die li soci6tA maurn acro-nastorale, 

2. en certaines circonstances l'influence de miqrations n6­

qro-africaines dont ils ont- niu suivre les mrouvements..
 

C'est ainsi c7u'. Nouadhibou en 1970 certains arounes de mi­

grants haratine de la vall6ce ti fleuve Ataient orqanis(s en ha­

bitat comrunauhtairc (dont on n6, trouvait aucun exemnle chez les
 

bidan)"et parfois mCme- 3tairnt m61Cs aux Soninke. De mnme on trouve
 

parfois chez les migrants haratinb des structures mutuelles
 

(caisses de secours) ,analoques ; cellos des nopulations n6:qro-­

africaines quoiue beaucoun moins structur6es.Ces analogies 

restent cenendant assez superficialles. Elles tiennent,surtout 

A la grande oauvret5 do ces miarants et au besoin,de susciter 

des structures collectives d'adantation au milieu urbain, struc­
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tures vol.ontaristes nar suite de la difficultr I rerntuer les 
solidarits tribales ot Darentales moins 6tendues et moins ef-­
ficaces que chez les bidan 
(tr~s souvent ces caisses mutuelles
 
ont une base locale autant cue tribale.
 

2.6. 	Circonstances et effets do la migration dans les soci~t~s
 

n~qro-africaines
 

Nous nous en tiendrons aux migrations chez Les Toucouleurs,
 
et les Soninke; les informations sur les autres croupes (Wolofs,
 
Peuls) sent trop minces uour au'on puisse en traitor s~rieuse­
ment. Notons oar ailleurs aiue cette distinction ethnique si elle 
exnlique be.ucoup des differences entre los nh6nom~nes migra-,
 
toires observes, n'explique cerendant nas tout. A certains 6qards
 
une 	distinction goqraphique arnaralt aussi nertinente, en amont
 

les 	migrations ont une gr'nd amplitude et.sont orientfes vers
 
o
l'Eurone au centre (le coeur du pays toucoulcur ontre T,(di et
 

Bogh6) ces migrations sont tout aussi imnortantes mais sont avant
 
tout r~gionales (vers Dakar et denuis neu vers les villes de Mau­
ritanie) et s'accompagnent de transferts de population; en aval
 
du pays toucouleur olles tendent relativement A diminuero
 

2.6.1. Les migrations dans la socift6 toucouleur
 

Lericollai et Verni~re3'd)faisant le bilan de 1'miqration
 

toucculeur sur los deux rives du fleuve~souliqnent que si au d6­

34) 	Lericollais ot Vcrni~ro,'Llmigration toucoulour du fleuve
 
SAnAgal", Cahier Orstorm, Sciences Humaines XII--2--1975, 161-176.
 



part il s'agit d'une migration temnoraire, voire saisonni~re,
 

d'hommes jeunes partant dans le cadre de l'5conomie domertique,
 

elle 6chapne tr6s vite au contr~le des chefs de famille - les' d ­

parts familiaux sont de plus en plus nombreux. Nous avons nr c€-:
 

demmen't montr6 (2.1.3.) que i'6volution du groupe domestique'chez
 

les Toucouleurs allait dans le sens do la fragmentation et de
 

l'autonomie des hommes jeunes favorisant cette migration famili­

ale d6finitive. Enfin nous soulignons que los incitations kUne' 

telle migration familiale 6taient nlus fortes en amont ot la ri
 

gidit6 de la structure fonci~re cr~ait des problmes d'accs
 

A la terre quen aval, plus rAcemment peule et oO linegalit6
 

fonci~re 6tait moins forte. De quand date cotte Avolution?
 

.'Aumoment oq sont effectu~es los enauftes MISOES a la 

fin des ann6es soixante la migration est encore pour Vssen­

tiel individuelle et masculine. LenguPtt menee nar A.B. Diop 

sur la migration toucouleur A Dakar (mais l'chantillon porte 

sur les deux rives du fl'.uve) montre cette situation en train 

de so modifier. Ii note dabord que la cat~gorie.de jeunes h6mmes 

adultes est beaucou-0 moins exclusivement reoresente quoique 65% 

des migrants aieft encore entre 20 et 34 ans on nart rlus jeune, 

entre 15 et 19 ans .1 la recherche do travail ( et m6me ontre 
10 et 14 ans. accompagnant un marabout) et on trouve plus de fem 

mes. Aussi le sex-ratio do migrants toucouleurs A Dakar s'rtablit 

A cette &poque 1794 femmes pour 1 000 homms (alors quI'lle est 

do 125 pour 1 000 chez les migrants saisonniers). Los hommes 

marifs repr~sentent d'ailleurs 57,5 % des migrants et de plus
 

en plus font venir lours 6nouses. Certaines femmes non mari6es
 

migrent elles aussi avec lespoir de trouver un 5noux , Dakar
 

et d6chapper aux contraintes de la vie domestique au village,
 

Dior estime quA cette 6poque 12% des migrants toucouleurs sont
 

http:cat~gorie.de
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s~dentaires.. La miqratioi1 saisonni~re qui diminue fortement sub­

siste dans la mesuro oa le migrant 6prouve des difficult~s A
 

trouverun travail. Bref, il s'agit d'une population-en train de,
 

se fixer en ville et qui coune nrogressivement ses relations .avec 

le milieu d'origine. Un autre indice de cette fixation est que 

les sommes envoyCes par les migrants n'aiigmentent pas et m~me-di­

minuent par rapport A celles estim&es oar les enquites MISOES 

quelgues ann6qs avant.. Flles sont cn moyenne de 25 400 F CFA 

par s jourmoins quo la somme ramnoe par un travailleur saison­

nilir nav~tane pour un s'ijour pourtant Plus court. De nlus en 

plus d'argent est d~pens4 I Dakar m~m6 bour l"entretien dumi­

grant et de tous ceux quil doit lui,mAme entretenir. 

..;!La tendance ) la fixation des miqratdi toucoUleursI.Pakar 

(mais .le processus est identique aiileur4) et:'au diveloppement 

des migrations familiales A carac t~re t'lUa on moins d~finitif 

date donc de la fin des ann~es cinciuante. Au'co6rs do 'enqufte 

meIi au :villaqe toucouleur s(ncialais'de ruia- (-. 10 km 'au sud 

de Podor) Lericollais at Verni~ro rAlrvcnt ibur 9:38 habitants 
et-.151. familles .344 oric7inaires du v: 1adeoinstail6s l'ext&­

ridur dont 42 Tnnages urbanis~s (habitant e travaillant-en
 

ville) 19 m'nages h6berg6s en villa mais'ehcore mobiles et.26.
 

jeunes gens partis A la recherche do travail. Les dates-de fixa-­

tion en ville de ces migrants se r~bartissent comme suiti..:
 

Tab. 13 7 Dates do fixation en ville des miqrants*,
 

1930/31.1940/49 1950/591960069170/73-.Total , 

SHommes 1 7 1") 429'. 10 57 

Femmesj - 1 12 19 13 
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Si les migrations f~minines ont t6 un peu rlus tardives
 

elles sont maintenant trs imnortihtes. Les revendications f6.­

minines A cet 6gard sont trIs for5.es. Si les 6nouses jugent aue
 

leurs bosos aIux villags n-,I sont''as satilsfaits elles envoient 

une "'d6l6qation" a .leurs 5poux migranltsleur laissant Ie choix
 

de divorcer, de rotourner au village ou do leur tnrobre drDart'
 

en ville Les d6cisions du mar tiennorre au poids respectif de
 

l'entretien de son 6nouse au village ou en ville il tendra A
 

estimer que cot entretien ost moins cher au Village mais il est
 

oblig6 lui--m~me de d~penser de plus en plus d'argent en vill6 6t 
il pourra pr,:frer envoyer moins d'argent et faire venir son
 
6pouseo,
 

Soulignons tout do suite aue Vuurbanisation ne signifie pas
 

la rupture dcs relations ethni~ue .Au contraire on a not6 la cons­

titution d'un milieu ethnique toucouleur on ville.' Le dontr6le
 

tr~s 'strict des mi'grant§ jeunes par ceux nlus anciennement instali~s.
 

Ces strat~gies urbaines d'accaparement foncier, cos formes col,­

lectives d'habitat, etc. assurent la reoroduction'des solidarit~s
 

maj aussi des hierarchies 5thniques.
 

Dakar, par'ailleurs, n'e'st plus le lieu de destination guasi
 

exclusif des migrAnts toucouleurs. Les fortes capacit6s d'organi­

sation et d'int6gration au mil.ieu urbain leur permettront de te­

nir une nlace importante dans le processus d'urbanisation quo
 

connait la Mauritanie A partir do 1960. En 1970 ils remr6sentent
 

15% de la population de Nouadhibou (enqu6te.bersonnelle). Le
 

pourcentage dc migrant individuel est important (5loignement,
 

difficult6s d'installation). Ceci est d'ailleurs commun A..tous
 

les migrants nouvellement installts A Nouadhibou mais dans 50%
 

des cas le conjoint est sur place et surtout un nombre impor­

tant de migrants, m~me venus sans leur 6pousc sont des hommes
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marids (57% de migrants toucouleurs A Nouadhibou sont c~liba­
taires alors que chez les Maures ce pourcentage monte A 60% 
et chez lop Sonink 1' '70%). 'Onedispose malheureusement d'au­
cunes donnres sfrieuses sur.la populatio'n d Nouakchott du noint 
de vue ethnidue mais il s'emble 6vident que les Toucouleurs con­
stituent une majorit6 Ccrasante d6 la populatio'nx'iro-africaine.
 
QuellQs sont les cons&-ruences de la miqration sur la sociht6
 
Toucouleur? On a d~jA note que ls retombes mohitaitlas "estent
 
relativement faibles (surtout en cbmnaraison des retombSps de,.
 
la migration vers lurope>) lles le qont d'autant*plus quo
 
lorsque .le migrant s installe en ville et acquiert une profession 
plus.r6muntrativo, il tend ' faire venir sa-fLniill& et A res'r 
treindre dq ce fait ses envoiso L' clatement de lhfamile .ten ­

due igalle,, et 1importance qu~acquiert la famille restreinte:fa­
ci~itent ce type de miqration: en retour la migration acetiCre",
 

ce pocessus.
 
Tqut so passe comme Si les migrations toucouletxrs avAient ,.
 

pour,finalit.' derni6re un transfrt do population; exc~dentaire,
 
compte. tenu des capacit~s de production, de la valle du-fleuve.
 
ver, les centres urbains. La nopulatioh rest eeffectivement 

...ablo dans la vallee depuis une vingtaine d'ann6es'. Laproduc-. 
tion aussi reste stable contrairement A c6 que lai.sient'entendre 
les .;nqutes.MISOES. comrpte tenu auss'i dos'ann6es de::.charesse 
qui ont vu une forte diminution de laiprodiction et ontde ce..i::
 
fait acc l6r6 les d6parts. 'Selon LericollAii; quI-ts.arpuie:Isur:
 
liinteror6tation des photographies airienc6ci d6 1970-7i, 
toutes
 
les torres cultivables le sont effectivoment. U probl6Me
 
,est que les variations do F"u.rfil. 5ltivabl 
.l fait dola 

crue etant consid6rables, la' popufati6n 
t le volume.do migra­
tions doivnt slaligner sur los donn~es moyennes minimales. Ii
 

http:volume.do


conclut
 

"Dans laihoyenne vall~e l'6migrationn a pas pour

effet: de rduire !a surface cultive. Elle accentue

•l'abandon pt la stagnation,66onomiques de la vall~e
 
mais les cultures at les .syst~mes agro-pastoraux 
se maintiennent Pour Vesscntielo' 35) 

Nous manquons malheureusement d: tudes prcises sur les con.­
siquences dts migrationsi'dans leur forme actuelle, sur l'6co­ '
 
nomie et la socidt5 toucouleur, c'est-.--dire depuis que se mani­
festent les eff-ts de migrations familiales massives. On neut
 
se demander: en particulier co aue cache la stabilit6 apparentie'
 
ae la p~rennisation des relations'ethniques I l!ext6rieur du
 
village, en particulier en milieu urhain. Pris enchargeidEs son
 
arriv&e en ville par des ,ain~s. intfriorisant une forte 6thique
 
collective, le jeune Toucouleur ne prepare certes pas son retour
 
Puisqu nnombre constant les jeunes miqrants -'int~greront au
 
milieu urbain; mais il doit envover de l'arqent-Asa famille
 
rest~e au village, faire lors de'ses retours des cadeaux aux
 
parents plus 6loignrs, particiber aux caisses pour la :wnosqu~e,"
 
rassembler la somme n6cessairt pour son mariage quL trAs souvent
 
se fera dans le village d'oriqineet avec une proche Darente, etc.
 
Son autonomie reste relativeinent tardive quelque soit sa 'romlo­
tion personnelle. Cette permanence des relations ethnicyues ,
 
l'ext~rieur correspond,A-la stahilisation interne du systome
 
social, en particulier du'syst~me foncier.
 

Ii reste que ces drparts oosent des Probl~mes de force de
 
travail disponible, probl~mes masqu6s depuis une dizaine d'ann~es
 
par les conditions.climatiques qui-on: consid6rablement restreint
 

35) Lericollais, 19757 p. 134 



- 116 

,:les surfaces.culiv esles activitS .d."MIevage, de piche, etb.
 
L'.implantation:assez imnuortahte depuis quelques 
nn6s' et
 

.en 
partie pour les m~mes raisons d crise) des 'figratirie -Apr6­
ximit! -des villages toucouleuts de *la val-le, Idont s obtiennent
 
parfois deouis longtemps des terr-s; annonce--t--Ile 'I"utilisa­
tion de plus en plus grande 'de maiim-.d'oeuvre •exteriilure
. .. ('soit­
sous I.a-forme traditionnelle de mctAyae; rempetiene 
sbit soUS
 
formcde: location de terre,.:.oit mme sous une fome 'di'eetem nt
 
s4lark.e), Cela n'est pas inbossible c*udique le manque de reVenus
 
moniftaires -freine le.d9 veloppement .dU '-alariat.
 

Si l:',on fait abstraction de la te'ndadce A-1l'claterhientidu
 
::qlle en 'famille restreinte, fbvre, qui est considArl:bient'ac­
centu6 du fait cue llunit6 d'habitat en Vlle 6he'zl's migrants
 
familiaux-est le m6nage,' deux types de relations. dobial d semblent
 
avoir .6volu6 du fait de la migration, mais on cohnrid mieux dele
 
4vaolutionen milieu: urbain (voir chapitre 4) cue dans le milieu­d'orgi
or n .: • . ......
 -. .K. 

La relation entre les sexes 
- Nous avons vu'que les femmeJ
 
intervenadient fortement'dans lechOix masculin de la migratio'n
 
familiale. Pour des raisons- identigues, le prbb1hme!de l entre-'
 
tien-;de,la.'femme (qui accomplit'rarement desI travauxc salaries
 
chez les Toucouleurs 
contrairement -4d'autres ethnieO.'s6n4ga!-.--..
 
laises) amine une.accentuation importante des divorce's 
(en 1958,
 
selon l'enqu8te.MISOESune femme contractait en moynH1,'32'ta
 
riages, chez les migrants le tauxfmonte A 1-,6).
 

-
Les relations entre libres et sorviles : Lonqtemps les jflj ,
 
grations'de.!castes-serviles, matiube, ont 't6reiat1.vement moins
 
-fortes que cellesdes torobe~par exembIece qui sembiait temoqner
 
d'une certaine pression pourmaintenir sur'.7lace'la mainldvoeuvre.
 
Depuis la .scheresse de frein sembleavoir c d:?et le.d~veloppe.
 



ment des migrations.des matiube ne Deut que remettre en question 

leur,situation locale. Nous avons d'ailleurs not- que chez les 

Toucouleurs toutes les diff~renciations sociales tendaient A Otre 
:transcend6es par l'ooposition propri,6taires/non ,6ropr!dtaireso 

'II: fau -considrer A oart la zone toucouleur de la valle 

o 1 l'@migration, comme en pays sonilT11:s'est orient e vers 1'Eu­
7rope. Aussi au village de Sangue au Sud de Maghama environ 300
 
hommes du.village se trouvent en France- ils sont 250 au village
 

,proche de Ouali (un et lautre village ont 6t6 cres par des
 
Peuls Denianke mais.ont la mOme structure que les villages tou­

.bo.uleurs). Ici lesmrodalit~s et les effets de la migration sont
 
assez semblables A ceux de la migration soninke mais il y a aussi
 

des differenpes notables.
 

Les-m-igrations se traduisent par un revenu montairo nette­

:-ment plus 4mportant que celui des migrations r~gionales'. Elles
 
ne sont que tr~s rarement des migrations familiales. Comme dans
 
le cas des migrations soninke elles ne concernent que des hommes
 

.jeunes, plus encore cbez les halpularen que chez les Soninke'
 
*:d'ailleurs. Tout comme chez les Soninke les revenus mon'taires
 

,de la migration permettent de remplacer lo d6ficit en foc'6&de
 

travail par-l'emploi do main-d'oeuvre salari6e Pour cultiver le
 
:walo les bonnes anngeso Outre des bambara, les villageois utilisent
 

la main-d'oeuvre des haratine install(s A-proximit6 soit que
 
ceux-ci louent leurs bras apr~s la culture des dieri qui vient
 

plus t6t dans la saison, soit que,ne cultivant lresque plus,ils
 

slinstallent mame A proximit6 des villages.
 

Cependant cette uti1 sation de main-d'oeuvre salari~c inter­

vient~dans un autre contexte que celui des villaqes soninke. L'or­
ganisation villageoise est caract~rise t*ar un trs inf"igca!acces
 

,A,:laterre contr6l e nar los nobles denianke fondateurs des vil­
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lage"et dS grouneg auxquels ils ont.conc6d6 des droits.. Ce
 

stst Ane fbncier est'rest. assez stabl- mime..si des terres sont,
 

g~n~ralbment conc6db'i sans contrepartie importante.aux d~pen-.
 

PAr contre, lIorganisat,on domestique sembl.,.
dahts de la famillc< ' 


m6fns'"-6fond-nient :fragMent6 que-dans,lev..villages toucoulaurs
 
qui ont.'conu nemigration r~qionaleo"Bref on i3e trouve,dans
 

une situation intermddiaire entre le cas toucouleur et.,-e,Lui.
 

des soninke.
 

2,6..2....Les migrations dans la soci6td soninke 

Le pays s6ninke connalt depuis.longtemns des phnom~nes de
 

mgrations massives qui se sont d'abord orient*es vers.IlaAzone
 

s n~galaise (voir 1.4.). Deruis deux ou trois d~cennies:ces radi,
 

grations se sont dirig~es tout aussitmassivement vers i.PEurope
 

(la France pourl'essentiel). Cette transformation de l'ori-enta­

tion des migrations slest accomragn6e d'une certaine 6volution
 

de leur contenu. Avant 195O on partait A tout age et couV~nt A
 

plus de 30 anst les migrations 6taient saisonni~res ou rIe por­

taierit-0iue sur desp~riodes ass,-zcourtes. DepuiS elies.sei sont
 

concenr6bs sUr"la classe d'Age de 20 Z 30 ans-et, l'on part mrime 

de plus en plus t6t : 

"Le pr~lavement sloPnre de plus en.plzs nettement"stir 
les classes d'Age 'quiarrivnt,.l1'aged travailler, 
les d6parts A 16,1 7 et.18 ans deviennent habituels." 36) 

36)..-Kane et Leri;ollais, 'L16migration en pays soninke," Cahiers
 
Orstom, Sciences Humaines, xi ,2,i975.177 i88.
 



- 119 -

Ces analyses sont.confirm~es par les r6sultats que nous avons
 

obtenus des premiers recensements adm.&iistratifs r~cents (19801'.
 

dans la r~gion.de,S61ibaby. Dans deux villages,Olombonni e t "'
 

Coumba Dao.,les.migrations vers l'Europe (accessoiremeht la:Libye"
 

et le .Sud de l'Afrique) concernent respectivement155 personnei."
 

suri 028 et 60 sur .1077), !.4es migrants se r6partisent. omme.
 

suit selon leur ag : 

Tab. 14 ? R6partition des migrants selon leur age
 

.........................
 

Olombonni Coumba Da6
 

.- 20 ans- 3 4
 

,21/25 ans 9 9
 

.,26/30 ans 16
 
31/40 ars 18 1 

41/50 ans .7, 1 : 

51 ans et. 2*:
 
plus ' 2 , 

Total 5.
 

Source
-,.',. : Recensement afministratif, Gouvernoret du Guidimakha,
 

1980 . .. 

En q6n~ral et avec dos variations locales.importantes-on
 

neut consid~rer que dans les villages soninke du Guidimakha A
 

r-avprOs.1/3 de .a population active masculine estabsente (War 
and"waiit!, 1977). Nous avons d~jj not6 que la'migration est beau­

coup plus forte dans la vall~e du fleuve oA elle concerne par­

fois plus do 50 % de cette nopulation active masculine (A Diaguili 

par'. exemple) qu :V intrieur d.u riuidimakha oft elleaconcern. 
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21,8 % de..cette populatiofi' (ceorit ls chiffres relev6. ..
dans
 

les villages.pr~c~dentqSqui."sont d'ailleurs localisds..dars le­

d~parte~ient de.S6libabi)*.
 

Mdme si.: subs'iste: une migratiion"de navptanes ou diigie vers.,
 

les centres urbains..du S9nhal ains! que do Mauritanie, elleest
 

souvent une...
tape.de,la-migration plus lointaine,.yes.l'Europe. 

avec laquelle, existent des circdts ien organfs~s.La-miqra-.­

tion est.souvent financde par les narerts, par le migrint .d& .­

en France. voire un comterant 6u un notable .xui nre.nen rles.,­

billets., Elle est "troitement encdre depuis le dpart jasqu'!. 

l'arriv6e.,dans. les foyors'eh: rance. Ce tYPe .de migration ii:a:­

rien A voi;,avec les d6placeteh'ts peu organis~s et,instables.... 

des Maures.yers lescentres". b.ains ni m6me avec les migrations.­

massives.sdeToucouleurs vers ies villes entralnant_ e v~ritables".
 

transferts des.pOpplatiors.Ici la*migration est tris organis~e,
 

concerneune catCgoie':d'd,"pesonnes, les jeunes adultes, qqi sont.
 

en situation de dfpendande'd iis l"Cconomie domestique, n~cessite
 

une organisation (conomique",soc0iale, voire oolitique au depart
 

comme A l'.arr.-v.e ourh re:roduire dans le cadre de. la. sociftC 

soninke sans que c.elle -ci ne .v'bt'sosfondbments totalement sapfs...
 

Tous-les auteurs-s'accor.dent Dour reconnaltre que.pe type
 

de migration a des effetsparticulirement profonds sur 1'(cono-,
 

mie et lasocid.t6 Adorigirie no serait-ce que parce qu'elle.,.signi­

fie un transfort,important de'la force de travail locale et.-parco.
 

qu elle modifie de mani~re coisquente le systCme agro-pastora1.:
 

local. Le. document prparatoire (rwar and Want 1977) fait un ra-.
 

pide bilan des effets sur ces syt~mes agro-nastoraux. Demanltre.
 
g~n~rale,on..assiste A une,,contraction du terroir qui est d4rcte­

ment liee aux..difficultgsde mise en valeur. Dans lo village;.du
 

Fleuve les terres de dierisont'abandonn~es au profit.du.walo et de..t-...
 
fondA situA nrnximit?,.dA.n% led vi.llac--, Vnt.lrieur ellep le sont
 

http:village;.du
http:lasocid.t6
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au.profit des bas-fonds et de lour versants. nans les deux cas,
 
.,,
1'6loignement empiche lexploitation. On.constate aussi cer


taines mutations culturales, Aussi sur les torres de dieri on
 

assiste A une forte r~duction des cultures d'arachides autref6is"
 

pratiqu~es rar les femmes , les besoins mon~taires sont satis­

faits par la migration, par c6ntre les besoins de subsistance
 

ont pris une nouvelle acuit5, !a femme cultivant de olus en
 

plus le sorqho pour les satisfaire. De meme le coton et llindigo,
 

cultiv6s eux aussi par les femmes sur les terres de fondeont
 

cTuasiment disnaru. Enfin la sun'rficio totale cultiv(e stagne
 

En 1923, Saint-POre estimait a 17 5ooht la terre cultiv~e de
 

Guidimakha. En 1972, le sedteur de S6libabi. (il est vrai un neu
 

diff~rGnt) estimait la superficie cultiv~e A 16 80oha.qi l'on
 

tient compte do l'augmentation d~mographigue on neut conclure A
 

une forte diminution relative de la suoerficie totale cultiv;o.
 

Le d~ficit en main-d'oeuvre a 6t6 accentu6 du fait'do la 

Perte importante de main-d'oouvre esclavagiste deouis 1; debut 

du si~cle. En un premier temps ces nertes ant 6t6 compensees nar' 

le travail domestique (2.1.2.) au nrix de transformations pro--;, 

fondes de la famille 6tendu Ka crui constituait une unitC de pro­

duction cohrrente sous lautoritr dn kagumme au d~but de iVooque 

colonialo. La perte du poUvoir du chef do famille s6t-ait traduit( 

durant l 6ooque colonialo rar une relative fragmentation du Ka' 

qui regroupait autrefois tous los descendants d'un groupe de 

germains sous l'autorit6 de lain6; le Ka a d~sormais une struc­

ture plus nettement oatriarcale regroupant un oDre et ses fils 

mari~so 

!Los migrations vont entrainer toute une srrio de nouvelles
 

transformations 6conomiaues et sociales sans toutefois, comma
 

dans le cas des Toucouleurs accentuer la tendance A la fraqmen­

tation do la famille 6tendueo
 

http:80oha.qi
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Nous avons nr~sentI en 2.1o3. la structure profond6ment
 

hi~rarchique do 1'organisation domesfique soninkeo Dans ces
 
grandes lignes cette organisation reste identiquec contr61c de
 
biens collcctifs par le Kagu!me,.travail d~pendant des hommes
 
jeun'es, travail annoxe des femmes qui fournissaient auelques
 
c'lfnents mon~tairps et dos nroduits siecifiques (cond'iments)
 

En fait,au del du mairtien formel de la structure dome-tique on
 

constate d'importantes mutations.
 

Celles-ci concernent le travail f'&minin qui 4nmaralt de
 
plus en plus 
poncern( par la nroduction de biens de subsistance 

du, f i tde la miqraf-ion de la main-W'oouvre masculine , elles 
cultivent de nlus en.plus le sprgbo 0t-contribuent A la subsis­
tance du qroune familial mais olles qardont une.cortaine:maItrise 
d•qbur'production et jouent de ce.fait un r61.e (conomique'crois-­

san:.-


Les hommes.jeund's d6pendants restent astreints au travail
 
hihrar6hique mais sont donilus on Dlus exclusivement concern~s
 

par lamigrrtion. Celle--ci doit leur permettre de particioer
 
comme autrofois. au nive'an de subsistanoe'du groune domestirlue 
mais -oar l'interm~dia'ire denvois d'arqent . l'un des premiers 
devoiis des migrants est de contribunr I la survie alimentaire 
du groupe en 'nvoyant de quoi acheter de la nourriture. En fait, 
leur situation dans la coci(t6 est tr(s diff rente de• ce qu elle 
6tait autrefois•
 

,­D'une part,ils ne xeuvent particiner directement aux'tra

vaux agricolos et ceux.-ci doivent.Ftre de plus ' n plus souvnt
 

effectu~s par unc main-d oeuvre salarie comnos~e surtout,de mi­
grants rgionaux bambara. Parfois ceux--ci pratiquent eux aussi 
le systime do navetanat 'u'avaint connu autrofois los migrants 
soninkc, Log6s et nourris ils doivent trois jours de travail 
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A leurs patronc-, les autres lour 6tant pay-s comme manoeuvre 

journalier. Tr-s souvent aussi ils sont simploment journaliers,
 

pay~s 100 150 UM par jour. Le d6ve1ooement d'une forme mar-,
 

chande de travl[il.agricole s'.accomnagned'une transformation de
 

la consommatiQn. On consomme de plus 'en olus dans les villaqes
 

soninke de prod~uits dlimportatiOri (riz, pain, huile raffin~e,
 

sauce tomate, caf6 ..etc) acqcuis sur le march6 grace aux revenus
 

de la migration.
 

La croissance du salariat n'est.pas la seule caract~ristique
 

de l6volution du grouno domestiue. Autrefois uniti de produc­

tion coh~rente du fait de la main.-mise du kaunme sur le travail
 

des esclaves, il requiert aujourd'hui une participation individu­

elle de chacun de ses mombreso Les jeunes sur leurs Parcelles in­

dividuelles, les hommes, jeunes grace A la migration. Ii y a 1
 

un germe d'individualisation et de fragmentation du Ka qui ne
 

se manifesto cependant que de mani-re tendanciclle. C'est au mo­

ment du mariage du migrant que ces tendances sont les plus effec­

tives. Les prestations no sont olus fournies oir le kagumme gui
 

contr6lait ainsi le travail des jounes hommes deondants mais nar
 
le jeune migrant lui-m~meo Un des buts'do la micration est d'ai
 

leurs de rassembler cette prestation (un mariaae nout coater
 

jusqu'4 100 000 UM)o
 

Cos tendances A lcindividualisation sont cooendant bloqu6es
 

du fait du contr6le relatif que parviont 3 conserver lo Kagumnne.
 

Ii continue A disnoser du travail direct des fem'mes mais aussi
 

do celui des jeunes enfants qui participent do plus en plus t6t
 

(vers 10 ans) aux tachas aaricoles. Ii continue a qrer le Ka aui 

repr6sente de plus en plus pour le migrant uno strucutre col­

lective qui garantit lVentretion d'une (pouse et do ses onfants 

durant le voyage en Europe. Ce point est assez important pour 
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que les aln~s bloquent - avecefficacit - le dDartde~sfamilles 

vers.la France, Tiien resulte l'augmentation d~jA:soulg.
i4.e du
 
caractire individuel de la migration. Citons.A ce bronos le do­
cuman-t'. War and Want
 

•"Dans ce contexte nouveau le: fonctionnement d6 la cel­
lule de;parent6 commc unit6 coh~rente - tel.e,qu'eilep ;
 

apparait encore au niveau d la vie quotidienne et
 
.
de 1exrcice des activit~s,agricoles devient on auel­

,que.or te un fait subsidiaire par ranport , l'6migration
secteur dominant .autour duquel se' polarise 1'ensemble : 
du systSe conomiquo familial. C'est en effet grAce 
.au maintien cd'une'booanisation communautaire susceDp­

:tible d'assurer dans des conditons satisfaisantesla .,
subs Stance do ceux qul demeurent au paivs (bt en parti­
culier des femmes et des enfants) qpe l'migr pout
partir et laisser les siens sans les exposer I des 
risques trop grands. La cellule familiaie dans sa forme 
actuelle assure donc ia base collective,de sert.it % . 
qui permet aux individus'de se livrer A cc qui est de­
vehu leur activit& 6conomique principle 1'A6migration,
 

Sans dtre: fausse cette anabse nous semble incomp1lte dans 
la mesure"o60 elle nsexpliue pas r~ellemont la pcrP4tuatinn'de 
la:fforme dir qroupe domostiquoe' sur les mmes bases, la Camiie tou­
couleur s'est on effet totalement fragment~e. Lo documen't War and 
Want n6glige tro~bs'embl-.J-t-illes aspects contradictoires de ce 
processus? l'emploi du termn communautaire'enparticulier nous 
semblejpeu houroux' il out mieux fallu,parler d'otganisation col­
lective. La nerp~tuation du groupe domestique,

.. rend conbte 'aussi. . 

de cc).le de toute une s6rie de diff6rence et de .hi6rarchies so­
ciales. 

37) War and Want, 1977, p. 109 
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CeS differences se7nanifestent d'abord comme' s difffrences
 
d'acc6s'aux'sols. A 1'in'trieur de groupe'domesticiue 1'accos restc
 
c.ontr616 pAr le Kagumme, gestionnaire on oarticulier du domaine
 
commun, Do mani~re g6n6rale les anciens esclaves en sont exclus.
 
Par contre, seules cuelques families dctionnent r6ellement le
 
'-droit foncier aui est'd6lq6 ceux qui en jouissent. A c6t6 du
 
travail,:salari,. le travail-servile subsistedans 
15% des cas
 
les esclaves voulant perprti . r ainsi leurs'droits de jouissance
 
..
du sol. C'est-une des principales sources du maintion do l'opoo­
s ition libre/servile au Sein des migrants eI France. Toute re-­
mise en question aboutirait au risaue do nerdre pour eux et leur
 
familic la capAcit6d'acces au sol du villaae,
 

Cependant la contradiction nrincipale so situe au sein du
 
groupe'domiestique lui-m6me o 
les canacit~s d"autonomie et d'in­
dividualisation des migrants doivent 6tre sans cesse combattues.
 
Le migrant a certes la responsabilit. dos prestations de son pronre
 
mariageo. II 
tento on certainos occasions des investissements ner-­

;"sonnels "(oir3 1.). Mais il 
se trouvo oncac 
 dans des structures
 
collectives qui no 
sont pas la simple 6volution dlune hypothtique
 
vie'communautaire villageoise antirieur mais constituent des**
 
structures nouvolles , organisation en "foyers" au lieu des mi-.
 
grations, organisation au niveau villageois des efforts montaires.
 
Le document Tar-and Want (1977) note A ce oro6os la constitution
 
d'un v6ritable "budget collectif villageois" dont Iune des Pre-,
 
m1eres fonctions est de ressrer l'unit 
du-groupe (construction
 
d'une mosqu~e ...) en fait do reproduire les hierarchies sta­
tutaires et 6conomiaues ) l'int~ricur du village comme -1 l.in
 
t6rieur du groupo domestique.
 

Dans ces conditions la migration, si elle sape ls.- fondements
 
de l'orqanisation sociale en accentuant toutes lcs contradictions
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quee trsentait, rerp~tuo at.,re-roddit aussi "leS caractores
 

i igafi'taires do cette organisation .Contraik~ir.n-t aux migrations
 

touzcA01eurs gui favorisaient; Ja transformation de l'rrcnisation do-.
 
mestidu' et hi6rarchique mai stabilisaient los conditions de
 

production, les migrations,soninke n6cOssit..nt unoe ransforma­
tion des syst~mes de production mais maintienndht dans ses grandes
 

lighes lorganisation sociale,qui 7,reproduit en fait la seule 
-
matchanise que les soninke piussent-venrire :lur force de tra­

vail.
 

3, L'ORGANISATION DE LA MIG~PATION
 

Nous avons jusqu.'. nr~sont itudi.A la Tiqration condm un "nh&­
nomone determinef par uncertain nombre de facteurs et qui consti­

tue un laspect do l'ensemble des transformations 6cononicues et 

sociales. Dans cotte mesure nous consid6rons la migration dans 
ses caract res distinctifs sclonl,l qs...rou:pes ,thniques " qionaux, 

selonlIes stratns socialor;. Atc, chaque cat&6gorie sociale presen 

tant en effet de ce noint do vue uno ccrtaine oriainalit.. Pour 
ne prendre qu'un exemple dans la valJ.&edu Fleuvn des ractions 

maures insta'lles c6te. c6t. ont des-comnortements mir'ratoires 

trCs diff6rents les unes ont,une migration'tr?.s ancienne orien­

te vers lc Srnrgal., d'autres n';ont r'6ellement *r6sent' de mi ra­

tions imbortantes que du fait de.la s~choressc, encore s'agit-il 

autant d~un mouvement do sAdentarisation et do rfuge dans les 

villes qu- de relles migrations. De.m6me certains villages :tou­

couleurs au Sud de Maghama.ont d'imnortants dl.oarts vars l'Europe, 

d'autres neu distants n'ont d6velopD, au'une.,rigratitr6qIionale 
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vers.le S~ngal ou les.villes mauritaniennes4 Do m~me encore dans
 

l'Adrar certainestribus ont pros dc la'moiti6 de leur Dopulation
 

active masculine dans les villes maur'itaniennes, d'aut-es n'ont
 

que trs oeu miqr6.
 

On peut aussi ahi: delA. do .a dj.versit5 de cps situations mi­
gratoires consid6ror 'la migration comme Un phnom~ne en soi- ls,
 

migrants constituent dabord un groune sp6cifinue n'ayant"que par­

tielloment romru les liens avec iwmfliu d'origine mais:: as en­

core totalement intgr6 dans l.e nouveau milieu urbain dtaccueil.
 

Nous tenterons d'abord d'appr~cier le deqr6 de rupture entre
 

les migrants et leur milieu d'origine (lAtude de llint~gration
 

au milieu urbain fera lobjet d~un chapitre sp6cifiaue). Nous
 

6tudierons ensuite l'organisation do la miqration, aRns.auelle
 

mesure.se confond-elle et se distinue--t-ele de la srdentarisa­

tion dos 6leveurs? Comment s'organise-t.-elle dans iVespace?
 
Quelle est la fonction des centres rgi.onaux qu4 ont connu un 
•afflux de population du fait de la sschoresse? Dans cuelle mesure
 

la migration est-elle structure par les axes de communication?
 

Comment s'inscrit --elle dans !Vespacenational? Comment apprScier
 

'n narticulier la place .qu'occu-p Nouakchott comme centte'des.
 

migrations?
 

Nous. tenterons dans ce chaoitro de r6pondre 1 ces auestions.
 

On voit qu'elles'concernent surtout les migrations nationales,.
 

Ceci correspond A la nAcessit, croissante do distinguer mig-a-­

tions nationales ot internationales depuis les annies sbixante,
 

date de la constitution des Etats Nationaux mais aussi osriode
 

ol) les migrations connaissent des changements qualitatifs:ma-,
 

jeurs (miqration vers l'Europe chez les 3oninke, migration:de plus
 

en plus familiale chez les Toucouleurs, migration ver"s les villes
 

de populations maures, etc). Cnvtes, ].s migrations internationales
 

http:mesure.se
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prolongent encore'dans une certaine mesure les courants mi­
gratoires de lpoque coloniale (orlentation vers e.Sfn6gal)
 
mais elles m6ritent une etude A part (chapitre 5).
 

.3.1. Le migrant et son milieu d'origine
 

La que'stion du degr6-de rupture .entre le migrant et son 
.pilieu d'origine se rose tr~s diff~remment selon la nature de 
la miqration, On peut distinguer de cc point de vue trois types
 
de migrations
 

-Migrations saisonnitres,autrefois dominantes mais qui ont
 
.fortement d6clinAos. II est dlair.cependant que ce type de migra­
tion 6tait totalement d6termin6 par les caract6ristiques du mi­
lieu d'origine, (temns de travail disponible, mon~taires,
7 'esoins 

etc) et tendait, A court terme du.moins, A reproduire l'organi­
sation 6conomique et sociale.
 

- Migrations temporaires individuelleso Cest le cas des 
migrations Soninke vers l'Europe mais elles se nern~tuent aussi 
chez J.es Toucouleurs et chez les'Maures (du moihs avant la s~cher­
esse) o La dur~e de la migration est Plus ou moins:longue mnais elle
 
est toujours le fait d'individus c6libataires ou.hommesmarius
 
laissant leur famille dans leur milieu d'brigine.
 

- Migrations familiales pratiaures oar les Maures ,et les Tou­
couleurs. Elles imoliquent le maximum de runture-entre.le migrant 
et son milieu d'origine co qui no sigifie'pas"forcoment.coupure 
radicale car les solidarit6s sociales peuvent se .rpcrZ5er dans le 
milieu urbain (voir chapitre 4) 

http:runture-entre.le
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Nous avons en '-tudiant los diff~rents courants miqrato~res
 
appr6ci.1l'importance respective des migrations indiviualles et
 
familiales dans chaque grouse ethnique et r6gionn!. Appr6ciation
 
tr~s qualitative car il nest pas question de fournir des donn6es
 
quantitatives dans l16tat actuel de 1'inf'ormation,.
 

La migration de type familial fmplique 1e"maximum de rupture
 
au plan 6conomique puisque les mrcanismes de redistribution dans
 
le cadre des relations Parentalos villageoises, tribales, ou ethni­
ques s'effectuent"d6gormais dans le milieu urbain lui-m~me. Nous
 
verrons-tau chapitri 4 comment se reconstituent dans les vi.lles des
 
structures de-solidarit6s socialos s'appuyant sur les,so1ida4rit6s
 
ant~rieures mais en fait dn nature diff~rente. En fiff-t,: l'utili­
sation:des rseaux trihaux_ at oarentauX chbz'les Toucouleurs.
 
apparaissentplus co~me des structures d'int6gration au milieu 
 • 
urbain;et'les SolidariIts du'elles mettent en jeu, corrtespondent:­
plusaux,n6cessitis 6conormiques at politiques de cette,.intgration ­

aux-nouvelles formes doecompgtition social,. qu'elles iTnpliquent.. 
qu'A la perpetuation de la relation avec le milieu d'origino. 

Avant la s6cheresse cependant une ctaine rc;ation-6conomique
 
subsistait!dans la mesure ot 
le migrant pouvait investi. l..',6pargne
 
(tr~s relative' et 6ventuelle) r~alis~e an milieu urbin sous
 

formede construction, d'achat de'bgtail, do palmiors,.
 
Lecas 6tait eh fait assez rare chez les salaries des villes
 

mini~res (enquit nersonnelle de 1968-71) lorsque.la.mj.gration
 
n'ftait pas individuelle et finalit6 t 
b6daire. Les difficultzs
 
lies A-la stcheresse et A la crise r6cente nlont pas naturelle-.
 
ment.encouragC -3e'tels investissements. Ils ne so d4veloppent.-r-6
 
ellement dAns lo contexte actuel quE sous forme d'investissement
 
privds avec utilisation de main-d'oeuvre salari~e (bergers en par­
ticulier),mais ceci est un ph~nom~ne qui n'est Pas fondamentale­
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ment lid, la nigration. (volr le rapport sur 1'6volution des
 
modes d'accumulation) et qui ne concerne qu'une chtgortie Sp ci­
fique,J:es fonctionnaires et les catsgories marchandes.
 

',La rupture des relations 6conomiques entrd ce type do mi-7
 
'grants.et le milieu dorigine n'implique pas cependant'la rupture
 
de l'ensemble des relations sociales. NoUs nous contenterons d'Cvo­
querldoux aspects ,do la.permanence des liens entre migrants-set:.
 

milieu d'origine.:
 

. - Les retours familiaux. Dans la limite des capacit6s mo'n&­
taires !(.payer le prix de transport est do plus en plus' cher et
 
beaucoun,de migrants interroqs hbsitent A le faire'plus r~guli6­
rement) lesretours familiaux dans le milieu d'origifne sont lgu­
lihrso, Ils interviennent dans des circonstances fntitutionnai-,
 

's~es (accouchement de la femme qui doit se faire dans sa famille
 
chez les;Maures,,d6c s familiaux, etc) outout simplement A l'oc­
casion de congas . congas des travail].eurs salari~s, visites r6­

gdlires faites par l2-pouso A sa famille, etc. Ces visites Sont
 
l'occasion d'une redistribution aux membres de la famille rest6s
 

sur place.
 

Cependant chez les Maures, deDuis ha s6chero-se-qui *a,entkan
 
des d6placements massifs de ponulation et du fait aussi de la
 
paup~risation de ces nouveaux migrants en vilie, .ces visites
 
elles--mfmes peuvent se ralentir ou mame disparaftre. Par contre
 
Un mouvement inverse se dessine chez les migrants'les olus ais~s
 
- salariCs du privAcommnergants, fonctionnaires.6 celui d'ih,-­

staller sa familleen brousse et de lui rendre des visites r6quli­
6res, Cette tendance ?i 6tC facilit~e par' la's6dentarisation des 
6leVeurs autour des puits, le .long des routes dan des petits:
 
cehtres. urbains, etc.. Ils y 6lvent une maisbn, Achotent-lb htail 
laitier n~cessaire . lentretien de la famille par ailleurs to­

http:grants.et
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talement ravitaill~e .partir de Nouakchott. Ce choik peUd-avoir.
 
des motivations .conomiques. (disooser de maisois,A i-,ue'A bIa,­
prix ' Nouakchott) :elles r~pondent aussi . une valOrisation db:.' 
"a1&ie hiors.. des villes.., Lorscue les paturages sont bOn .proxi­
"rmit6 des centres urbains,on neut.mcme assister A des laCe.mb:ntts
 

impor ants de cette .opulation maureon brousse. A Zb r te, eh:' 
1970 apr~s les pluies abondantes do d cembre 1969, sur e ITiigs,
 
uri's"*'artie dp la population :ouvriOre 6Stait ainsi instalie dans 
un rayon de 50 kilom~tres autqur do .la -vile. De im.e A-Nouakchott 
durnt ka .saison C--.. luies .nombreux sont ceux qui,' l eurs m6ens

l ltetoperntottant, installont leur famille sous J a tense a~ec ­

dts anitaux-laitiers .et se zrendent auprP*s d'elle chaque semaine
 

V61tKe tous,,les soir$. Cette permanence do modules cultfurels irf-'­
•liqtue4t-,elle. rrel:Lement le maintien des relations avec l 
miiieu
 
%Voriqimne? Cola n,'est pas. i-5vident, il s'agit 'lut61- d'un.remo-. 
de'ae .des relations entre la ville et la badi""'" 
 zdo dZhabi­
teat noma'do). dIoil une inversion des rapports anteriobrs oq'la!. ba­
gjy! 6tait le lieu de s~jour et la ville le lieu de Passaqe '(re­
:liqion 'conmerc), etc), dIun nhnom~ne analogue. toute's r'rop-t­
tions~gdrd6 s aux rsiences. secondaires e3n Franc, 

-;
Le mariage. ;Los. strat,,gies matrimoniales continuenrt g
a.tre
 
au centre desi-st ra.tigies sociales et oolitiques eh miliu-bc-Uin 
"hez'-.,les Maures-,et.e mariacp perp~tue do ce bt -adu 

t
solidarit6s soc-iales rinterpr~t6es dans le milieu'iuiin.(v6ir
 

chapitre 4)L,-Souvet le. choix du conjoint s'efectun dans; I0 mi­
lieu. d" origine ;et. selon Ia rb.qle nrtfarentielle noaditibnhfl, 

Le. mariago. contribue ains! 1 renouvelor les relatiohs aveclT 
milietI d'ori.cine .(dplacements friauents do l'poue,, efi6is'
 
d'gent :auxbeauxp.qrents) :mais 1A encore' la 64'rpegtati6n "fr­
melle de l'alliance no dolt pas en cacher los transformations pro­
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fondes. Ce sont beaucoup plus les solidarits;parental.es t 

tribales gui sont ainsi r~interpr0t~es pour faciliter V insertion 
dans le milieu urbain que la relation globale, 6conomique!ePt' sd­

ciale avec Ie milieu d'origine ". 

La situation est un peu diff ronte chez les Toucouleurs 
qui s'organisent solon une dualit4, rests au village/brigi­

naires du village. LA encore, le mariage est au centre des.rel&a­

tions entretenues avec le milieu d'origine mais surtout comme* 
une mani~re de reprodui.re las solidarit~s en milieu-urbain,. L'en­
dogamie ethnique villageoise et parentale (6pouser les cousines 

proches) est un aspect important de ces solidarit~s traditionne'lles. 

Elle resitetr~s importante en milieu urb4in surtout lendogamie" 

ethnique, par contre le choix d'une.parete proche diminue,8 " 
Le contr'iedu mariage y compris en milieu urbain par des migrants 
plus anciens facilite Iaperptuation de cette endogamie qui, r6­
siste mieux que chez les Maures par. suite.ce 19importance du;.ca­
dre ethnique pour les Toucouleurs:.gqn~ralement minoritaires en::' 

milieu urbain:. Dakar 'comme dans les villes mauritaniennes (oe 
point sera repris au chaoitre 4). 

evolution de la relation entre le migrant et son milieu'
 
d'origine sera tres diffCrentes'aqissant.des migrants temporair6s
 

indivdueisr. bus "nous contenterons de traiter de 1'exrtpl& de.s'"
 

Soninke (et des villaqes toucouleurs de la rCgion de Maqhamz. qui
 

connaissait des mouvements migratoires iden.tiques).d'aileurs,'
 
le plus romarquable. En effet, bien que les salaires francais
 

soient relativement faibles et l'ins~curit6.du travail tr~s 
grande, e.s sommes envoy~es par !s migrants sont-beaucoup plu's: 
6lev~es que celles que peut envoyer un migrant rest6 en ville. 
Les grandes capacit~s d'6pargne des travailleurs imnmigrs (40% 

38) Diop, A.B., 19S5
 

http:l'ins~curit6.du
http:suite.ce
http:reprodui.re
http:solidarits;parental.es
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de leur revenu) jouent 7uqqi,.1n ce sens, Une Aetude men(e oar
 

i'IDEP en:"-971 6valuait-la .totalit6 des reht'r
39) 	 s66nmaix'i:.Mauritanie
. .. ..... T 

220 millions: d'UM; les m.8mes auteurs les'1,stimai-,ntour 1l.e. 
Guidimakha a 67 millions, cVUM n.artir des chiffie.eoffici.1s Oe 

transfert's'postauk et autres - chiffre sans doute .trAs inf@rieur 

A la r~iia 6c~r.beaucoup d'argont rentre oar dautrs.moyens,.,(en­
voi 	au Seneqali'transferts dirgcts, placent ch6zdcs'howms-dq
 

confiance, etc.)'. L'.,ude de War and Want' (1977Y orocdo. une :.
 

estimation suP-rieure 100 ml.llions d'UM4, soit •eviron .40.O00 Um . 

par mgrant et pax an, ,nouvqnt atteindre P0 Odo UM dans la.-..-, 

gion du "fleuve 'oq:les naviqateurs mieux"DAfyt -.Ont enOqo e.-nom-.... 

breux, Nous avons effectu6.,.quelques sondages A Mqhama !et S61ibah 

r.p6rant "1e Seu'ls. transferts ,ostaux crui c66drnent souv.ent,des 

versements administratifs '(allocations familiales, scurit B,so­

ciale) le mont-t:.des,envois de France en 1978 r.tait :de. 3,62.8.740 

UM S Maqhama et"Pour les quatre premiers n0ois de.1980 A- Sdlibab.­

de 11.521.7j4"UM pour les.seuls envois dcFrafice. Le chiffre re-. 

tenu par War and Want nous. semble constituer un minifm.,-suscen--. 

tible d'tre fortement revalo.x.. Quoiqu'il en soit.cela consti­
tue une sommeb .lativement considerable "ui justifk'e.en -sq . 

permanence de ces,icourants.miqratoires quele que.soient,les dif­
ficult i iactuelles. . - : . 

ih,'a .l 	 'I',tranqer...:ces SQm­;ho'S de; entretien des migrants." 

mes sont"tbtal;ent;.,ou ores.ue,r6investies dans 10 milieu.d'.or!i 
gine. La r..artition suit plusiurs chanitreS .. ' *. 

Le miqrant a d'arbord la responsabilit. 'assurer- sub­
sistance de Fa 'famil-le, de la famille restreinted:abcrd 

"':~.. . ... .. . .... . , - .. • ,, •.. • 

. . . . . . . . . . . . . . . 

39) 	Dussanze--Ingrand, Effet de lVimmiqration- aut la r.sqipnd.. d6­
oart, IDEP/ET/R/24.16 sans date.
 

http:IDEP/ET/R/24.16
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aussi, de.:11 ensemble ..du.-. ;Ka. C,1 est unhdevoir imp.ratif et elu' 
qui,.,ne.pourrait .le:satisfaire.n'b6rait rentrer au villaqe. C 'est
 
un.des,motifs..parfo'is .invoquC.'pour justifier le nonretout au
 
village, (cas assez rare).
 

- Les envois d'Argent.desmigrants: favorisent, nous 1"vofs 

djgA vu, 'une r6organisatlon de.: la vie ,collective des'villages,;
 
transcendant les; joppositions antArieures e:.dont lia fonctlon prin­
cij,4e :est de. reproduire-la cohsion et 'les hi rarchis sociales
 
ne.roes:p.-ar,.la .:migration. Ce. "budqet co0:1e6tif i'4qeois""' 
(war. and Want., -1977)Y est :orqanis( .autour de deuik p~6es : -!a daisse 

:d~. essor~ssantsdes. vil1lage' dans. les yfoersd"raccuei1 (voir 
chapite.5)' .t l'assemblie des nbtAbles.'du viliage. Lesr alisa­
tioTs Fles'pluss spectacu'laires concernerit les mosquees smotueuse­
ment .,cpns.uites,. en~iseportants
eti.n~cess tant des":invest 

(-Sngu j.6,million de .FCFA partagc.s dntre"221 mi rants: ayant
 
cot ..-. caissei mais il res:te-tout"l'am~nagement Intricut
 
A: fink.Dcer et la rception. d 'inauquration) comte tenue rdOs ' : 
soucs,..du.-vil-lage..Le.!caract rc somtptuafre et: os-enAatoizie d
 
ces investissements peut poser des problsmes. En fait, ii faut":
 
.tenj.r,.comptede deux aspects de'cbs ihiVestissemnts'colectifs 

D'une:.Ipart, la: constitution do AA mosqure resserre.,svinb-' 
liguement 1 unit, . villageoise-nn la*situant s-'tr le 'siil plan 6i 
elle soit r .ellement incontetJ , celui 'de*la"religion- les con­
tradtctions de la communautd villaqeoise (ainC/cadets,. maltres/
 
esclaves).sont ainsi symboliquement d'pass&es et dcplac6es come
 
une competition importante nour pr6server la coh6sion sociale
 
menac~e par les migrations.
 

Dlautre part, les iivestissements cellctifs rentables
 
ne sont pas'.toujours, f aci- s "' identifter. esdfficults d'ex­
p'rimentation des p~rimrtres irrigu~s ne convainquent pas los
 
migrants et les villageois de r~aliser leurs investissements
 

http:ne.roes:p.-ar,.la
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dans cc secteur. Los migrants par ailleurs no souhaitent nas r6­
aliser le financement de r6alisation qui orofite-d,ent exclusive­
ment aux notables ou aux sc-ul s commergants Aussi lIes choix 
sont difficiles malgrr5 !int('r-t relev 
aussi'par le document
 
War and Want pour "le d, :veloPrenemnt des villar-s'%. A Ouali, la 
caisse des migrants a normis. oaverI unc niroque r'oui: faciliter 
lA travers&e du f lruve- d autres-caxemoles, ronctuels nouvent itre 
relev6s dans l'Assaba ralisation de petits -am,nag.ments oOUr
 
inettr, en valour de nouvelles terres. achat:dt: grouoe pour tirer' 
de 1eau, etc. iensemble resto tr~s maigre comnpte tenu des nos­
sibilit~s de financement mais le non dFcveloppement dos: investi'sse-­
ments productifs nous semble surtout temoigner des-difficulfts
 
do rentabiliser ccs investissements dans lo'contoxto actuol. ot
 
do la volont6 de no pas roproduire des Situations d'inreqallt6.
 

- Les envois des migrants servent aussi. A financer' denouveaux 
d6parts (envoi de billets dc -assage) cet argent sora rembourst
 
ulti:rieurevent et facilite une certaine rotation de la migration.'
 

On fait venir un fr~re ou un cousin nour nr(Sparer son propre re-­

tour. 

- Enfin los migrants am6naqent aussi lqur retour.en r6alisant 
un certain nombre d'investissments nersonnels aulils tienx'. 
toujours A pr6server au maximum malgr.( laossion collect! qui
 
s'exerce 'our les nousser . redistrihuer., 

Le miqrant a d'abord i accumuler la sommo n~cessaire A son'
 
Dro67e mariaqe slil est encore cilibataire, somme consid.rabled
 

40) Voir les int6ressants d6veloppemenis A cc ,nronosda-is 'le livre 
do "I.Samuel, Lc rtrolhtariat africain noir en Francet.Maspero
 
Paris, 1978
 

http:retour.en
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pouvant atteindre 100 000 UM, ainsi que l'am~nagement do la
 
maison dans.l'ienclos-familial, le mobilier.et les v~tements, etc,
 
Bien quo les migrants 
so mariant en France.soient relativement-­
nombreux, le ma-iage au village,constitue encore une nlcessitci.
 
pour cui ne veut pas rompre la relation avec le,'milieu-W or~igine 
du fait db l'organisation du, travail slon les s'exes (travail
 
domestiub, travail aqricol):. Le contr 
oe sur les d-parts .,f (-., 
minins qui s'exerce ici -vec. beaucouo d,"effi'cacitr - contraire"-' 
ment A cc gui so passe dans la.soci cc toucouleur - reprisente 
un desmiilleurs movens de reproduire lo caractor' temporaire de 

la migration,
 
Les investissements 'individuals peuvent Atre plus sDcula­

tifs. Beaucoup do.migrants achteraient du'b6tail et: J.e7 trbu­
peaux des villaqeois se sont consid~rablement accrus avc .la 
migration. D'autres rassent oar des "homnms, da confianceo" (dun-, 
tagne)commerqants, 'anciens fonctionnaires,, ancinns migrants; pour
 
faire-fructifier leur argent-dans le 
comnmercec. la constructican
 
immobi-li~re, etc...' Ainsi ls .infestissent beaucoun .Dakar ou 
A Nouakchott on achetant d'(s oarcclles libres ot ils construisent 
des ."casernes locativer"':do 10 pi~ces de 3 x 3 m lous A des mi7-; 
grants soninke do passIage qui' leur rapportent.20 A 30 000 F CFA. 
par mois, Ces situations sont souvent l'occasion de conflits...
 
entre les migrants, leurs parent(les et les duntagne qui, par-­
fois, ,pensent surtout a leur propre profit,. Lesr~uss.itns in­
dividuelles no sont toutefois nas rares. A 
(libahi. un migrant
 
revient en 1972 avec 1.5 millions"de F CFA montant de ses Ccono­
mies et do bicns familiaux quail a fait fructifier. Ii monte 
une entreprise de construction ot ouvre un cinma° A Bakel-; un
 
autr'e'u igrant a.ouVert tin atcdior do soudure. un aitre a achet& 
une vedette et-fait des transports sur,le fleuve, etc. Ii fau.- ; 
drait 6tudier-de plus pros ces diffirents.cas qui repr;sentent. 
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encore des exceptions.
 

En dflnitive, les miqrat-ions tcnr'Oraire! ,nEurone chez 

les Soninke et dans les noj ,ilations toucouleurs"voisines renforcent 

les liens des migrants lavec leur milieu d'6rigine d& mani~re 

contradictoire. Elles renforcont,d'un cot6,la structure'ol1c.-, 

tiVe villageoisb qui, du fait.de la relative d6comrosition des 

structures domestiques (relativQ car lo Ka est uno unit qui reste 

coh6rente et l'autorit6 du Kaauime est encore forte) anparalt 

commo indispensableo our reproduire..J.a migration comme un ohA­

nom~ne tomoraire, emp;;cher los dirarts d6finitifs des migrants. 

D'tn autre c6t6,elles crcent de nouvolles oossibilit~s de nro.­

motion autonomes des migrants dans ce milieu d'orfcgine. 
I
Bref, olles rfltent et d6volonpent la contradiction quo 

nous avions vu en oeuvre dans..la socit6 soninke; le caract~re 

r~cent do ce Ph6nomenc migratoire ne nermet nas do conclure sur 

le sens de cbtte evolution (dautant-qu'elle d6pend aussi de la 

politiqudfranlaise de l'immigration qui devient de plus en plus 

restrictiv'1,'Il'semble cenendant que la perDptuation actuello 

de structure et hi6rarchic traditionnelles masquie de Plus on nluE 

mal dos tensions profondos qui peuv,:nt .mener une r(orientation 

brutale do l'attitude des migrants.,vis: .1-vis d6 leur milieu 

d'origine. 

3.2. Sedentarisationet migrations
 

Uno des donnes majeures des,transformations 6conomiques et 

sociales do la soci~ti mauritanienne depuis deux dAcennies est 

la sidontarisation massive des lveursnomades dont la cause 

principal mais non exclusive (migrations d travail, scolari-. 

sation' modification des systmes de.roduction jouent aussi un 

r6le) est la s~chercsse. Rappelons,quelques chiffres connus mais 
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qui doivent C.tre utilis~s avec prudence (voir;A oe..sujet: RAMS,. 
Rapport D~mographiquc),
 

Tab. 15 S6dentarisation en Mauritanie
 

I -Nomads............. 6 597,.
.. 65......... ....
 
Ruraux . ,:, .25 41.9 % 
Urbains .. 10% . 21r9.% 
Total 
 10 100,0 %
 

Une partie de cette 6volution corresT5ond au d6art des "1e­
veurs vers les, villes atnn correspond 3as 4 la srdentarisation­
stricto sonsu,c'est-A.-dira A la fixation des ,'levriurs dans 16
 
secteur rural c'est l'auqmentation do cc secteur rural durant
 
cette pU.riod - qui rend compte le plus clairomer:-. de la s-denta­
risation.Tncore faut--il nuancer ces distinctions dans ls Oe­
tits cenbrcs urbains oq 1cmuvent se nernrtuer des' activit~s rxurales . ' 

Sdentarisatio, et urbanisation sont deux ph6nom ns pDu distincts, 
Ii faut tenir compte aussi do la fixation des familles, les hommes 
partant en villa cherchent du travail, Ii s'aqit en fait de pro­
cessus -complexes--dont la-scule-constantn est la •dlminlition imfor­
tante d'une forme d'ilevaT at drun mode de vieretoosant sur le 

nomadism':. Ce processus continue ,4jouer comme en t6moignent 
les r6sultats de l'enqurte sur les intentions do s6dentarisation
 
lors du recensoment de 1977. Au cours du recensement ont i-t6 iden­
tifies 91 695 m6nages nomades, environ 80% ont Dour activit.5
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principale 17levage et 15.% laqriculture (le plus souvent des
 

haratine mais pas exclusivement).
 

Tab. 16 Intentions dc ldentarisation des nomades par activitd.
 

nrincioale
 

Intentions 	 iElevaqo do--- iAgriculture T
 
. minant A!.dominante .
 

pas l'intention"
 
de se fixer 58 562' 82,3 %; 7 102 52,3 % 1 69 565 '75 5 %
 

d j fixs 	 883"7 3,9 % _.787 5,19 % 3 966 4,3 % 
veulent so.fi­

xer I'an pr6­
chain 2 795 j-3,9 1 218 8, % 4 859 5,3 % 
dont..2 	Nouak- '
 

chott241 0,3 %' '2,84 0,3 %
-

I4 0,7 % 178 1,3 % 1 012 1,1 % 
ailleurs . , % 3 I 
(villages) 2 030 , 1 038 7,5% 3563 3,

1 9%j
veulent se
 
f ixor onsuft6 6 995 9,9 % 4 429 33,1 % 13 305 14,6 %
 

,dont a Nouak -
.	 Ichott 217 0 3 52 0,4 % 383 0,4 A 

autr.s villes 1 069 1 ' %06 . 0,8 % 1 604 1,8 % 
aileurs , I ! 

(villacys) 5 709 P- 7 ), j 1 1 12,4 % 

Total M71nages 0191.695 	 100,0 %
 
* 	 I 

, I 

Source. Recensement do 1977
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Ainsi envirp :I/4 des ,rmi.nages nomades envisagent de so fixer 
A terme plus ou moins lointain (dont 10:% sont d~j- fix~s ,od.sur 
le point de le faire) Les intentions de.s~dontarisation sont : 
beaucoup plus fortes chez les aggro-pasteurs Pratiauant surtout. 
lVagriculture environ 50 % dont 15..% immCdiatoment Un tr~s oe-­
tit nombro envisage la s.,dntarisation comme uno.installation
 
en ville 
(3,6 % sans qulil y ait de diffklrence sensible entre."
 
les Oleveurs et les agro-pasteurs. pratiquant surtout l'agri-;
 
culture, 21ce, pronos).. Cela signifie, comme on nouvait sly atteh­
dre. que la rraticrup .e repr(sente une incitation
.lagriculture 


majoure A la (dentarisation, alors que.celle-ci a'oparait, surtout
 
comme un Projet R long .terme hour los .4lThveurs f(seuls. 8 % sont
 
d6j.4 fixes ou ont.l'intention de.so fixer,.A -,court; terMO),
 

L'importance d la.pratique de 
 agriculturefcomme. lne,
 
incitation A la s~dentarisation est ,in fait,quia.jou6 bien 
avant la s :cheresse et,qui a -MjA.ftg relevCe-!par do .nombrux
 
auteurs,
 

Pour no nrendre qu'u exem-ole-la sf.dentarisation sur les
 
terres de cfilture du 
Lac PKiz a commenc(, bien-avant la slcheresse
 
(Santoir, 1973) et lorsquIelle a 6.clat .enviton 3'000 Maures
 
dtaient installds autour du lac dont;une,majorit6 dobidan, lemir 
nombre ayant fortement aug-mentr, -du fait des.projets 'do d6veloope­
ment utilisant les eaux du lac.. 

La s~dentarisation dcs aqro-pasteurs 'putprovenit dune in­

tensification de l'aqriculturo .liae N des projets d'am6naqement 
de ce genre. 3 la creation de barrages. atc; ella provient aussi 
d'un dclin de, l'6levage dans' crtaines r;ions. ' ans '14 liinart 
des cas 6tant donnG quo la distinction aqriculture/t.16vaqe sb r6l_ 
alise dans la socift6, maure sur la base d'Une .di:f.,:eronciat-ion, so-­

41) 
Voir on particulier C. Toupet, La s9dentarisation des nomades
 
en Mauritanie centrale sahlienne, 1977.
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ciale entre bidan 6leveurs et haratine aariculteurs (toutefoiis
 

certains zenaga cultivaient eux-mmes) ce dOvelonnement de Vagri­
'
culture pose certains problsmes soit aue les bidan rentrent en..
 

competition avec leo-haratine pour la culture des terres les olus
 

favorables (celles des amfnaqements bar exemnle), soit qu'ils
 

essaient de renforcer-leur rapport de domination sur les haratine.
 

Dans les deux cas cetto situation est source de conflts qui neu­
vent parfois olater de-manikre 'ouverte comme dans le cas des
 

barrages de la-.r6qion de Magta Lahjar (voir i ce pronos le rap-' 

nort sur le travail agricole-et la 7structure fonci(re). Ainsi si
 

en un 1remier temns la S'dentarisation des haratine en particulier
 

sur les amnagements agricoles, a nu apparaitre comme un moyen
 
d'intensifier leur oroduction acricole orofitant aux bidan qui
 

ont r~ussi 4 preserver leur prooriAt6 des terres, levojution-de 

la situation, obligeant souvont les hidan eux-mrmes A cultiver 

ou A renforcer leur exnlitation, les amne eux-.memes Se rap­

orocher des terrains do culture at A se s~dentariser. 

La s~dentarisation des nomades dont l'activit6 principale. 

6tait l'61evage pose d'autres oroblfmes car il s'agit de conci­

lier dans,une certaine mesure fixation et 6levage - encore faut-!l 
distinguer selon les types d'61nvaqe (voir les distinctions 4tab
 

lies en 1.io). LA encore,. les r~sultats de recensement de.1977. 

nous Permettent de nuancer quelaue peu, selon les rTgions et les 

tynes d'ilevaqea: (Voir Tab. 17). 

Les diff~rents types d"1ehlvage correspondent nar ailleurs 
des n~cessit~s de d~placemnts olus on moins fortes, A ' unfno-­

madisme de plus ou moins qrande: -iMlitude imnliruant des d~olace­

ments variables des campements. N6us pouvons apnrecier ces varia­

tions A travers les r~sultats du recensement de 1977 (Voir Tab. 18).
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Tab. 17 Rpartition des m~nages nomades selon le type d'dlevage
 

Rddion Cail.ilins Camelins + iamvins + 
..
 0vins .. 
 Bovins .
 

seuls BRov ifls C.ii. s
 

Hodh Orien ­ . . . 
tal 741 2 789 4 515 575 
Hodh Occi-" 
dental 315 1 154I. I 2 837" 564!. 

AssabA 343 286 52 2 ' 1 64 0' . . 
Gorgol 3 120 48' 78 
Brakna 79 121'i 320 1641 " 

Trarza 89 
 A 88 478 . . . 
1 Adrar . 342 21 
 1 307 -, 

I Taqant 242 61 3 ' 2 316 63 , "
 

Guidimakha 
 . ­ 4 13 146 .H 
Nord 166 ­ 1 264 -
Total Pays I 3012 6 4 
 18 035 1 708 

Source Recensement 1977
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Tab. 17 Suite
 

Bovins +
 
R~gion Ovins Ovins.+ 
 Ovins Caorins
_] caprins caprins 

Hodh Orien­
tal 4 167 2 6838 .18 897 

Hodh Occi I
 
dental 3 425 1 654. 224 
 1 983
 
Assaba, 2 242 1 036 
 108 1 146"
 
Gorgol 763 628 16 466
 
Brakna 1 083 
 2 675 3 1 377
 
Trarza 3 126 6 917 114 4.244
 

Adrar 3 732 68 
 702
 
Taqant 880 1 971 44 1 8 4:
 
Guidimakha 782 706 
 2 82 
Nord 21 38 4 139 
Total Pays 16 482 19 045 603 13: 020 

Source- Rdcensement 1977
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Tab. 18 : R~partition des m~nages nomades selon la r6gion et
 

les types de d~placement
 

Total fMinages M~nages 

MD6nages f X fixes avecJ " membres 2 d.place­
. .I ,se 

-' 

d olagant annmis,
 

Hodh Orien­
tal' 17 145 
 88 1 524..
 

Hodfi Occi­
dental 12 958 611 106 813
 
Assaba 9 083 768 576 
 2 089
 
Sorgol 3 133 
 150 130 
 825
 

Brakna 10 208 278 '57 1 776
 

Trarza 23 857 669 
 95 5 152
 

Adrar 3 313 12
' - I. 259 
.. I 

Tagant 8 581 123 -- 1 295I 
Guidimakha 1 775 1 122 177 179I 
Nord -... ...
1-632 -

Total pays 91 685 2 822 1 141 14 154
 

Source Recensement de 1977
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Tab.-18- Suite'
 

ou... .R....n.Trois 

*Rgion guatre d6- Ci ou plus Total Nomades
 

.. placements par an,
 

Hodh Oriental 5 372 10 161 17 057
 

Hodh Occidental 1 658. 9770 f"224
 

Assaba 3 314 2 346 7 749
 
Gorgol 1 503 , 525 2 853
 

Brakna 3 041 5 055 9 ;872
 
Trarza 7 215 3.0 726 23 099
 

Adrar , 1 176 1 666 
 3 303
 

Tagant 2 186 4 977 8-458
 
Guidimakha 538 759 1.476
 

Nord 115 1 475 1'632
 
Total pays 26 118 47 A 60 87 732
 

Source : Recensement de 1977
 

Dans plus de la moiti6 des cas 1'6levage pratiqu6 implique
 
do nombreux d6placements (5 ou plus) difficilement compatIIA6'e
 

avec la s6dentarisation d'autant que la pratique de la transhu.­

mance - une partie de la famille seulement, le berqer, se d6­

plagant avec les trouneaux- est ;.eu r~pandue sauf dans les r6­
gions les plus m~ridionales oa l'on trouve aussi le maximum de
 
manages fixes (Assaba, Gorgol, Trarza). Par contre on trouve en
 

assez grand nombre des 6leveurs, so d~plaqant une ou deux fois
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l'an (enViron .15.%:des cas). i encore localisss dans les: parties.
 

les plus mdridionales de 1"Assaba, du Brakna et surtout du Trarza,
 

c'est-A-dire des r~gions.o le nomadisme de fait de-la *ensit6..,.
 

des pAturage's et des puitg.pr~sente la moindre amplitude.,-


Cest effectivement dans ces.r6cions que lIon trouve la.plus
 

forte s~dentarisationi des 6leveurs sur leurs Zones de paturages,r
 

c"est-A-dire lemaximum de comtpatibilitl entre l.v. levage et, la,
 

sedentarisation. Dos avantlascheresse dans le.Sud.de. Trarza
 

les tribus d"Aleveurs de bovins commenqaient- .sefixer autour
 
des puits oa se construisai-ent des maisons.ien dur,,.desPcoles etc. 

Aimsi' "le village do .Lekra:el Ahmar constitu; -par les Tachedbit , :. 
autour du puit du m~me nom sur la route de.Mederdra." Ross - com­

memwci A se"constituervers 1.960. Apr~s.dConsultation:de. la,,jemaka 
lgs merbres de la-fraction.qui nomadisaient.dans un rayon.de 15:.,. 

kilom~tres autour des puits ont commenc6 A construire;.'avant.],
 

s~cheresse'une .cole a ft6 cr6_e sur le pu.it. En,1968,.ily.avait
 

20 A 25 maisons construites. Avec la scheresse la-fixation.s'est
 

accentu~e mais il n'y a gu~re de nouvellesconstructionp car., ,.
4 


6leeurs ont perdu-presque.tout leurs.troupeaux. Ceux-cine sont
 

pas reconstitu6s car-les difficult~s.cui ont suivi la.,scheresse
 

ont entrain6 des migrations importantes de la main-d'Oeuvre mas­

culine et il est difficile de trouver des bergers qui garderaient
 

les troupeaux. Ilfaut ajouter que la sischeresse persistante ne
 

favorise pas une relance de l'levage. -

D s que l'amplitude des mouvements est un peu olus grande
 

la s~dentarisation nrs'effectue pas sans nrobl?'Thes d'autant::que
 
la.s~cheresse:'implique des d~placement. amplifi~s Vers le.Sud.,
 
Les 6leveurs qui ne neuvent sed~placer sont.souvent les rlus.
 
sensibles aux offets do la s6cheresse et leurs troupeaux sont
 
les premiers d~cin6s. Dans ces conditions--!a s~dentarisation est
 

http:le.Sud.de
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souvent li(e la perte des troupeaux ou au contraire 9. la" a'­
pacit6 do payer :des bergers salaries pout amener les tioupdaux'
 

plus h"Sud. C'est le cas dans is*dpartements de Kiffa et sur­
tout d'Aioun: oL les vrais 6.eveurs se'trouvaient en 1979 pour la
 
plupart'au Mali. Par contre les: ncessiis de prolonger les trans­

"
humances vers le Sud amsnentcertains 4-leveurs A s'e: fiksr,de niih­

nitre plus ou moins definitive sur des nouveaux patura4e de-*i­
son des 'luies correspondant A leurs anciens prturages.de lasi ­
son d6dhes ils peuvent ainsi en outre,drvelopper leurs'cultures.
 

En: dfinitive; pour perp~tuer leurs 6levages, les nomades
 

ont le :choix entre nlusieurs solutions dont plusieurs prmettenh
 

une relative fixation :
 

accentuer'leur mobilitC"en allant eux-e tujours 'lus
 
au siid, cst la solu'tion l'a ioihs comatible haturellemeht avec
 

la fixation.
 
- l'emploi do bergets salaries r6serv6 aux plus riches' 

- la fixation autour des puits lorsiue l'amplieude des 

dftlacbments est.'peu forte, 

= la fixation '§ur les. Aturages et terrains ife cultures :de
 
saison des plules avec pratique de la transhumance (une pattie
 
de la'famille se d~plaoe)l ou des dplIcementslimit~s en,saison
 

sche.
 

Un certain noimbre de situation des6dentarisatioi aptarhisseht
 

donc compatibles avec la pratiquede l i
1 61evage. Ii semble cepen­
dant que le contexte dans loquel cette s6dentarisation se produit
 
(s~cheresse et diminution des trouDeaux) entraine le diveloppement
 

d'autres actiVit6s,. agiculture migration commerciale ou do tra­

vail qui compensent lo relatif diclin de 1 eIevage.
 
'
En fonction.do ces.pr(c~dentes analyses on oeut s'attend& 

A ce que la sdeftarisation se produise en'priorit6 sur I S ter­

http:fonction.do


rains de culture et dans une moindre mesure sur les terrains de
 
p~turages. Ce dernier cas est illustr6 par l'exanple dQj3 cit6
 
du village Tachedbit d Lekra el Ahmar au SOi de Mederdra; la
 
fixation ancienne correspond A une volont6 de fixation de groupe
 

(servic-3 adminitratifs, 6cole, creusement d'un second pult c:­
ment6 vers 1964, Acole). On trouve beaucoup de villages de ce
 

genre dans le Sud du Trarza.
 

Quelques exemples illustrent les conditions de s~denta-.
 
risation des 6leveurs maures sur len terrains de culture durant
 
la p~riode r~cente. A quelques kilom~tres d'Aleg; le village de
 
Taybe a t constitu6 par la fraction Lagdam ami des Idyeydeba
 
qui y exploitaient traditionnellement des terres en culture. Iis
 
ont construit les premiires maisons A cot endroit en 1972 et ont
 
td rejoint par de nombreuses familles d'auties tribus (Lageai,
 
Awled Ebieri, etc) auxquelles Us c~dent des terres les ann~es
 

oq la culture est possible contre 3/4 A 1/2 de 3.a r~colte. Les
 
difficult~s de i'agriculture (depuis 1972 ils ont cultiv6 deux
 
fois) et la perte du b6tail ont ev rainK des migrations masculines
 
vers les villes mais cc nombke assez limit (es chantiers de la
 
route ont un temps procur un peu de travail) le village compte
 
actuellement environ 200 :amilles. De mani~re g~n~rale la s~den­
tarisation au Brakna continue A so d6velopper. Les haratine ont
 
Ad les premiers install&; en particu'ier A proximit du fleuve
 
o existent depuis longtemps des adabay qul ont r6cemment con­
struit en dur et se stabilisent, mais aussi dans la rgion d'Aleg
 
qui constitue llextr~mit6 do la zone de culture sous barrage. Les
 
bidan se sont aussi rapproch~s de la ville Als nomadisent A pro­
ximit6, s'installent sur un puit ou memo directement en ville.
 
Beaucoup de ces familles bidan pratiquent en outre le commerce
 
et les hommes sont sonvent partis vers le S~n~gal ou Nouakchott
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oO lls ont ouvet boutiques laissant leur famille relativement
 
fix~e
 

La sdentari.sation,est pout-Atre plus accentu~e encore dans
 
la region voisine de.Maqta Lahjar qui est la zone privil~gie des 
barrages.. C'est une region oq l.a migration a 6t& un peu mnoins'
 
forte ct oO,les. conflits fonciers haratine/bidan oA pris'une 
certaine arpleur. La scsentarisation suest accentur{e depuis' 1973 
avec concentration dans.des villages ou des oetits centres urbains 
A proximit6 -des points d'eau ou de la route Nouakchott/Nemao Elle. 
intervient toujours A proximit? des terrains do culture-it les :'
 
6leveurs..s dentarisrs or5ffront envoyer leurq troupeaux on tran
 
humance avec des berqersJ. La s'-dentarisation Peut parfols se d6­
rouler A-eux. niveaA x dans les adabay en saison des cultures
 
avec-.rel.i, vers les contres urbains en saison s~che quand l'eau
 
ne permet pas une fixation d6finitiveo Les centres urbains s6nt
 
grossis'en outre des familles des nomades, qui,- en ces temps de
 
s~cherese, .doivent.descendre tr~s au Sud pour trouver des Ptu­
rages et pr~fZrent laisser leurs familles dans ces centres. Dans
 

la r6gion d'Aioun et.surtout de Tamchakett on retrouve cette s'­
dentarisation sur les torres de culture et dans les nalmreraes.:
 

Plus au Sud la s~dentarisation se 
fait autour des terrains
 
de culture Pluviale mais la relative abondance de terres entrainc
 
une: ixation li(e A la.prolonqation des mouvements de nomadisme
 
vers leSud4'Au Guidimakha, des haratine ou des bidan 6nt mime
 
obtenu, contre..redevances, des,.terrcs des soninke.
 

Nous avons figq patulellement la situation A un moment donn6
 
o 
les departs massifs vers les villes lies A la s~cheresse avaient
 
d~jJ eu lieu. Ii lastdnc,difficile didentifier les raisons de
 
choix de la fixation dans les villes plut6t quo sur les 
zones
 
de culture ou de paturages car les princioaux mouvements vera
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lesivilles ont d~j-' eu liou. II semble bien cependant que le,d-.
 

nuement soit souvent une motivation orincipale du choix de la
 

ville oa i.aide semble plus accessible (distribution de vivres,
 

redistribution sociale). Le cas des Ahel amar Agdabya observ6
 

en mai 1980 illustre peut-6tre ce au.'ont nu Atre ces mouvements.
 

II s'aqit:d.'une tribu zawaya du Trarza habituellement installO,
 

2120 kilomLtres au Sud de Oued Naga oi ils 6taient 6leveurs de.
 

.,bovins. Ayant tout nperdu ils ont d~cidc, en 3978 de se d~nlacer
 

massivement. Seules 40 tentes sort restdes stir les terrains de.
 

paturages avec un Deu de b6tail, 40 autres tentes se sent d6pla­7 
ces vers la route Rosso/Nouakchott, d'autres ont pu.q.v-ner 

directerment la ville, Ies tentes install~es le long.de la routeq 

vivent dans le nlus.complet diinuement n'ayant aucune.ressource.., 

Ils veulent gagner Nouakchott mais n'ont nas pour le moment les. 

moyens de joindre la villeo 

Pout--on consid,'rer que la s(dontarisation des nomades es.t 

une ftape vc-rs des migrations plus difinitives vers les villes? 

Dans nombre de cas la fixation des familles s'accompaqne de la 

migration de la main-.d'oeuvre masculine ot neut entralner un d6­
placepiert familial ult6rieur. Les difficult6s do lagriculture 

et.,de lIlevaqg.cpeuvent favoriser une telle 6volution. D0autres 

facteurs Deuvent 'ou pourraient jouer dans d'autres sons. Ii V a 
d'abord 1.attachement rel A ure.terre. 'r~quente,narfois depuis 

des g6n~rations; attachement renforc6 PAr les difficultds ac­

tuelles pour trouver du travail en villeo II y aurait sans doute 

pne possibilit6 de d~centraliser plus, a .sment4 ce niveau la 

gestion administrative;. do crier des 6coles: dlorgani.ser l.a dis­

tribution de l7aide alimentaire pour renforcer ce.tte fixation 

locale des nomades.., 



3.3. Migrations et urbanisation :dans -Ies.ceitfes intermdiaires 

situation. denuis la s6.c.herosse e t &aractrie non " 

seulement par l'es.sor -de lurbanisation ver les centres urbains 
princirnaux, et t~us Darticu]jsrement Nouakchott, mis aussi par 
un afflux de population vers. les petits centres urbains rogiohu:, 
voire la cr6ation de nouveauxcentres '.que nous classerons dans" 
la cat~gorie "urbin' moins nar .leur tailte,iouvent Oeui'nDor­
tante.. 
que .ar .,fait cTuli ls n'ont pas Ade Jfdnc-ion rurale im-

Dortante. Aussi..l.6volution d6mograohEque d-e 
 ertains'de ces
 
centres a-t-elle 6td remarquable.
 

Tab. 19 Evolution d~mographique de centres urharins
 

.... I***1961/62.,I.., :, 1977 

Kiffa 359 10 266 " 
Aioun 4 877... 
Nema 3 898 7 938 
Tidjikja 3 661 . 7 '61 
Boutilimit , 77, 7 25' 

Aleg. 
 1.360 : 5 3J.'6 
Timbedra 
 1 15 5 102' 

Source Ranport D~mongraphique, RAMS.
 

Ces.villes sont situ~es.'immAdiatement'au nord de la 
zone
 
sah~lienne dans la zone o0B l'1levage a 6t6 le plus touchd par
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la crise. Le gonfaement de la population est.en grande rartie li(
 
au mouvement de s~dentarisation qui a touch.6les rleveurs. Apr6s
 

avoir 6tudi6 ce ph~nomAne de s~dentarisation en tant crue tel,
 
nous nous demanderons maintenant quelle forme narticulikre il
 
prend dans ce cas de fixation dans les centres urbains secondaires
 

(dans les intentions de s~dentarisation releves lors des recense­

ments de .977, trois fois plus de nomides avaient l'intention de
 

se fixer dans ces villes qu4 Nouakchott). quels probl~mes ont
 
nosC Vinstallation de population dans ces villes? Peut-on dans
 
ces cas parler do migration? Si oui, ces migrations .sont-,elles
 

une 6taoe en vue de l'installation dans des centres plus impor-. 
tants?
 

L'attirance vers cos centres urbains socondaires se justi-­
fie Par leurs fonctions. Ce sont traditionnellement des centres,
 

administratifs et des cenhtres commerciaux croupant autour du
 
Poste administratif ot du marchA quelques centaines voire que.ques
 
milliers d'habitants au moment de l'ind~oendance.
 

Depuis cette date, lour fonction administrative sost trouv~e
 
renforc~e du fait de l'imolantation r~gionaie des services
 

publics, dispensaires parfois h6oitaux et surtout gcoles, depuis
 

quelques ann~es des coll~ges ont mnmc ft6 cr66s dans cortaines
 

d'entre elles. La s~cheress. et.la criso alimentaire qui a suivi
 
ont ajout6 uno nouvelle fonction, somble-t-il d~cisive, la disr
 

tribution de l'aide alimentaire et des promiers secours, puis
 
llattribution r6guli0re de vivre4-continqent6s A prix r~duit. On
 

notera enfin que la plupart de ces villes se trouvent sur l'axe
 
Nouakchott/Nema qui rtait dlailleurs j.ustoment destin6e A les 
d6senclaver et A les ouvrir plus largement sur l'ext6rieur, les 

chantiers cr~ateurs d'emploi et bn6fiques au commerce ont nu 
aussi contribuer A orienter vers ces villes les migrations. Nous
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avons d ,&npt,5. (2.3.), quce contrairemernt .apx.,.centres oi) se di-. 
rigent,.des migrations de travail,. le sax ra-tiqo.ans ces centres 
uxba.ins -sont tr -s. quilibrAs .t-moignant d'une migration de .tyne
 
fami1ial. : .. 

Cet .affflux de Dooulation dans un: tlmps assez; court ngt sans 

aue ne soient pr~vu le minimum d'amrnnaqement urbain rp)ur les ac­
cueillir a pos6 do tr4s craves problhmes qui se pernftuent et.
 
meMe souvent s.'agqravent. Nous lepiavons onlu.irticuli repent
 

. tudi~e 4 ,Kiffa un des centres o. la oression d~mographique ,resqt 
la plus; frte et..s'accrntue du fait d'une s.ric de facteurs sur­
lesqiuels nous reviendrons. 

.II nlexistait gqnralement dans ces viltes aucun plan; dur­
banisation ni,,de lotissements dans le cadre descjuels.. ouvaient
 
s'installer Ies migrants. L'instnllation a 6to totalement anar-­
.chiqun et les.migrants se sont install1s sur des terrains non batis
 

appartenant aux anciqns habitants de la ville d~tenant souvent ..
 
eux--.memes un titre foncier du fait do leur appartenance tribale,. 
Cotte situation, lignorance des "broussards" arrivant en ville, 
a favoris6 une forte ,p6culation.Les terrains .d6jA lotis ont 
vu leur.prix augmenter consid5rablement.. Dans la zone d'habItat 
spontanC de nombreux conflits se sont,Pro4uitsentre nropriftaires 
et familles installqs, sur le so., construisant souvent,en: .une. 

nuit pour mettre ladministrateur devantle fait accompli. Les,,­
terrains non lotis spntrevendus A..des prix tr~s 6lev~s. (4 A.:_ 

10 000 UM), soit par los propriftaires soit mme par.les premiers 

ipstall6s, qui n'ont aucun titre, Ta facilit de l~ga-lisation 
de la.nroprirt, devant le qadi. et deux.tfmoins- ac.ente la; con-­

fusion. Ainsi un terrain de:culture traditionnellement exnloit
 
par,une famille a 6t& loti directemenntpar elle sans intervention
 

de.!administration. Pour obtenir lo.rmiNimum de- profit les lots
 ,
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sont vendus tr~s petits et sans m me quo soient prgIUes des.
 

rues. Un autre quartier slest constit'ue autoiir d un'personnage
 

des Ahel Sidi Mahmud, install6 Idepuis longt'emps un Peu i l6cart 

de la ville et qui,pour se constituor une client 1leja dirtribiW&
 

lui--m~me gratuitement des lots sans accord do ladministration.
 

Beaucoun de villes ont ete prrvucs pour une population
 

bien moindre et les infrastructurcs urbaines ne neuvent r~pohdre
 

A la nouvelle demande. Le problfme :st oarticuli.rement drama­

tique lorsquIil s'aqit de l)eau. A Kiffa il n'existe oas de napoes 

phrilatiques locales mais seulemont de petites poches exploit6es' 

par des puits nombreux. Avec la s6cheresse et l'afflux de poptla­

tion lreau slest faite tr~s rare; Vaddu2tion d'eau A partir de 

Tagat est difficile'A r~aliser du fait de la'distance et du coft; 

en mai 1980 i1 restait un peu dleau dans certains quartiers 

mais sotvent boueuse ct "tr~s sale, 11 nn r~sultait une forte sp6­

culation sur l' au (I? pot dce tomate se vendait 2'UM) qui fait 

l'objet d'un intense tragic (].s porteurs dceau sont q6n~ralement
 

des haratine),
 

[in autre probl~me majeure est celui de la Lourniture et de
 

la distribution des vivres dans ces centres qui sont aussi des 

centres de distribution vers la brousse environnante. A Kiffa 

les distributions suspendues pendant ies pluies ont repris en 

janvier: en mai la demande Ctait parti6uli(,rement forte. En 20
 

jours ont 6t6 distribu6s, . ,lon un processus administratif com­

olexe, 606 tonnes de'blr, 'o'tonnes de beurre; 30 de lait," 40
 

tonnes de dattes. La distribution se faisant uniquement A'Kiffa
 

attirait beaucoup do gens des environs, To recensemerit commlie la
 

distributio nsont loccasion de nombreuses'contesta-Eions etinrme
 

dincidents : fausses'ou doubles dtclarations, oublii, etc, ne
 

sont pas rares (il est'notable'que pres de lhrni{i des dcla­



- 155 ­

rations de recensement sqnt faites. par.,es'femmrniem l eAart 
de la main-d ouvr,, rnasculine n'expliqueTas todt, beihuoupde 
famiile se fragmentent pour.bnrficier.de plusieurs al'ocationr.) 
La distribution de vivres est,par ailleurs I1"occasion d une fote 
sDpculation. Los familles oauvres et dcizargents revendent
 
leurs bons de vivres A des collecteurs..qui-1s r'unissent pour
 
des gros commergants accaparant ainsi les crf6ales quvils' re­
vendront ensuite dans les rnriodes demmanque,' .. 

Le tableau de la situation dans ces Vill6s est donc assez
 
noi- et lorsque so maintientla rrossion'migrAtoire il Deut m~me
 
deveiir dramatique. La r(-rion de Kiffa a rtqu, en 1978, 181 mm
 
de pliies, beaucouD des.6leveurs de la.r~qion one dQ'partir ve'rs
 
le sd, jusgu'au Mali, mais. un certain nombre d!Ihntre odx''ont ' 

laiss6 leurs familles A Kiffa de.mani~re fbnficiet des dis­
tributions de vivres. Les cult ,Vteursqui n'Iont PtaqIiuement
 

re 
eu aucune r'colte se sont eux aussi r~fuqis en dans
10domb


la ville. Dans ces conditions la croissance domoqritahique a re­
uris fortement en 1979.
 

Nous pouvons maintenant revenir !sur le-probl~me cd la rela­
tive decroissance d~mographiquq de ces villes quii semble r~vlor 
le recensement de 1977. Kiffa entre 1975 et 1977 passe de 16 729 
habitants A 10 266 ( 21,7.%). .Aoun 
de.13 606 A 8 505(- 20.9%'l 
Nema de 9 236 A 7 938 - 7.3 %). Boutilimit de 7 622 A 7 256 
(-2,4%). Tidjikja de 8 175 A 7 865 (-1,9%) etc. Seule exception 
Aleg,du fait des chantiers de Mendes,se mintient (5 224 en 1975 
et 5 316 en 1977). La dLcroissance de la Dopulation esL incontes­
table, mais est-elle dr-finitive? Le cas ,Ie Kiffa,Cui e'n 1980 
est remont~e 3 un niveaq do Population sans doute sin5rieur A 
1975 (estimation de 20 000 nar les services prefectorau'x dis.... 
tribuant les vivres), laisse2 A renser que graVit autour de ces 
villas une population flottante susceptible dertourner en 

http:pour.bnrficier.de
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brousse une ann6e favorable mais gardant ses attaches avec la
 
'Ville (construction, maintien d'une partie de la famille, etc)'. 

Les distributions de vivres jouent un r6le important dans le 
maintien de cre.s attaches. Par contre la Dauvret6 de cette Pdou­
lation, le manque d'emnlois et do revenus mon6taires am'enent 
un certain d~clin de la fonction commerciale do ces villeslautre-, 
fois fonde sur la prosp~rit6 relative des 61eveurs et cultivd­
teurs avoisinants : beaucoup de gros commerqants de ces villes 
sont maintenant install6s 4 Nouakchott. Cela nempche pas par 
ailleurs que la population de ces villes (fixe ou flottanto) 
fasse preuve d'une forte mobilits. Les difficult6s de vie amenent 
bon nombre d'entre eux A se d~nlacer vers ls villes ofllVon 
peut trouver du travail, soit individuellement soit en famille, 
une partie do la population du 56 Arrondissement de Nouakchott 
est ainsi constitute par des ressortissants de Kiffa et d'Aioun. 

Ii faut faire une Place A part aux nouveaux centres semi;-ur­
bains qui se sont constitu6s depuis ia sicheresse et qui regroupent
 
parfois une population de plusieurs milliers d~habitants. C6 nh6­
nom~ne est particuli~rement net autour do la route entre Nouak­
chott et Kiffa. Dans la r6gion d'Aleg, les centres dAtchergit
 
(o la s6dentarisation d~buto d8s 1957).dc Lemden (1965)', de Bam­
bera plus r6cont (1975), so sont tr6s ranidement d6veiopp6s. Ces
 
centres sont surtout occup~s par des familles de fonctionnaires
 
ou dhabitants de Nouakchott, Laisser la famille dans ces centres
 
est olus 6conomique (on depense environ trois fois moins) et
 
"permet do garder les coutumes"o Les familles ooss~dent des
 

troupeaux qui transhument au loin avec des bergoers et: rviennent 
pour l'hivernage. Tous les jours des voitures cirdulent entre" 
ces centres et Aleg, en hivernageguand les enfants rentrent 
de l'(cole ou du colIge qu'ils suivent 1 Nouakchott,iacircua-­

tion est plus intense. 

http:1957).dc
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Dans la rdgion de.Magta Lahjar ces cehEres Sont piu .i-s
 
A la culture et sont.souvent.'installrs pros d'un barrage. C'eat
 
le cas de Magta Lahjclr m~me -cente assez recent, ou de*Sangrava
 
qui comptent chacun.nlusieurs millie d."habitanttS' Souvent ces
 
centros ol .l'on.trouveles servicesadmit'igticiflfs,1fer-ccw se
 
remplissent v.ondant .1a saison ..
sche (distribution de vixrres),
 
Durant les cultures la population re~agne les centres de culture.
 
De m~me les .,veurs, pour tes..mfmes raisonslaissent parfois 
une partie do llanp~e leur famille dans les cent'res'.
 

La situation est.diff6rente: encore dans le'Sud de Trarza
 
o certains centres importants., ganer, etc.
;,VKizz'areina,'Magta 

sont des centres de fixation qui ont-groissi du -faitde 'la s~che.? 
resne.Le.mouvempnt qles dentarisation est qgn~ral"as cette r6­
gion. Des .concentrations plus importante se-: forment *Anartir des 
fonctions administratives (R'.T!iz)ou autres 4 Bareina et"'Pagta
Nganer ont 6t6 copptitu~s rar des di.sci.les maures cu ihaykh
 

tijaniyya s~n.galais Ibrahim Nyass de la r&gion do' KAoiack '
 

,Ces centres urbains secondaires canalisent partiellement 
l'exode rural et il semble aue l'on ait avantage dans l'inmdiat 
A y favoriser la fixation. Cela sunpose un .minimum d'am6nagements 
et d'infrastructures Oui n'existe malheureusement pas maintenant 
faute do quoi ils ne constitucront quo des relais-de la migration 
vers les villes les plus importantes. " 

3.4. Migrations et.axes de communication
 

Nous avons d6jA not6le rel.at .f essor du rsea routier
 
mauritanien (2.4.) depuis !-Ind(pendance. S'inscriva't dans
 
1'espace national, les rou.tes.ont contribur A r.orienter les
 
courants migratoires A l'int~rieur de la Mauritanie et en direc­



- 158 ­

tion de Nouakchott qui en constitue le centre. L'ouverture de
 

l'axe Nouakchott/Nema (actuellement parvenue A Kiffa; Aioun de-­
vant 6tre d~sservie en 1981) intervenant aux lendemains de la
 
s6cheresse a jou6 un r61e tr~s important en ,rainant les migra-­
tions des r6gions orientales (]es plus r6cement touchies par le
 
Ph!nom~ne migratoire) vers Nouakchott. De mtmedurant la. s6che:­
re~~l'axe routier Nouakchott/Rosso a constitul un axe de si-•
 
dentarisation pour la population nomades de Trarza. L'exemple de
 
campement dep Ahel amar Agda ya,prrsenta au paragraphe 3.2..
 
montre la perp6tuation de ces tendances. Au moment d? la sache.­
reseeces campements s'ftendaient sur des dizaines de .kilometres;
 
l1installation sur la route reprsentait alors une 6tape vers
 

les bidonvilles de Nouakchott.
 
La p~riode de crise aigu& termin6e.,.quel jugement peut-on.
 

porter sur la fonction de ces communications dans l'orientation
 
de courants miqratoires. Les enquates men6es le,.long de la route
 

construite ou en construction Nouakchott., Aipn.,permettent
 
quelques conclusions tr~s provisoires (c'est sans .doute un des
 
points qui m6riterait une enquite snAcifique de longue dure).
 

Nous avons d~jA not6 que la s6dentarisation s'effectue en
 
partie en fonction de cet axe- routier; certaips des nouveaux
 
centres urbains se sont constitu6s le long de la route (Ou~d.Naga,
 
Achtergut, etc). Le mouvement do fixation autour de la route pr6­

cede d'ailleurs sa construction, les chantiers,..1-s forages de
 
la Mendes attirent la population nomade qui y trouve de leau,
 
Oventuellement quelques petits emplois, la possibilit6.d'in­
staller do petits commerces, de fournir des services, etc. Les
 
groupes tribaux ont d'aillqurs souvent ,une conspience tr~s claire
 
des possibilit6s qu'offre laxe routier. Aussi f- jema,a des
 

Ideyboussat de la r6gion d.Aioun a d6cid6 d'implanter des villages
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:le. long de 1a route Kiffa/Aioun en'construction de manire Pou-


Voir disposer d'une d~sserte minimale, de serVices, d'une 6co14...
 
D e u x de ces villages 'Sont drjA install~s, Darara et TantaAi
 
(il s'agit d'une fixation dans la palmeraie otk'existe depuis
 

* 
assez longtemps un petit Ksar), un autre est en chantier A Lum-.
 

khayler. Ces p6ints de fixati6n -situ6s sur"Ies terrains de pai­
cours traditionnel leur'sembfnt Aompatihies
avec la poursuite 

-de l'slevage; les p&turaqg4 proximit6 ont' toujours 6f-eI relative­
mont satisfaisant.: ce qui maniait selon eux, etait lleau dont"°
 

'
 ils pensent pouvoir disposer grace aux forages du chantier. ' ",,-.
 

Du noint de vue des° ouvem*'nte do pooulation airoute ne
 
cohstituo pas seuloment un axe de fixation; elle cr' aussi'i
 
:Oo*sibilit6., de dPlacements b ~aucoui lus,facles. "Les 6on's
 

-
quene-: sur la miqatin soht multiples et cbntrd'ict6ires.

- En priode de cris ,' la route facilite'les d6plae'tents
 

vers. les villes ou les centres de distributiOn' e ViVres,
 
Mais ell-s facillitdet aussi les retours T'ermettant de lais­

ser la- famille en brousse oU dans les centres urbaiis secondafies 
lorsque le chof de famiille cherche du travaii en ville; elie per­
met aussi 1'installation de la famille en brousse nbur lapopu­
lation plus aisle,de'Nouakchott. 

- Enfin, ellb permet dos d6-lacement's Iocaux, d6s mo(ivcments 
de dispersion ou d'agqlomZ'ration pfriodlcue autour des centres 
urbains secondaires'des Agr:iculte'urs et-des 6Ieveurs 'qui peu'viit 
freiner les tendances quails pourraient avoir: migrer vers les 
centres les plus importants.-

Si los cons~quehdes 4 court terme de'la constitution des 
:axes decommunicatin- r.le' migrations snt'ont'dictoires et, 
ueuvent jouer de dif6frente mnaie cela est 'enreplus clair
 
s'agissant des'bns~ouences "1 loncrterm~e. Tout d 6end en f et
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des fonctions que vont 6tre amen~es A remplir ces axes routiers,
 
c'est-A.-dire des choix politiques gui seront faits0 Les d6c.arq­
tions des intiress6G sopt d'ailleurs trLs ambigu .'sslagissant,,des
 
effete qu'A eu la route sur les courants migratoires . ils.,
 
notent d'abord que la route facilite. les d placeqents vers Nouak­
chott mais ces d6placements se font danb les deux sens, ils ne
 
concernent par ailleurs pas seulement les hommes mais aussi .les
 
biens, les routes per-mettent l'tablissement de no.wveaux coqrants
 
commerciaux dont les retombes peuvent 6tre Positives..sur lco­

nomie r&gionale.
 
Les facilits de communication nermettent d'abord un renforce.­

ment de la presence administrative, des services publics. et de
 
ravitaillement dans les r6gions ddsservies, Ii n'est gu~re n6.ces­
saire d'insister sur ce point qui est nartiquli6rement por -.,
 
tant dans l'imm~diat en ce qui concerne le ravitaillement en'
 
denr6es alimentaireso Le besoin de secours ayait 6tA une des
 
causes principales de l'afflux de population vers Nouakchott.. .La
 
d~centralisation de ces services publics et administratifs re­
pr~sente sans nul doute un facteur determinant pour contr8j6er:,
 

l]exode rural sinon oour le stopner.
 

Les routes favorisent .dautrepart l'tablissement des.Aqj ­
veaux circuits commerciaux qui peuvent b~n~ficier l6conmie
 
r6gionale par exemple le b6tail - non tant par leur importance
 
quantitative ou qualitative (la majeure partie de btail en
 
Particulier les btes de bonne qualit6 continuent A partir vers
 
le Sfntgal) que par les nouvelles canacitSs d'intervention de
 
V'Etat sur lee m6canismes do commercialisation qu'ils .permettent.
 

Le commerce du b~tail se fait le long de la route par camitns 
- charges de livrer de la marchandise A l'aller, ;Is renartent 
Avide - qui ne sont gnfralement pas amnagks pour .le transport 
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de 6taif ma!S- periete nt-de -erAns-poi'ter. •40 mout.,s.iis/-24vins 

Ce b~tail vient des r6gions avoisinantes, lorsque la saison
 
s~che est avancde, et il est particulirement avantageus de le
 
transporter ainsi car les dplac!ments 'sur pieI sont'alois dif­
ficiles.
 

Les prix varient selon 1es distances
 

Tab. 20 '176arations de prix du bfta1l
 

.. ~.Alpg -ffa 
& I| 

Oins. 120/150 (PI 
Bovins 1 500 UPI 2 000 UM 

Sans que-.lon puisse parler,d-un-renversementdes circuits 
commerciaux antdrieurs, on assiste donc A la progressive consti­
tution d'un march6 national. La mani~re dont ce march6 sera con­
stitu.6 est natureilement d o€isive 'pbuf l' 3l1ration des condi­
tions de production locales. Lebftail n.'est pas seul concernr 
les produits Vivri'ers., maraidhers., les produits de la prche etc
 
peuvent ainsi circuler plus ais6ment. M~me si elle faciliteie.
 
diplacement de la force de travail, la route,permet ainsi-d qn­
visager A terme une rlorganisation'des rapports marchands qui
 
permettrait de freiner llexode rural. I
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3.5, Migrations et.fonction politique : 1'attraction de Nouakchott
 

Nous traiterons dans le chapitre 4 des conditions d'urbani.­
sation des migrants qui sont pour 1'essentiel accueillis dans un
 
milieu urbain. i nous somble indispensable cependant de nous
 
poser une question pr~al-able -,qu'est-oce qui justifie le choix
 
croissant de Nouakchott par les migrants? La question est d'autant
 
plus complexe cue la vlle est de creation r6cente, ne Doss~de
 
pas d'activit~s conomiques susceptibles de cr6er un large march
 
de travail. Lors de sa creation les .urbanist-- ne pr~voyaient en
 
aucune'mani~re l'explosion-dmographique de la ville: en 1958 les
 
prdvisions dtaient de 7 000 habitants'nour 1970. La ville devait
 
avoir simplement une fonction de capitale nolitique, reste'r une
 
ville de fonctionnaireso Or-c'est justement en-partie sur.la.base
 
de cette fonction politique que la ville a connu cette croissance
 
spectaculaire. Rappelons quelques chiffres
 

Tab. 21 -'Evolution dtmorrathirue.. .de Nouakchott
 

1955 j 1 800 population du ksar 
1960 5 000 hpoque de la construction .. 

i1970 1 35 000 
'1974 .. 15 000 apr~s la sscheresse: (estimation 

Pitte) 1 
1977 
 134 704 recensement
 

Sources . D'apr~s Pitte
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LBa croissance a t sunrieure aux br6visions mais relative­

ment contenue jusquiA la'crisr provoaure-'ir la secheresse. lj*'ex .­
plosion d6mographique s'est produite avec 1'exode rural massif
 
de 1973 et 1974 qui volt la population presque quadrupler. Mais
 

cetteexplosion s'annona avtc les .migratiohs..ar tigrieures.qui
 
voyaient une reorientation-*.rogrerssive d'eS..courants migracoires 
vers la ville. II ne faut pas oublier que Nouakchott est aussi
 

Situe dansla zone la-.1us--peupl, de la.Mauritanie maure ie
 
'trarza, et les migration-s rrqionales ont commence tr~s t6to En 
.1977,. 41% de la Po.pulation de la ville tait comnos~e par des 
,ressortissants de Trarza.'En outre, la ville a drain ancienne­
.ment des courant' miqratoires en nrovenance du Nord (l2Adrar) 
avec lequel les communications sont faciles (mreme avant la rdali­
sation de la route goudronn6e Nouakch6tt/Akjoujt 4ui met Atar A
 
5 heures environ de la caultale) et ceux en provenance de la'
 

vallee du fleuve qui s'effectuaient en partie par Rosso (une
 
route goudronne reli.e aussi Nouakchott et RossnI'Enfin deouis
 
quelques annCes la route ouverte vers VEst fau''ite les migra­
tions an provenance de ces r6qions - la nopulation qui en est ori-­

ginaire est particulirement noibreuse dans les derni~res zones 
d'habitat snontanes(le 53 arrondissement'en particulier).
 

Nous disposons de quelques donn'es sur la composition de la
 
population I partir-des r6sultats do- recensement de 1.977 en par­
ticulier d'une r~partltion de la nopulation 6migr~e par classe
 

d;Age et date d'arriv~e. (Vcx1i Tab. 22)
 
PrOs de la moiti6 de la population de la ville est arriv~e
 

depuis 4 ans et moins (contre 20% environ originaires de la ville,
 

des d6rartements).
 

Ces pourcentaqcs s'6l6vent pour les classes d'Wage adulte (61%
 
entre 15 et 19 ans, 65% entre 20 et 25 ans, 57% entre 25 bt 29
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ans). Ii s'aqit donc en partie de migrations de travail individu.­

,elles et 4 dominati9n masculine comme ie p'rouve i'volution du
 

sex ratio selon les categories d'age' (Voir Tab. 23)
 

Tab. 22 : Repartition de la ponulation mi'rante d'anrLs l'aqe et
 
'
 la date d'irriv6e i Nouakchott
 

s-d'autres-r~si-ns"--TJ 

Age -------------------- nn~~ 'iil~'ursrin P o
 

!~~~~mgrs ot'ulto
 
, 

Age-1 an i1/4 ans 5/9 ans jlO/14 .ang 15.et +P 

Ts ages 14,57% 32,42 % 18,77 % 6,7 3,88%.i0 134700 

0-4 ans i0,71% . 17,70 % "100.% 1 18848 
5-8 ans 8,36 %. 30r.70 % 19794 % .0 J71 

10--14 ans 11,15 % 31,25 % 23,64 % ' 9'05 % 100% 11829 

15.-.9 ans 21,08 %, 39,72 % 18,71 % -6,66 % 4,04% 11O% 14445 

!20-241 ans 20,92 % 44,27 % 21,19 %j _507 % 3,28% 1100% 15814 

:25-29 ans 17,28 % 39,56 % .25,53.% 8,19 % I 3,81% 100% 12445 

30-39 ans 14,22 % 33,13 % 25j72, % 12,84 % 8',36% I1O0% 13775 

:40-49 ans 14,18 % 30,10 % 23,26 % 12,60 % 12,64% 11OO% 9042 
11,68 % % -17.95150-59 ans 29,15 ~59% 1:4%1O% _.3.%~5-9an~6 9,5%23,64 % 10,5 .9 % 12,84% '1100% 49 

60 et + 15,23 % 30,67.. % 23,35 % R,52' % 12,50% 100% 2967 

Source -Recensemeft i977
 

http:3,88%.i0


- 165 -

Tab. 23 : L'-volution du sex ratio selon les cat6goties d''e
 

T s Ages :781'Ifcmmes pour 1 000 hdomnles
 

.5 - 19 ans 742
 
20 - 24 ans 567
 
25 - 29 ans 63-
 . 

30 - 39 ans 
 650
 
40- 4-9 .ans. ...... 776. 

5o:- 59 ans. 1 999
 
60"et plus t 1 189 

On retrouve donc en 1977, ma].gr6 l'importance d'un exode
 
rural qui s'effectue en grande partie de maniare familiale lors
 
de la crise alimentaireles'caract~ristiauesdes migrations de..
 
travail avec un fort ixc(dent de noulatiOn h'asduline;'jeune A I'
 
recherche dvun travail (l16tude nlus fine du 
sex ratio donne des
 
tauxpius bas encore pour los miqrants rrdents, morns de 400'
 

fem-mes pour 1 000 hommes pour los migrants de moins dunan entre
 
20 et 24 ans par contre -our les'migrants r6cents 'ayAhtpius ­' 
de 40 ans ces sex ratio sont nrescIuc 6quilibr(s° A ces migratlons 
de travail so -aperposent des migrations'familihles lines A la 
s6cheresse. En fait comme nous le notions dans lespar'a'qraph'es..
 
r~cents liexode rural s4effectue souvent' deux'niveaux mi­
grations familiales dans los lieux de sedentarisation ou das les
 
centres urbains secondaires, migrations de travail des hommes
 
vers Nouakchott oi'les autres villessusceptibles d~offrir des­

emniois.
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II semble donc que la fonction 6conomiquejoue imm(diatement
 

un .r6le-majeur.'Nouakchott.offre effectivenidhtUn nombre d'emplois
 

importants surtout dans le secteur secondaire et tertiaire, les
 

tentatives dlimplantation industriellen'ayant pas fournie les
 

rrsultats escompt~s. En 1977 le secteur moderne offrait 11.700
 

emplois se r partissant comme suit
 

Tab. 24 2 Emplois dans le secteur moderne
 

Administration 4 500 

Peche 100 

Industries, _ponstruction.,. eau. 6lectricit6 2000 

Banque, commerce, assurance 600 

Ind~rnendant 200 
T..A rsc...n 

Personnel domestiqe .. 700 

Source Plan quinquennal du district do Nouakchott, 1974
 

auxquels ii fallait ajouter une centaine de maraichers, les ar­

tisans du secteur traditionnel.: le personnel domestique de sta­

£ut plus ou moins servile,. employ& par les familles maures.
 

Ce chiffre sous r6serve de ccrtaines rCestimations (le secteur
 

commercial et artisanal non structur6 est estim.en 1978 A en­

viron 5 000 personnes soit nettoment plus..que les 3 000 ind(pen­

dantsde 1973) reste valable et le nombre dlemplois A Nouakchott*
 

ne doit pas d6passer 15 000 A i'heure actuelle.
 

Ce chiffre est certes important A lr6chelle de la Mauritanfie
 

mais ne justifi. as la concentration de prs de 10 % de la po"
 

pulation dans la capitale ou contrairement A ce qui se passe dans
 

http:estim.en
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d'autres villes africaincs, les ressources du secteur rural sont
 
extremement limit6es. Cela donne on effet environ un actif pour
 
8 pereonnes ­ mais il faut tenir comnto du bas niveau des salaires
 
et du coft de la vie la fonction 6conomiuo dr Nouakchott con­
tribue A .xliqucr mais ne justifie pas la concentration de la 
Population.
 

Un certain nombre d'autres fonctions assumes nar Nouakchott
 
peuvent justifier aussi lorientation migratoire. On y trouve en 
effet une forte concentration de services publics.
 

Deux points sont oarticuli6rement importants
 
La concentration des 6tablissements scolaires. L~enseigne­

ment secondaire regroupe plus de 1 000 116ves dans les coll~ges
 
presque le 1/3 des scolaris~sdu secondaire, en outre l'enseigne­
ment qui.y est dispensC est souvent jug(- A tort ou A raison ­

de meilleure qualit6; quant au lyc6e national qui compte 
aussi
 
plus de 1 000 6i~ves il a une situation de quasi-monoroole° C'est
 

-
encore A Nouakchott qu'on trouve les seuls 6 tablissements d'en­
seignements sun~rieur, P'ENA et I'ENS. Enfin Nouakchott accueille
 
aussi les colliges et lyc6os techniques qui forment surtout des
 
techniciens nour la SNIM destinis A s'installer dans les villes
 
mini~res du Nord. Cette concentration de plusieurs milliers
 
d'lves et d':tudiants repr6sente un asnect non n~aligeable des
 
courants migratoires'
 

La concentration mdicalo est tout aussi nette et rernr6­
sente aussi un fact:ur alimentant les courants migratoires. Le 
besoin de soins do sante est ressenti de plus en nlus fortement 
par les Mauritaniens et il nlost pas rare de rencontrer des 
migrants plus ou moins temporaires venus se faire soigner A Nouak­
chott. Lh~pital national est le seul 3 dispenser une gamme 2 peu 
DrOs complhte de servicex sanitaires, 
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Malgr6 i2importance de ces fonctions de services elles ne
 

peuvent A elles seules expliquer l'attiTanceide Nouakchott et la
 
concentration de la ponulation dans la ville. -I faut:.'ajouter
 

depuis l'a scheresse 12s distributions de vivres. Ti sembl:e bien
 
que durant les premieres ann~es la distribution ait 5t6 plus effi,
 

.. gue parce qucl,.: se fai-
Cace a-Nouakchott he serait-ce arriv 


saiert 'mais, depuis, cette distribution s'effectue dans des
 

conditions A peu pros identiques dans tous les centres r6gionaux
 
(avec cependant'de frequents retards de transport) .et 11argument 

.ne semble p'as d6cisif, Ii lest d~a.utant moins que par ail-leurs 

la vie a Nouakchott prdsente bien des difficult6s pour le'migrant 

chertd de la vie, en particulier du logement,, probl~mes de trans­
.port, etc ...
 

TIi nous semble qu il faut faire apeel:.pour comprendre rxelle­
.ment IVattirance exercl'e par Nouakchott la fonction Dolitique
 

de la "capitale" et pour cola deux mots sur le fonctionnement du
 
sySt~me politique mauritanien sont n(-cessaires (il s'agit de
 

quelques idles g4inArales, la question mriterait naturellement
 

une 6tude beaucouo Plus complcte) tel du moins qu'il s'est nr6­

sent<juisqu~en 1978. Cc syst~me politique n'6tait naturellement
 

pas dctachM des r~alit6s sociles at Aconomiques ,du pays. Deux
 

points me semblont importants
 

-.'La zone de recouvrement important entre-ce systme poiiti­

qub et son personnel (qui comprend ici de mani~re beaucoup plus 

apparente quo dans les soci~t~s oil cot appareilpolitiquo est 

plus complexe - comma en France - les fonctionnaires d'autorits 

ou technidiens) et les int6r6ts 6conomiques, repriisentfs par, la 

cat&lorie marchanede factuellement bourgeoisie nationals?) 

Ce point sera traitA plusI fond dans le rapport consacrC.aux" 

modes d'accumulation. Linterp6n~tration,.neut Otre parfois trOs 
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grande, Certains hommes politique'souf8nctionnaires ont pu
 
airisi'accTu&rir de'relles'capact5;s dlinvestissements Ouant"?A
 
1'influence politique des marchands" ollo est i)lus discr£te mais
 
joue surtout en r~f renco au second'aspect du systcmP nolitique
 
qui dans la pers)oeceive de cette 5tude nous semble iinortant.
 

-Dans un syst~mh tris cenralis6 mais dont Vemnrise poli­
tique et administratire 'locale e "."'faiblk (mme plus beauxaux 

temps de . lesr'psitions du pouvoir suscitnntTdes r6seaux'
 
de clientele et sappuient par ailleurs sur eux. Le phinom~ne
 
n'est'd'ailleurs nas totalement nouveau dans la socit;K maure
 
(voir-note*Otude sur 1'5mirat de lAdrar, Bonte, A paraltre).
 
C,est ,dAic6s riseaux que se manifeste le plus clairement J.in- . 

terp~ntration de l'arpareil politique et des intftrfts dcono­
miques (qu il faut so garder de confondre avec le phtnom~ne do 
concussion qeIo connaissent les soci~t~s occidentaies) mais 'trait
 

que'la Mauritani.Partage avec nombre'de socift~s du Tiers Monde.
 
Le'dlient~lisme est lc mode de fonctionnement de la socift6; la
 
redistribution a pour fonction de crrier des solidarit:s "verti­
cabes" (Patrons'clients) qui transcendent les phM6nMnes de 
stratification econ6mique et sociile que connaisseht les pays en
 
vole de'd~volonement quide ce 
fait aussi masquent relativement 
ces diff6renciationsEliles v r6ussissent ivc d'autant plus'de" 
succ's que ces relations decli~ht~le ('o les "natrons" partl­
cipent du syst~me politique oil font nartie dO cette ca't;: ,gorie
 
'marchande" gui domine ia vie 6conomique) so 
coulent dans le so­
lidarit~s parentales, tribales,, ethniquos trs vivaces en Mau­
ritanie.
 

Un exemple 
ciairera cette analyse et montrera l'importance 
pour les migrations' Un membre d'une tribu de l'Adrar a occupk 
durant un6 p(riode as 1z n a- 'nue d ­asseon ue in6 ff nct oii importante dans lVad
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ministration municipale de Nouakchott. CettEW"onction"a favoris6
 

la promotion Cconomique d'un certain nombre de commerqants de la
 

tribuA Nouakchott (1'un d'entre eux fait partie'du petit groudpe
 
.'des commerqants et entrenroneurs de Nouakchott les plus riches). 
Un r~seau do relation de client~le slast progressivement construit 

. partir'de ces fonctions de.pouvoir politiqucs et 6conomiques, 

s' appuyaht en partia sur les .membres de la tribu. Environ 150 
personnes sur les 900 quo ,.mnrend la tribu sont install-es A 

Nouakchott. 

Au pnrn local cette situation s'.est traduito par une nroi:-! 

tion economique et sociale de .a.fraction de la tribu la plus 

conctrh-e (voir 2.5.) qui revitalise les strat6gies politiques 

matrimohiales economiques locales. 

On pourrait multiplier les exemnles 'de mme ordre. Les ph6­

nom~nes do redistribution 6conomique, d'acc~s aux emplois, aux 

parcelles loties, etc. qui accompagnent ces relations de clientele 

me semblent 8tre l e facteur d~t<rminant de l'attirance qu'exerce 

Nouakchott sur l'ensemble de la nonulation mauritanienne et l'im­

portance des courants migratoires: aui Worientent vers la capitale. 

Ii faudrait certes introduire des nuances -!,certains"de ces r6.­

seaux sont 6conomiques (autour de certaines tribus commerqantes 

par exemple), d'autres sont plus directemerit olitiques. 

Dans ce dernier cas, les rositions'da nouvoir fluctuantes 

peuvent justifier cortains remodelages do ces k6seac di clientole 

(qui restent cenendant en difintivo remarquablement stables). 

Dans tous les cas copendant ils jouent un r6le majeur dans la d.­

terminationi des migrants A venir s'installor A Nouakchott quelles 

que soient les difficults de vie, l'asnoct nroblfmatiQue de Ia 

recherche d 'un emploi, ils savent nouvoir s'apnuyer sur ces r6­

seaux qui doublent et renforcent les solidarits Dairentales, tri­
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bales et villageoises, ethniques, nour obtenir.le.minimum n(ces­
saire: 1, -eur eurvie, voire obtenir un emrloj ou acceder 
.une
 

source de revenus monAtaires,
 
Pr6cisons nour conclure que nous n'avons ras 1'intention de
 

r~duirb.;le systLme politique mauritanien A ces deux.aspects., Nous 
ne les avons s~lctionn6s et mis en 6vidence quo tarceqvils
 
jouaeint nn r6le important,.pourt justifier l.'orientation des mi­
grations..Nous laissorons.,I d'autres, ou A d'autres,.c.ircons-tances,
 
le soin'd'6tudier ce syst~me nolitique do manire globale,..
 

4. MIGRATIONS ET URBANISATION
 

La destination finale:.des.migrants- hors le probme do 
la'sdentArisation dont nous avons dijI traitd - est la ville. 
L'exode-rurale trouve ainsi son oxutoire dans Iesvilles. Con­
trairement A la mani~re dont l'exode slest produit on Eurone le 
caract~re rural de la migration n'est pas 6teint avec l'installa­

tion en ville°Le Processus de nrol~tarisation ne touche qu'une
 
faible partie do la socig-tY, en particulier dans les:villes mi­
n~i~res o-t s'implatnte une classe ouvri~re relativem.nt nombreuse.
 
Ailleurs, quel que soit le degrO de rupture avec le'milieu d'o!,i.­

gine (voir 3.1.) l'insertion en milieu urbain 'no signifie pas.,une
 
transformation radicale des modes de~vie,.des .5QJdarit s socialeso
 
L'urbanisation est caract6ris6c par la constitution de structures
 
transitoires qui reproduisont encore nombre de traits de l'orga­
nisation sociale en milieu.non urbain.
 

Nous ne traiterons nas dans ce cbapitre do l'ensemble des
 
problmos poses par l'urbanisation en mais,une'i.
eaitani 


http:relativem.nt
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d6finies les' conditiohs q~nfra]:es d'implahtat±on en ville de 'ces
 
groupes d'origines divOrses,dn la nature d6 ces fornes trhnsi- :..
 
toires qui caract~risent llurbanisation..
 

i.o Conditions g6nsrales diimplantaton des miqrants'en ville'
 

RapDelons.quelques caractdristiques du peifbiement des: V.illrs. 
Dans la.plupart des cas l'implantation des Migrants est r~cente,­
la s~cheresse et la crise alimentaire avant mdme acc~l~r6 les' 
migrations dans la p6riode r6cente. 

Tab. 25 Date d'arrivs'e des migrants..en vi!l&
 

Nouakchott Nouadhibou I Zourate 
* . .... (1977) .(1971) (1970) 

Arriv6e depuis 32" .. .%
 

moins d'un an '14,6 % 32 %'. 15,,R % 

de I A 4 ans - 32:;4 %." " 26',0..%. 31,3% 
de 5 2 9 ans .18,8 % 19,2 % '46,8% 
plus delO ans, ."
 
ou nes en vill. 34,2 % .2,.7 % 6,4 %
 
Total .. 100,0 % . 100,0 % 1OOO % 

Source 'Enquates oersonnelles ot Recencement 1977
 

Ii s'agit d'autre nart d'une popiilation jeune. Les migra­
tions sont'dans un norpbre.de cas apnr~ciables individueIlles. Ces
 
points sont importants nour juger de l'insertion dans le milieu
 

http:norpbre.de
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uirbain.­

:.Une autre donnfe imm~diate ' est l'h6t6rog6sn6it. ethnique et 
r6gionale de ces migrants, bien que dans la quasi totalitd des
 
cas, hors les villes.idu fleUve, la Yna6ritA de la population
 
soit maure:(86 % A Zou6rater 67 %4" Nouadhibou en 1970-71, entre
 
88. et 61;% de la population deNouakchott seion les estimations
 
de Pitte). Dans quelle mesure le milieu urbain va-t-il pr6­
server .cette h ~trog~n it, ou ali contraire amener une certaine
 
homog6ngisation de la population La question est difficile A 
trancher 6tant donn6 le cakact~re r.cent du neunlement. Nous avons 
essay6 d,'y r-pondre -A:partir do diverses donne-es. 

- Habitat, : "rien de tr 5s net A ce nivea'u "sinon que Von no 
trouy..pasde fixation des ethnies'en quartiers ou m.me en ilts
 
distincts-. .Le brassaqg auniveau de Vl1habitat ;est tr.s fort. 
.Cependant i'importance..des,relations de voisinage, la -entation
 
de,s'ftablir .aunr~s d'un nAent :ou d'une relation' proche, peut-

Otre un certain besoin de 'seurft5,am~nent A un regrounement
 
"par.tches" e 
 'tetits aqqlom rats de population
 
de m6me origine. A Nouakchott la' populationMaure est install.e
 
un Peu partout mai8 avec des rogroupements r£giohaux les gens
 
de l'Adrar sont surtout dans le ler arrondissement situ6 le long
 
de la routedo.Nouakchott A Atar et au Ksar oq sont nombreux
 
aussi les ressortissants: du Trar.a, le 56me moins anciennement
 
peupl a vu beaucoup de migrants r6cents dont de nombreux origi­
naires de l'est (Hodh, Assaba). Lecsngro-africains "6nt
con-­
centres dans la M~dina et dans certaines zones du 5me arron­
dissement. Comme le disait un informatour : "Les noirs recherchent 
le centre et les Maures !a p6rinh~riell": 

La situation .ata-it A certains q.gards: comparable A Nouahi"­

bou puisque en 1.971 la population n6gro-africne-tait concen­
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tr~e au Sud du quartier Lareygib et dans certains ilts de Ghi­

rane, lesp~cheurs de diverses origines habitant quant A eux la.
 

Tcherka.
 

,Professions A Zoutrate comm( Nouakchott on notait.une 

assez nette-spcialsation nrofessionnelle aui ctrresvnondait soit
 

A lun savoir faire traditionnel soit I l'utilisation de r~seaux 
de placements at.d'.emplois controls sur un'e base ethnique. I1
 

nacstpas surprenant de trouver des pecheurs wolof,. sdr(res :et
 

lebous, des artisans ou des commergants maures.Lr main-mise. n
 

1971 des wolof sur les taxis, le nomb+e do pauls, guinsens..ou de
 

toucouleurs boys corresnond A de tels r6seAux~defcontr6le,de
 

Vemploi. La s1tuation est semblable a NOuakchott..
 

- Mariages :..!es mariages entre 6thnies sont encore assez 

rares et concernent.souvent les personnes de statut :6lev ou.les
 

sc0laris&s. Lexception la plus notable est le-nombre appreciable
 

de femmes maures marines avec des hommes d'autres ethnies (alors
 
qu ttr~s Peu d'hommes mnures 6nousent des femins'@Oautres ,ethnies).
 

Pour cbmprendre.ce.oh6nomLne il faudrait 6tuddr.Plus.pr6pis&Ment
 

le's7strat~gies matrimoniales dans les diverses ethnise0Ii..nous
 

"Suffirapour.le moment de constater le dobre
de.cas.-assez,i-


Ainsi pour Vessentiel linser'Eione6xi mi'lieu urbain s':effec­

tue ;dans-le. cadre ethniue, situation courante dans les villes
 

africaines, et.s'il n existe pasdefronti~e.'riqide au:niv au
 
de.Vhabitat,; des structures professionnells-., les relations so­

ciales sont neanmoins r6duites ainsque
4... tm61gne le petit nombre
 

"demariagesrentre ethnies. Cotte situation nrest pas soulement
 

l'h~ritage du pass6 des migrants, le milieuethnique :constitua
 

ainsien soi.un facteur d'adantat.iondesi'igrantsen milieu ur­

bain. Avant d.'examiner ces modes dadaotation dans-les.diff6­

http:maures.Lr


- 175 ­

rentes ethnies nous reviendronc sur quelques traits grn.raux de
 
la vie urbaine en Mauritanie ,actuelloment.
 

La :question du loqement se pose avec beaucoup d'.acuit6 dans
 
l'ensemble des villes mauritaniennes du fait do !'afflux r6cent''
 
de'migrants. Los probl~mes 6voqu6s A propos des centres les moins
 
imp0£ats'seretrouvent I une. plus grandc 
Ichelle encore. Un
 
des traits les plus 6vidents est le d~veloDement de 1'habitat
 
spontanr qui regroupe un-,pourcentage important de la nopulation
 
dans'des bidOnvilles, En 1977., 58% do la.copulation do Nouakchott
 
Soit prg 'de 80 000 personnes.., les 7 000.,habitants do Satara
 
(42 % de"I'a population d. Ros.o.), 48 % de la. opulation de Zou­

6rate'et de'Nouadhibou, pouro,narler quedes concentrations
 
les plus importantes, sont install~s dans ces bidonvilles ne
 
b~n~ficiant que d'une infrastructure urbaine tr s r~duite.
 

Deu'-"dauses 4 cet habitat spontan6. D'une part l.arriv~e ra­
pide demiqrants sans que .soit.prgvue l'infrastructure urbaine
 
minimale-nour leur accueil., D'autre Part le manque de solvabili­
t6 des miqrants ne leurpermettant nas-d'acqudrir un autre type
 

de maIson. 
A Nouakchott en 1974 le problhme avait..'r±s une telle ampleur 

qu des :tentes s6taient install-es presquie n'importe oq. Le 
manque d"infrastructures (eau).et de plan d'urbanisme nosait des 
problPmes dramatiiques.
 

En 1974' del premisres mesures furent prises.avec la creation
 
de deux nouveaux arrondissements, los ler et 5Ame u regroupent
 
l'essentiel des nouveaux migrants, 5 000.parcelles ont ft6 loties 
da'n le: 5 me et 2 000. dans .le nremier courant de i9.74. Un minimum 
d'infrastrUctures ont 6tU mises en place ariinistration, 
ensei4n'mnt, culte. march6, borne-fontaines anprovisionnant en
 
eau. Des parcelles de .60 a 288 m, ont Pt6 attribuges aui de­
vaient avoir initialement pour consequence do reloger les
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personnes instalites durant.la s~cheresse6 vLes.,zones ont .
 

progressivement 6largies toujours selon le m.me princtbe'de
 

tenure * bail des terrains publics. La ,proprift( restel&JIle d6
 
l"Etat qui les attribue contre un,.,enqaqement de:mi.,e..1nI valeurI'
 
En fai.t le lotissement na pu suivk , la demande at l.Etaf -W&" 
amen6 A attribuer Provisoirement des..parcelles rrduites i( oins' 
do 100 i ) aux families des agglomerations spontan6es p~f­
ph6riques mais en interdisant toute construction en dur'.
 

Teis sont les principes. la r~alit*.a ftC en fait Un:oeui
 
diff~rente car les lotissements A Nouakchott'ont 6tr :loccassion
 

d";ne speculation fonci~re qui s'inscrit pus gcn~ralemieft
 
dans le mouvement de speculation immobili~re qui est..une des
 

sources principales de orofit dans la so !iti mauritanienne 
urbaine actueilel. 

En effet s'il cxiste un prix offici4l de ces terrains (3060 Uw. 
dans' les ' zones de l'habitat traditionnolt J.es tarifs rfte6 -'nt

beaucoup plus Sleves. Nous verrons A travers quelques ncomples 
les prix que peuvent atteindre les terrains. Ii en r~sulte ihn 
marchO clandestin qui va prinvettrn A des sn~culateuts-dinosant 

" .
de capitaux, et utilisant des pr8te-noms pour avoir acc~s offi -'
ciellement A ces parce.les, de r~aliser des;profi.ts--consid6rblos. 
Des appuis politiques et 6conomiques sent n~cessaires cette. 
fin mais soit directement, soit par l'interm~diaire de ces.sP­

cu1aeurs, la vente des terrains constitue une des,.sources de 

revenus essentielles de la population de Nouakchott.;. 

'a sp cuation concerne non seulementiles terrains mraiS
 
au'ssi ies habitations. C'est la raison des prix (levs'd-s Ioyers
 

A Nouakchott, quelque soit !a natuiq.du logement. Dans les quar-_
 

tiers rsidentiels, des loyes entre-.50 et 10 000 UM mensuels ne&
 
sont pas rares. Dans les auartiers traditionne1s les.prix.sent
 

http:entre-.50
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relativement aussl 6levis Puisque la location d~une pi6ce peut
 
atteindre 1'000 
 '2500 UM nar moiso pans ces c6nditions beau­
coup de familles pr~f~rent 8tre "'ro,5r3i:6aires ' (ponr les re­
venus faibles, 17 % de locataires,, 10 % de loqes -ratutement
 
et 73 %'-de .ronriAtafresoP2 En 'fait,m~me la con'£sftction ou
 
l'ach~t do "baraques"' dans les bidonvilleys coOte chor compte
 
tenu des faibles revenus c,:. la majorit6 de la nou]It ion (15 A 
40 000 UM). Dans tous les s'ecteurs, habitat spontahS, 'habitat­
traditionnel, habitat moderne, on retrouve :l.s 
m~mes aspects
 
spoulatifs. Au delA ds'l'aspect nlus ou mbins scandileux de
 
tele Ou telle operation (nrfts publics utilises pour les s'&cu­
lations immobili~res, accaparement et sp'cuiai6n sur los terrains
 
par i'ih6rm(diaire de p.rfte-noms etc.) cotte situation est r~v6­
lattice d: 
i'orientati6h actuelle des investissements nationaux
 
et des difficult6s A les orienter vers des buts productifs (voir
 
a ce propos le rapport sur l'6volution des m6des'd'accumulation).
 

Poir illustrer ces quelques points qui n6cessiteraient une
 
6tude sp6cifique, Dour en d6montrer les mcanismes socioloqiques
 
et 6conomiques, nous avons choisi de prsenter:qulques:&e:mples
 

m6ntrant la diversit( des situati6ns.
 
- x habite Nouakchott denuis 1971 et, faisant Partie de1l'ad­

ministration, a pu b~n~ficier d'un 16t bien'situ6 dans le 56me 
arrondissement (en fait il a requ un terrain situenr~s d'un jar-­
din 	qu'il a revendu pour acheter, 216 000 tJM (!):un l6t'mieux
 
situd prs de l'axe routier et commercial nrincinal (il estime
 
que ce 18t revendu actuellement non bati cofterait 400 000UM).
 
II a commence a'c6nstruire (mi-dur, mi-baraque) et il pense ter.
-

miner la construction en faisant une narqnelogement. Ii iui
 

42) 	Enqu~te SOGOCIM, Leiloement enMaurihie, "Bsoins et Res.­
sources", 1975
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faudrait nour cola 600 000 JM. Dans l11tat actuel du terrain­
(il a effectu6 J.adduction d'eau et d.'lectricitC pour 50 000 Ul)
 
ii espere un rachat pour 1.000000 UM. ,
 

Y, nouveau miqxca[tt A Nouakchott oi il a.fond§ un commerce, 
a d'abord lou6 une chambre pour 2 500 UM (avec eau et.lectricit4),
 
Le prix montant sans cesse (3 500 UM aPi's,,six.mois) iI a d(cid+
 
de c6nstruire en collaboration avec.son fr~re. Il a achet&uun
 
terrain dans le 54me arrondissement, au.d6but du lotissenent, '
 
pour 70 000 UM. Ii construit progressiveient son logement avec
 
son fr~re; en deux ans .1a construit la maison mats mna encore
 
ni eau ni 6lectricit6.
 

Z est sans ressources depuis 1974 date..A laquel:le il est
 
;r venu A Nouakchott avec seulement une tente qui l.'abrite encore.
 

Les premiers temps il a lou6 un emplacement pour. planter sa.t.nte
 
mais ii n'avait pas les moyens (e payer longtemps la location.
 
Un parent lui a Pr~t6 
un endroit clftur6 ou il a ou slinstaller 
un temps. Puis le terrain a nt6 r6cup~r6 par le constructeu±r. Ii 
a alors trouv6 quelqu'un qui lui a offert de s~installor gratuite­
ment sur un terrain en construction oikil se trouve actuellement. 
Ii devra le quitter lorsaue la maison sera construite et cherchera 
A nouveau . se faire oger gratuitement. -

A, install6 denuis lonqtemps Nouakchott, louait en 1971­
une Chambre dans la Medina pour 600 UM,. le lover augmentait r6-.
 
gulicrement et en 1975 il devait payer d~jA 1 000 UM. A cette
 
3poque le 5fmt 6tait en voie dn lotissement et pour b~n~ficier
 
d'un lot il 9 achet6 une tentei et s'est install+ dans l'-s-bidon­
ville. En fait, i1 n'a jamais ru b~nUficier du terrain e- il a
 
remp lac6 la tente par une baraque gu'il a construite lui-m~meo
 

- B, lui aussi migrant ancion, louait jusquen 197 
 une
 
chambre dans la Medina nour 1 20Q UM par mois,+Il slest:hinstal:1l
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dans le 5me en .1974 et a construit une baraque. IIna jamais
 
fait de demande -Pensant 'qu'il est impossible do l'obtenir, "il
 
faut beaucoun d' irgcnt sinon'on est ray6 de la liste"! La ba­
raque !lui a coltO 45 000: UM.
 

--C, venu "' Nouakchott en 1975, slest instillr dans le
 
5ome en 1977 oii il a cbnstruit une baraque pour 1O 500 UM. il
 
a fait une demandede::terrain qui est.enregistr~e maiS pour la­
quelle il na'jamais obtenu de rDronse favorable. Au moment de
 
son arriv&e il a vdcu chez des parents pour un moment quand sa
 
famille est arriv~e sous la tente.
 

Ces quelques exemples soulignent les principaux-aspects du
 
probleme immobilier A Nouakchott t chert6, sp6culation'sur les
 
lotissements et les constructions, permanence de l'habitat spon­
tan6, szlcction par l'argent, etc. lls montrent aussi la graviti
 
du probl~me pour les familles des migrants les plus pauvres qui '
 

doivent parfois consacrer 1/4 A 1/2 de leurs revenus au-logement.
 
Bien qu'A une 6chelle moindre la question. immobili~re ne
 

se pose pas diff~remmont dans les autres villes Principales. A
 
Nouadhibou oq les bidonvilles 6taient trs importants, deux io.. :
 
tissements ont 6t6 prvus on 1976 et 1978 avec environ 2 000 oar-, 
cellos. Elles ne sont pas encore attributes. Le projet consiste 
I vendre des lots A des prix tr~s bas. Cependant la speculation 
s~vit comme- Nouakchott (le terrain atteint 40 60 000 UM
 
dans les zones d'habitat traditionnel) et il est A craindre que
 
le lotissement se fasse dans les mmes conditions. A Rosso, autre
 
Ville oq l habitat snontan6 ost important le projet SATARA re-­
pr6sente peut-;tre une solution dIavenir (habitat A bon march&
 
pour reloger les migrants) mais qui a Dedt--Otre plus tenu comnte
 
des solutions techniques . apporter A la question que des: solu­
tions fonciores.
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Le second chapitre dos.diffic-lt s quPfrouvent les migrants
 

SIs'instailer -n milieu urbain concerne-les problftes 'd'approvi-. 

sionnement. Les difficult~s les plus.!immdiatement ressenties 

sont les satisfactions des besoins en eau.'lA O0 n'est pas r6alis6 

l1adduction sur un r'seau.prbaino-.-,rencore les diffictilts les 

plus fortes sont cellos des-habitants-des bidonvilles d~sservis 

par des "bornes-fontaines, Voirq par des camions citern6soDans 

le 56me arrondisement de Nouakchott l'eau est distribu66 par 

quelques dizaines de borne-fontaineso Un r~spau de distribution 

priv6 s'est constitu6 A nartir de ces borne-fontaines d~sservies 

par des charrettes, sur lesquelles sont-transnortes les Pots. 

L'alimentation en eau.renrosente dans ces-quartiers une partie 

considerable du budget (jusqu'A 25 % des dpensesothnetaires). 

Le fdt de 200 litres est fn.effcet vendu de 30 A 40 UM selon la 
distance et A raisin d'un ffit tous les deux:-jours (cc qui repr6­

sent un chiffre minimal 6tant donn6 que les familles "de 10 per­

sonnes avec les .parents et les visiteurs - ne s0sn s iares 
ce qui donne moins de 10 litres par jour et:par personne); un 

budget de 500 A 1 000 UM monsuel pour les'besoins en eau consti­

tue donc des chiffres minimaux, certaines familles,dpensant 

juscuI 2 000 UM. 

La question,de 1'approvisionnement so pose souvent de ma­

nitre tout aussi quotidienne dana les familles de migrants dont
 
-
une'nartie est sans repsources fixes (voir plus loin), On re­

trouve au niveau des distributions officielles des rations alimen­

taires contingent-es A prix r6duit les.m mes difficult-'s que celles
 

relev&es A Kiffa. Manquant d'argent ces familles d~munies doivent
 

revendre une partie de lours bons ;(voire la tota'lit) pour pou­

voir acheter les vivreso Des commercants accaparateurs pduven
 

ainsi spOculer sur ces vivres, les revendant aux noriodes ot ils
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sont les plus chers. De toute fagon ces distributions n'ont lieu
 
que: :plusieurs fois par, an,et couvrent rarement .la...ration aldmen-! 
taire des familles qui ont. nourrir.de nombreux visiteursi, pa-­
rents et voisins. Lessentiel de 1'approvisionnement continue 2 
se faire par le..circuit con ercial priven particuller pare:i. 
r6sea.u serr6 ..de petites boutiques qul .desservent, les -zones lesj.. 
plus 61oign~es des .bidonvilles.
 

Nous d6crirons plus.-en d~tail dans le rar.pQrt consacrC ; 1:1 
 vo­

lution des modes dAacpumulation l;, orqanisation.comrperciale urbaine 

qui:conserve le.s princinaLx traits de .celle mise-,.en. place A 
1'6poque..coloniale quassi monopoledes Maures, r~seaux parznptaux 
et.itribaux,. contr~le bi~rarchique par. les. gros-'co-erants, d­
centralisation de la.ventoi, utitisat~on-du credit.
-uAre .grfinde­
6ohelle -etc. L emprise de ce syst.me.-commercial, sera., pljis,,ifor-t . 

encore en ville que dans le milieu rural du- fait que-, tous .lesi 
beso.insrsont ici directement exprimfts en ternesmontaire.,.L:,en7 
dettement atteint des sommes consid-rables; au couprs: des::inter"
 
views r~alisk'es '. Nouakchott les, dhclarations se montaient, en 

•.moyenne 	 entre 1 et I mois etdemi de revenus et lesd.ttes.xIe,, 
pouvaient 6tre r~qlhes.qu'au bout de plusieurs moiso I,lsemble i 
d'ailleurs -ue le cr6dit tende . se resserer dopuis qu-lvues, an-,.: 
n6es, les commerqants, en rarticulier les:.petites bouatiques, hr­
sitant -A engager avinsi une nartie.croissantede eur papital..yCe7
 
pendant, le pouvoir,iconomique-.et social de ces cornrmer-ants va .
 
aussi de ce fait:croissant et leur emprise.est de plus en plus
 
importante. Nous.:vons eu !lusieurs exemples.e.leur intervention
 
y compris dans la. vie.quotidienne,des familles,,mariages, duca-,
 
tion, sans parler bien stlr de ce rSseau de clientle.o .olitique
 
et 6conomique dent nous avons dji parl .(ils .fonctionnent en*
 
particulier dans le cadre de la spfculation fonci~re ou immobi--.
 

http:iconomique-.et
http:mise-,.en
http:nourrir.de
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lire pour favoriser l'accaparement sp'culatif des terrains, mais
 

aussi dans la sp6culation sur les vivres, etc) -

Hors de Nouakchott d'autres difficult6s slajoutent ,:celles.
 

inhftr ntes A Jorqanisation commerciale pour Peser sur letonsom­

mateur. La centralisation croissante du commerce dt imnortations-,,
 

A Nouakchott, les difficult,s de: transnort, r6elles ou artifi­

cielles (elles peuvent servir A faire monter:les prix), les.ten.-.
 

dances sp~culatives des aros commerces qui amOnent les commer­

gants A ddlaisser les secteurs-oO le profit est r~duit (enar­

ticulier dans le secteur des biens de subsistance) rendent l'an­

provisionnement urbain alatoire o'd~nendant de circuits paral­

iles (vers le S~nrgal dans la vall6e'du fleuve,,versla .Guera,
 
Dakhl.a ou Vex-.Sahara EsnagnoI dans lh gion nord avant le..con-,
 

flit militaire). Ainsi 5 Nouadhibou, pburtant port de met large­

ment ouvert vers l'exte'rieur, les rkseaiux commerciaux 6taient
 

larqement d~faillants. L'obligatiori de :Passer par Nouakchott
 

Pour importer, lincapacit6 des commercants locaux 4 s'entendre 
pour assurer ll~aprovisionnement, leurs refus'de nrendre en charge
 

des march&s comme celui des biens de subsistance aboutissent A
 

des prix tr~s *lev6s au niveau du consommater', .
 

En d~finitive, ce mode d'organisation du march6-ir la con­

sommation urbaine perttue la situation de "double d6pendance.
 

de la p6riode coloniale. L1 orgahisAtion speculative du comerce,,
 

1 endettement, 1'irriularit- de l1anprovisionnement continuent.
 

la d6pendance du consommateur sur le march6, Nous avons d~jA notC 

que cette situation' avait joue un role majeur dans le nrocessus 

de prol6tarisatioi crui avait ab6uti tine certaine stabilisaLion
 

de Vemploi et a la formation &lune classe outri~re dans les cen­

tres industrielso C'est encore de 1i que viennent les premi~res!
 

tentatives do revrises collectives A cette situation de d6een­
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dance. A Nouadhibou ot) linflation narticulirement forte (tant
 
su-r --les produits locaux - Un Inmouton vaut jusqu'A 5 000 UM que 
'sur les produito d'importation) la combatviy#, des salaries -orou­
!v~s lors des 
 vh6fmehts de 1968/1973 a favoris6 1a constitution
 
:plus ou mo;ns spontande de cooperatives de consommation. Les ou­
.vriers de la SNIM ont revendiqu6 auorP:±s de l'Administration un
 
contr6le des prix. Ils ont constitu6 aussi une coonerative qui
 
ach~te directement A la SONIMX; autrefois la soci~t6 st'adressait
 
directement aux.commergants en leur laissant une marqe bnrfi­
ciaire do 10 %. Ils ont d~cidr de constituer leur propre organi­
sation cownerciale et ont ltv6 une cotisation (30 millions WUM)
 
pour constituer la coop6rative. Ici l'opposition 1lorqanisation
 
commerciale traditionnelle nrend un ton plus rev'ndicatif et con-.
 

testataire.
 

Il est remarquable que la totalit6 des difficult6s que con,­
naissent los migrants en mill-6 
 urbain soit de nature mon~taire-

La ville est le milieu oil los rapports marchands et mon(taires
 
dominent tous les secteurs do la vl sodiale mime:celiX! de la
 
redistribution sociale qui semble onfrer hors de ces rapnort:.
 
Le migrant doit trouver l'argent nour payer son loyvr ou son
 
habitation, l'eau les vivres,-etc. t'.s lors Th robin-crucial
 
qui 
se nose A lui est celui de trouver les revenus monftaires­
qui lui permettront de satisfaire ses besoins.Qu'en et-il A
 
ce propos?
 

On peut tout do suite noter quo non seulement le nombre
 
d'emploi dans les villes est limit. (voir 2.2.) 
mais encore que 
les salaires vers6s sont g6n6ralement peu imnortants (si on les 
rapProche des quolques chiffres'nrcWdents, location d'un loge­
ment, 1 000 1 2 000 UM eau 500 1 000 UM, etc.). 
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Tab. 26 Categories de salaires dans les centres urbains
 

'
EnEJM Nouakchott Nouadhibou Rosso
 

3 000 23,0.%. 6,0% 18,0% 

- 4 000 36,5 % 12, % 31-0 % 

- 5 000 5 0 % 16,5%' 36,0 % 
- 6 000 .55,. % 23,0 % 47',5 % 

- 7 000 64,5 % 31,0 % 57,O % 

" 8 000 71.,5. % 42,0 % 62,0 % 

10 000 , 8.,0 % 54,o % 74r5 % 
+ 12 000 .100,0 % 100,0 % 1100.0%
 

Nb do menages 24 543 2 994
 

Revenu medien 5 499,5 8 666 .6292
 

I'Totl
Kaedi al den-1En UM Atar Alo * 
tres.urr.
 
bains'
 

- 3000. 2, % 65 % 3,5% 22,5 % 
- l 00O0 36,5 % 57,O % 55. 5 %""35,5 % , 

000 59,5 % 643,5 %
 
6.000 ' 59,5 .%75:0 ; 75,5'% 53,0 %

67,0 % 79,! 83,5 % ,- 7-000, 7 % I 61:,5 ' 1­
-8 Om 74.0 % 85 5 % 88,5 % 68,6 % 

- ,q000 . 81,0 % 9 % 88 d5% -78,0 " I 1 
4- 12 000 100,0 % • 100,0 % lO0,O % 1000 

,Nbm6nags 2 968 1 166 3 791 5,4 419 
Revenus 
medien i4 855 3 .477 3 473 5 788 

Sourcc - Enqufte SOGOCIm, 197• , en effectifs cumuls
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Los salaires moyens spnt donc en 1.9.75 ,tros.
bs (sauf
Nouadhibou du fait des emniois de..la,SNIM) et: pormettent!seule­

ment de satisfaire ls besoins. 1mentairesi. SiJI'onajoute
 
que les salaires .font.viVre en moyenne 1O personies on a une
 
idle du niveau de vie tr~s.bas.desimigrants A.Nouakchott'
 

Trouver un travail pour l. masse des migrants,. "est*­
dire pour tous ceux qui ncont pap un minimum de qualification'.
 
professionnelle est moins la rPgle qu,'une relative exception"
 
sauf pour les hommes, jenes qui peuvent trouver des emplois de
 
journaliers, dockers. p.fait.lesF.r6sultats de nos interviews
 
montrent que.gnsralement pour ls migrants de.;cette catgbrie
 
trouver du travail est l , des..,.fateurs.extfrieurs-l." statut
 
social ant6rieur, les rojations tribales, parentafleb, villareoisd,
 
ethniques, voire S une.appartenance confrfriquej etc. Nofi"setil6­
ment les migrants ont..conscience que le fait:dI6btenir unhemploi;';
 
n~cessite l'interventiontde ces-facteurs:mais d'aprsce qti 
 nous
 
pouvons conclure, A partir denquftes portant sur:un nombre' r. 
 "
 
restraint de.personnesres fcteurs sont r-eement efficaes.
 

En dehors du salariat le milieu urbain offre.un certain :n6mre
 
de revenus qui compltentles ressources mon6taires des..migrants.',
 
Reprenant une classifjcation utilisre par:d'autres nous'distkh'
 
guerons les secteurs non structures modernes et traditionels.'
 

43), .t 
.' t de-tods
" Secteur "non structure" moderne : .I
sagitd
 
les m~tiers ind~pendants lies au commerce et au secteur artilsanal
 
moderne. Le recensement effectu(.,.en f6vrier 197. Nouakchott
 
rel~ve 3 000 commergants et artisans employant eux-mgmes 1:'500'
 
Personnes. Au niveau national cela peut representer environ
 

.3)1Nihan et Jourdain, 1978
 

http:effectu(.,.en
http:offre.un
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10 000 emplois. Notre propos nvest pas de presenter une nouvelle
 
estimation qia'ntiEative mais dap3rcier l'impor'tnce sociale de
 
ce secteur. Ii faut d'abord h-rr que t1Us encore _ue le secteur
 

salariC moderne il laisse"pla6 aix .r~seu.id de relations Sociales
 
facilitan 1 emplofi (d autant plus que'ced 6itreprises'commer­
ciales ou artisanale se crr:ent souvent-elles-memes sur la base
 
de tels rsbaux). Ils sont pluus-sou',les au niveau do lembauche.
 
s sont .ausi reiatiVemen dverts,' ne n cessitant souvent qu'un:
 

capital assez faible le resuliat de.loenqu8te" 1977 montre gue'
 
prOs de 55 W de ces vetits eniTreprent4drs sont 'issus de milieu ru­
ral. Enfin les revenus fou'rnis-6Ont g6nralement plus importants 

que ceux du secteur Isaari mocrn6 (l"'cat6lrofe d'entrepr~neur: 
ayantun'capital 're ib ' 5o 00o IM 6U'revend par semaine de 2 700 
A 4A'600U)'.;"Les reveiius des s.dl~rfs e ce secteur sont m~me 
tout i:'fait comparables A c'dix"dft sectefrSalri,@moderne. 

'Secteur;'non strucAturr i tfgadiionnel : L'lev'ge en mi­
.ieu urblan ne reprsente Pas une sourde.A'edploi. bien sOr,
 
mais constituo"une source de'revenu non n-gliqeable.-:Ilest
 
difficile d'appr~cier'1'apport de ces rwvenus. Si 'l'on fait ab­

straction de l'6levage A vise canitalistiqueratiqu par'des
 
catqories limit~e, (hauts fonctionrinairies, gros-commerqants), il
 
s agit'de l'6levage de quolques b~tes', gqnralement de petit b­
tail, A'm6ins qu'un troupeau ne soit ehtret~nu 2 proximiti dei
 
Nouakchott (un exemple Darmi les interviews, un troupeau de 2
 
chamelles'et d'unie dizaine de ch~vres gardres cObllec.tivement
 
pros du wharf par un berger salariF gui disr6te!en outre du lait
 
des animaux quand les roprietaires ne sont as.'.,proximitd de.
 
la concession pour avoir un peu de lait et dtfhtail'abattre
 

au moment des f6tes religieuses.
 

http:r~seu.id


- 187 -

Le jardinage urbain renr~sente une autre source de revenus. 
Nous avons 6tudi6 A Zouirate le fonctionnement d~une zone de jardins 
irrigu~e. A partir du r6seu .d'goqps:des a vlle,-EOi:n domptaiti ,' : , - [r •-f.r. . . ,en19Ob 81 Parcelles cultiv(se n. amoiti5,doas-cas par'led 
en 1910 8larele !4n oa pr6­
pritAire (ou une main-d'oeuvre servile) ..­,Les revenus Sant rela­
tivement limit~s mais cela tipnt,.putp t la faible dimension
..


des parcelles qu'aux Drix.qui 6taient 
 l'poque relativement
 

6lev(s '.
 
De mcm6 existe depuis 1965.A Nouakchott une zone.de ma- " 

raichagedune dizaine d'hpctares. Pitte.noteque la;*lirr'tdes
 
parcell's appartiennent 
 des Maures,a-is~s mais :sont cultiv5es
 
par des serviteurs ou des m~tayers.
 

,
Nous venons de faire un inventaire raplde des'soutces de re"­
venus auxquelles peuvent acceder les migrantS Nouakchott -'t
 
dans les principaux centres urbains. Pour la-majorit6 de 6b
 
migrants cependant la question est do survivre sans akoW achcs
 
A ces emjlis. La question de la survie-de,ces~mirAnts sari9" 
ressources, c'est-A-dire la mani~re dont ils satisfont 16s besoins 
monftaires -61mentairesr reste pour nous une question o1verte. 
II Ost clair qulelle est en grande partie-assur'e -paer *16 r~seaux 
do distribution 6conomigue et sociale,. -institutionndaislou !n6n 
(nous verrons que l'institutionnalisation est"plus le fait'des 
populations n~gro-africaines quo des Maures).. Cette redistribu­
tion est assur&e dans le cadre de relations do parent65,d"v'o'i
 
sinage, des rapports tribaux. villageois, r~gionaux ou ethniques
 
etc. Ii est pratiquement impossible do Vapprdcier danS'*1.C'ad e
 
d'enguttes quantitatives nrecises car elle orend des formes tris
 
ponctuelles : envoi dwun plat au m Ment des repas: un seau deau
 
pris au robinet de celui cui a une adduction,.une,somme,'dargent'
 
donn(O . l'occasion d'une fete religieuse, etc. Nous n"essaierons
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pas d'en donner une description pr6cise° Par contrej, un'point
 

nouis semble important, la..contradiction entre la maniEre dont se.:
 

,reprfsentent danslep consciences des int~ressrs ces ph~nom~nes
 

de redistribution et leur.fonctionnement effectif.
 

; -"Cette redistribution sociale est interpr~tie en termes
 
de*.olidaritr,parentale, tribale, vilraguoise ou ethniaue. En
 

dernier ressort surtout .elleest congue comme la consrauence
 

de llapPartenance commune a I'Islam, comme le partage de cer­

tanes valeurs religieuses et ethniques communes.
 

- D'un autre c6t6 nous avons d~ji soulign6 A nlusieurs re-­

prises que ces r~seaux de redistribution sociale'Ctaient des
 
reseauk d6 clientele d6termin(s en dernier ressort par le pou­

voir politique ou 6conomique..
 

On peut donc conclure que ces phfnomnes de redistribution
 

fonctionnent id~ologiquement pour masquer les phanom~nes de dif­
fcrenciation (conomiueot sociale, co.cii nesignifie Pas qu'ils
 

n'aient aucune efficacit6; on ne.neut au contraire comprendre la
 

survie A Nouakchott et dans les principauxic.entres urbains des
 
miqrants sans faire intervenir ces phtnom~nesdereistribution.
 

Nous nous en tiendrons A cette analyse gqn4r41e des condi-. 
tions de la vie urbaine. I1 nous faut maintehah't la nuancer en 

fonction des contextes soc .aux at ethniques dift6rentso" 

4.2. Miqration et urbanisation.des ponulationsmau'res
 

le 'groupe social le,,plus .important pour 1'inisrtion ur­

bainedes tonulationsmaures est le qroupe familial. Cela cor­

respond au fait que la migration maure est volbntiers familiale,
 

et entralne le d~placement d'finitif de la fam:ille nomade qui
 
rompt ges attaches spatiales avec le milieu d~origine. M~me
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lorsqxe la..migr~tion est individuelle et concerne des jnunes
 
c~libataires . la recherche de.travail, ies jeunes migrants .s6n
 
le plus souvent accueillis par des parents vivants en familile?.
 
Cela.ne signifie ,pas Rue n'existent aucune structure collective
 
fav-orisant, l'inqertion des,migrants en milieu urbain.
 

A zourate oi.l. 'hooq~n~it ethniue et m~me r~gionale tait
 
tros forte il existait en 1970 un certain nombre de caisses tri­
bal,4es Kas Lowha (dans les 12 tribus les plus renrfsentges A
 
Zoufrate, nour l'.essentiel des tribus de 14adrar et du Tiris).
 
Ii s'agit d'une institution traditionnelle de 

: 
la 
: 

tribu aui 6tait
' 
 '1tI .... 
 .


autrefois grr6e par la jema a tribale et destinee A grrer les'
 

d~penses collectives (ouits,, redevances), A organiser des fetes,
 
lV ospitalitf quand il slagit de personnaqes imnortants. Ces
 
associationq..sont relativement informelles et n'ont pas de statut
 
bien d~fini comme les associations n6qro-africaines du mame
 
ordre. La caissp est tenue par un resnonsable d6sign6 par la
 
jema.a des chefs de famille renrissentis 4 Zou6rate et elle est
 
aliment~e selon les n~cessit6s et les circonstances nar une sou.­
scription Les cotisations sont destinies 
 aider les nersonnes 
victimes d'accidents,..les familles dont un membre est d~cMd, 
les personnes condamnles A tine amende, les malades, etc. On en 
use.aus.si. pour "tout ce aui a trait et ranport avec l'honneur
 
de la tribu,", rception des griots, des marabouts, ou de out
 
autre.personnage de marque. P'est lajema.a qui dans tous les
 
cas .dcidede lutilisation de lrgent. L'argent est rassemb1
 
par 3 .ou..4 dGl6guAs.qui r partissent la souscrintion (environ.'
 
1 000 F CFA par personne .1 1'6oque) elle pouvait atteindre 
500 000 F CFA dans les nrincinales tribus ot dans les grandes 
circonstances (la rsceotion du qriot sidati A Zou~rate a nermis 
par exemple de rassembler 680 OOO r CFA).
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Hors de Zou~rate et dans:les aries suivantes 1'institution
 
des Kas lawha est de moins en moins-efficace et disnaralt pra­

tiquement, A Nouadhibou, .elles (taient trds peu structur6es et
 

fonctionnaient rarement.
 

Par contre se dveloppaient d"autrds ?structures collectives 

assez.proches do "tontines" r un certain ribmbre do personnes se 
rassemblent nour mettre en communune cotisation de 000 2000 

F CFA; tous les mois c'est lun!,daS cotisants tir6 au sort qui 
regoit la totalitA de la cotisation.- Ii sagit alors d'une asso-­

ciation volontaire qui d~passe le5cadre narental ou tribal et 

qui vise surtout A r~aliser une 6pargne individuelle. A Nouak­
chott, les associations tribalesf6rmelles sont neu nombreuses, 

avec quelques exceptions comme,-.la caisse des habitants de Wadane, 
qui cotisent r~gu!irement.. Le-plus souvent il s,'agit d'associa­

tions regroupant quel.ques .dizaines;d indiv idus cotisant" des 
sommes assez faibles destin,5es.. A aider les plus n~cessiteux, les 
malades, etc. Cela ne slgnifJ.'pas quo les'r7seaux tribaux ou na­
rentaux ne soient nas efficacesmais ils fonctionnent beaucoup 

nlus sur le mode des relations de cliantIle, sont organis~s au­
tour do rersonnaqes imoortants et sont de ce fait neu comnatibles 
avec l'organisation formellement d~mocratique de ces associations 

tribales, 

Elles semblent un peu minux structures chez"les haratine 

quoiqu'elles aient rarement une grande amnLeur. A*Zou~rate et 

surtout 4 Nouadhibou les haratine.trtaient souvent regrounts en 

habitat collectif assez, semblabloeA celui des Sonifnke un groupe 
d'hommes jeunes de mrme origino, se regrouraient plus souvent. 

sur une base locale (mmes ad:abay ou :mmes zones I,: culture) que 

tribale. A Nouakchott ces associations no semblent nas tr~s nor.­
breuses, par contre, il n1est pas tare de trouver des "caissesU 

i 

http:comme,-.la
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regrounant 14 encore les membres d'une mnme tribu venant d'une
 
m~sme r~gion- Yes cotisations sont destinies A aider les plus n6-­
cessiteux. 

Les structures associatives, contrairement -5 ce cue nous
 
observons chez l:s Toucouleurs, ou choz los Soninke ne jouent
 

Pas un r6le d6terminant 'our l'adaptation des migrants A la vie 
urbaineo. Le groupe famili-l constitue bien le groupe social 
essentiel pour assurer l'insertion des migrants en milieu ur­
bain. Cela ne siqnifie nas cependant que la famille maure urbajne
 
soit encore identique A la famille maure pastorale et nomade. 
Elle a perdu beaucoup de sos traits de groune collectivement or­
gani- pour los diffirentes taches do la vie nastorale, cadre
 
do la division du travail, groupe s'arpropriant le trouneau.
 
A 1'intt.rieur do !a famille les rannorts sociaux so 
sont beau­
coup,individualisils bien que la famille continue A Otre le sur-­
port de relations de solidaritC qui d~bordent do beaucou, le
 
cadre do la famille coujunaleo A Zqu~rate cornme A Nquadhibou, 
la famille conjugale Otait bien le noyau do la plupart des
 
groupes r6sidentiels mais tr 
s souvent tlarqie A des ascendants
 
ou Aodes collat~raux.
 

La relative dissolution d-s ranports soc2.aux 
 Ylintrrieur 
de la famill.e sc manifeste d'abord ,ans les rapports entre les 
sexes. Le nombre do divorq~s a toujours 
ft6 Ilevi danp Ia socJits 
maure mais il &tait croissant tant a Zou(rate qU'A Nouadhibou. 
Plus que l'augmentation du nom.1ro de divorce est siqnificatif 

_ ,l:&q¢cl . .. du statut des fqmmes divorceeso A Zou6rate pros do 
25 %,es femmes entre 30 et 10 ans 6taient divorcees et vivaient
 
seulesT ce pourcentaqe Otait denrs de 50 % nour les femmes de
 
olus de 10 ans; L'instabilit 
du mariaqe accentue l0 instabilit5
 
des familles qui sont aussi tris souvent s6par;es. Les condi­
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tions de vie do ces femmes seules avec des onfants sont souvent
 

tr s difficiles. De manire plus gcrnrale, le statut des femmes 
6volue vers r.us d'autonomiie en milieu urbain.. Il.est vrai que
 
cette relative autonomie existait ddjA en milieu p;.storal; 1A.
 

oa nexistait Pas de travail d6,pendant, les n"ccssit s du travailr
 
oastoral amenaient trPs souvent les femmes 4 g2rer seules les
 
affaires .domestiques ou mlime le campement. Ii n'est -as rare en.. 
ville do trouver des fommes travaillant. (cc Thlnom.ne est m~me:,, 
assez ancien A 1'Vouadhibou); certaines m .nent des activit~s commer­
ciales direct-ment ou en utilisant des.Dr~te-'noms. Il est vrai.. 
que d'autres tendances peuvent jouer en sens contraire - les 

valeurs religieuses et othniques qui neuvent connaitre cer.­une 
taine r6q6n6resconce dans la psriode de crise actunel,° .Cos va~ 
leurs, no sont pas seulement d6v':lonnr.s par la nolitique gouver­
nementale; il semble qu'actunllement elles soient aussi ractua--! 
lisr'es dans les soci@ts maures urbaines. Ainsi. il. somble que le 
noinbre de divorces: soit .actuellrement enrelative diminution. Nous 
verrons la mC-m( Avolution s'acissant du mariac7e nronrement dit. 

L'individualisation des r)apports sociaux dans le groupe 
domestique concerne aussi ls rannorts ontre gcn.rations. Le
 

ph~nomA.ne des tenusu .au depart des jeunes migrants vers les 
villes traduisait dija cette crisc de lautorit6 oatriarcale. 

Le nombre di2 divorces, la disnersion des famill:s, la mobilit6 
qgogranhique, etc ... dissolvent fortement ces relations entre 
qg'nrations, Un indice, la diminution tr s; forte de lae du ma­
riage chcz les honmes ! autrefois situJ2 autour de 30 ans dans, 
le milieu oastoral oarce runil cotait !a mobilisation de 

biens .et do. rolations sociales contr65s nar le ixre, est main ­

tenant descendu 5 20 ans environ..et le mariage devient dO plus 
en olus un acte individuel. 

http:ph~nomA.ne
http:Thlnom.ne
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Il n'en ost que plus notablo dc constater i- .6.rennit,4 des 

strategies, matrimondaia et , lo la-fonction, Ju mariae ,fans la 
population maure urbain. Lps donn.es nersonnelles dont nnus dis,.
 

posoni sur los choi.x matrjmoniaux d.'un certain, nombre d. tribus. 
do l'Adrar (constitution dpe corrus qcn6aloriiues et relev6s, com--
Dlets des mariaces en voie de .d inouille me nt) attes-tent une grande 
stahilit6. des nratioues et des. choix.matrimoniaux. Certes Jl v. a 
plus de mariages ext(ri-urs i la tribu et une certaine diminution 
do mariaqes avec un narent consanquin mais ,.es structures matri-, 

moniales, sEimblent avoir l.s mames fonctions que lans Ia. soci .t6 
.astorale. (t nomade. Cola nous.sanmbl.-. si-qnifier qu,. les strat-egies 
matrimonia.1qs continuent 5 avoir certaines fonctions essentielles
 

dans Ia soci't6 maure urb-dine. les mnvcanismes d intqgration 
socia!e, d'acquisition et d, conservation.,rz! nouvoJrs leur.sont 
lis.s Peut-.atre.,e.st- le facteur dscisif de l. mnportance du
B,-i 

groune domcstique dans ia socir.t: maure et Ia raison de son ca­
ract~re adLptati.f aux conditions nouvelles de milieu. urbain. 

Cenendant Ia n n6tration de ra-norts marchands et mon:taires
 

se manifesto clairement A ce nive,u dans l'inflation des nresta-­
tions matrimoniales et des sommes ',nens&es, A.lVocc- sion de. 
la.crrnonio du mariaqeo L'importante circulation dos biens A 
cette occasion et Ia diponse ostentatoire, manifeste l£tablisse­
ment:de nouvelles hirarchios, do nouvoirs de.nature Aconomigue 
qui peuvent en certaines circonstances di~asser ia hi.rarci..e 

traditionnelle.:C1 -t peut-'rtre In raison pour lauelle 1 exoga,. 
mie ethnique ia plus. forte est celle des faimes maures, de IRAme 
des mariages peuv.ont.s: rodui.re entre nersonnos de statuts 

traditinnels diffrents,. 

L'importance. d-,s strat&.ies mratrimoniales et la vol~o.pt, so-­
ciale de~maintenir certaines.?r~gles du jeu' matrimonia1r.s .Me-' 

http:Peut-.atre.,e.st
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nacles par.ces nouvelles hierarchies, par les conditions 6cono­
-
miques et sociales do la vie urbaine, peut se manifester de mao

nitre spectaculaire. Ainsi chez les Kounta du Tagant la jemaa 

a r~cemment dccid6 dn faire tomber le.coft de la prestation A 

2 000 UM seulement en cas de mariaqe dans la tribu afin de 

preserver lo prestigc et la rrnutation du groupe (darja) et 

d rviter la disnersion des strategies du fait de nombrpux ma­

riaTes hors de .la tribu Wl'intervention de la jema a rour d&.­

finir la nolitiqw matrimoniale de la tribu n~est d'ailleurs pas 

un Phnom~ne nouveau), Depuis quo cette dlc.ision a dt, nrise 

en 197C .il y a eu 97 mariaqes ' l"int6rieur de la tribu alors 

que lon ncen enregistrait 10 ou 11. seulement, par an durant la
 

p~riode pr6cedenteo .
 

Ainsi le qroune familial :erpntue un certain rDombre. de fonc­

tions et en trouve de nouvell.es alors mfme au'il change nlus ou 

moins do nature du fait de lindividualisation des raT)Ports en 

son sein. L'6volutiond'autres types de rapoorts sociaux se pose 

danslos m6mes termes, )ar nxem;,le celle des rannorts de servili­
tin. 

Du fait de la forte paurnrisation des cattgories serviles,
 

abid, et haratine dune moindre scolarisation, de. eur non parti­

cinationdirecte aux r6seaux de nouvoir 6conomique Qt nolitique.
 

Ils so sont trouv~s tr~s vite domin6s en mili~u urbain comme ils
 

l6taient dans le milieu d'origine. 'il est de. lus en olus rare
 

que les anciens maltres s'aonroprient directement les salaires
 

de ceux d'entre eux qui travaillent, une certaine circulation
 

hi6rarchique subsiste et surtout nombre dlentre eux sont intqrs
 

au milieu urbain comme domestiques de famille bidan, peu oayvs
 

et conservant beaucoup de leur statut d'anciens esclaves.
 

En mnme temos qu"avec la socheresse les liens se sont disten.
 

http:nouvell.es
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dus en milieu rural e.t.qu'il est'mjme anparu une certaine con-­
testation du pouvoirdes mailtres(dans le domaine foncier en par­
ticulier), sont apparues des,'vendications sn.cifiques de ces
 
categories serviles e. milieu urbain. Files s'inscrivent beau­
coup plus nettement dan-s les structures sociales et nolitiques
 
actuelles de soci~ts6 mauritaiienne et apraraissent surtout
 
comme la volont4 dracc6der plus directement aux r6seaux de nou ­

voir, de disposer de leurs Pronres r~seauk et non plus ddtre
 
localis~s dans la clientMe de7 maures bidan, La scolarisation
 
et laccls aux fonctiorn .adnminlstratives et rolitiques qui con
 
stituent leur principale esn~rance de rromotion sont ainsi au
 
centre de leurs revendicationso
 

Nous n'inqisterons pas sur la r6organisation de la sociCt(
 
maure urbaine, sur l'apoarition de nouvelies categories mar­

chandes. ce noint sera plus longuement trait6&dns un autre
 
rapport. ;ous voudrions insister pour conclure 
 stir le fait que
 
la perp6tuation des structures sociales ant6rieures 
 familles,
 
tribu, n'a de signification que dans la mesure I
oi elles servent
 
l'e5tablissement et la reproduction de ces 
nouvelles hirarchies.
 

Il nous reste deux mots . dire sur l'1volution dela vie
 
religieuse maure en milieu urbain. Deux faits nous semblent im-

Dortants. LIslam maure est beaucour moins urbain 
 et nour 
cause . aue celu.du Nlaghreb nar exenmleo A Nouakchott certes 
la fr&quentation des mosqu~es croft nettement du fait de leur 
localisation dans des auartiers excentriques mais elles ne con ­, 
stituent pas encore.leg centres de vie sociale qu'elles sont dans 
les villes maghr6bines. 

Dans le mnmeordre d'id~e: VIslam confr6ricque dont nous 
avons d~ja souliqn6 qu'il f6tait au coeur de l"Islam maure, ne 
nous semble pas avoir pris un caractre r6ellement urbain (A la 
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diff~rence de 1Islam confr(.riaue s~n6galais fortement imlant-S
 
dans les villes). Certes, les principaux Shayhk"effectuent" de 
nombreux d rpiacements dans les villes pour visiter leurs dis-'
 

ciples. Ainsi, A Nouakchott deux shavhk seulement son.tinstall-s 
A demeure " Shayhk .Aba ul Shavhk Taleb X(hvar de la grnde con­
fr-rie de fa'diliyya Pour la qadir;IIva (cette confr$rie semble 

sIAtre le mieux adapt6e au milieu ur1-ain commo en t~smoirine son
 

implantation au S n!qal et Shavhk Muihammed el Mukhtar ul Maruf 
pour le tijaniyya, Ii n"en est que plus int<ressant do' noter'que 
lun d'entre eux au moins a remarquablement adapt. la oratique
 

confr6rique aux conditions urbaines, ses disciples sont souvent
 
des salari~s: il. develoDpe une action de Drcsfilvtisme officace 

parmi les9 jeunes quI1 juge desislamis~s.: il fait oreuve de beat ­

coup de souplesse vis-A.vis de lvolution de la coutume et de
 

la pratique religieuse.
 

4.3.Miqration et urhanisation das pbnulations n .gro-africaines
 

4.3.1. Dans les centres urbaihs nouveaux
 

Nous nous pr~occuperons surtout des migrations toucouleurs,
 

les nli.isnombreuses. En outre, le's mirations ot J.urbanisation
 

des Soninke seront surtout -tudi&
s dans le cadre des migrations
 

internatiionales oi elles se d.velovocnt orincinalement.
 

Ces migrations toucouleurs sont nous IVavon's vu de plus en 
plus faiiilialps cependant l'organisation*narticulir- des miqra'..
 

tions individuelles an milieu urbain reste importante dans la m6­
sure oil elles contribuent fortement A la structuration de'milieu
 
6thnique toucouleur urbain, oq elles tissent les r~seaux de soli­
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darit6 ethnique dans lisquels so cou1ent les!mlgrations: fam i.liales. 

Nous en traiterons donc tout (Vabordo 

L'habitat des miqrants 6 Nouakchott commnv A "louadhibou ot 
corme A Dakar dans la p6riode antlrieure'est souvent de forme col­
lective. Clest le sudu, habitat irbun-,.es'membres d~un m~me .
 
village ou.d'une mA-me rgorjin ,),I Sont ras se bl§ ',s1 crlibataires 
ou les hotmes marius venus sans leurs 6Ouses. La vie quotidienne 
est orcanis~e collctivement1 lover, cuisine.,.entretien des ch6­
meurs, A Nouadhihou 20 '25 % des loqements sont:occuprs par de
 
tels groupes et c.!rtains ont jusriu'&i 15 . 20 personnes. A Zoug,­ ' 

rate oq les mqarations toucouleurs sont.miths fortes, envirqn ,
 
des logements,, 1 organisation collective de'l'habitat est )ar­

fois double d'uno 6parqne ccllective do type "tontine" chaque
 

membre du groupo cotise,, l)onsemble de la cotisation.revenant
 

chaque mois A !'un d'entrc eux' 

C:l-rtes avec 1urbanisation cons'tantO r-t le d,veloopement de
 
la migration familialo I.e sudu tend -1 disparaltre. A Nouakchott 
Par exemple les difE4icult6s de logement oeuvent faire que le. 

sudu est spatialement disprrse. entre'plusI ours habitations. La 
structuration du milieu ethniqu. Pt-des r6seaux de-clientle lifs
 
au pouvoir aboutit aussi trs souvent ,'e que I. sudu soit 
pris en charge par un ncrsonnage important du villa.e ou de la 
r.6gion. Ce hfntomn.nc sudu nii n'est pas 11'expression"d'un groupe­
ment ethnocentrique et surtribalisrs", comme le note A.B. Diop 

n'en est pas moins triss imnor-tant parcc qu'il reorfsente une r-" 

ponse aux problemies d'adaptatiooh au milieu urbain.. parce qu'il 
marquo aussi nouv(lles conditions d'organisation de milieu 

ethniqu- transcendant ,n s c]"ivarges do la aormunauti villageoise 
ou les orPositions r]gionaics. Tl r~sume le caract -re de la.,mi-. 
gration et de iVurbanisation des Donulations toucouleurs - -a 

http:hfntomn.nc
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constitution do nouvelles structure,s sociales 
.;a.puvantsur
 
les solidarit~s ethniquesf rgionales et villageoises pour assurer
 
l'insertion en milieu urbain et 
v acauCrir des oositions:de
 

pouvoir .
 

De mme sont importantes lrs structures associcatives cmi se
 
multiplient en milieu urbain, Nous les avons 6tudies on d6tail 
A Zou~rate et A Nouadhibod et 'nous r~strmerons ici nos observations. 
Les plus courants sont les groupements d'entraide, narfois arti.­
cul6s'autour des sudu. A Nouadhibou l)orqanisation de ces groupe-­
ments 'tait toujours oeu prios la mme . un president tient, les 
comntes et orqanise les aczivJ.t;s du qroune. un trdsorier tient 
la cais'se, tous les membres du vil.laqe ou do la r~qion sont.ad­
mis cun.-re le naiement d'un droit d'entr~e de 500 F'CFA et une
 
cotisation nonsunlle ciui -tait de 500 P CFA; Cette caisse ali-­
mente uh fond de srcurit6 qui rieut disnoser de sonmes importantes. 
Elle fournit des secours aux membres dans le besoin, subvention 
en cas d~accidents ou de maladies, aid, pour le raoatriement de 
la famille en 7as de d6c~s, etc. I! existait en outre. Nouadhi­
bou une caisse spSciale rour les miqrants au ch6maget, les travail­

leurs c~libataires v versaient 600 F CFA, les homnes mari6s 
300 F CPA. Lorsau'unc d&pe.nse exceptionnelle ftait n~cessaire; 
visite d'un marabout, d'un qr5.ot etc.o une cotisation sp~ciale 

6tait effectu6e. 

Les caisses rcqionalos (Laor Toro, Bossea nar oxemple) dis-, 
Dosaient A Nouadhibou de comntes courants iingortants. 100 A. 150 o00 
FCPA. A c6t6 do ces caises dlentraidc cxistaient des caisses 
destinieas A l'entretien de la mosque, 1a cotisation avait lieu 
tous les vendredis, elle 6tait organise par un fonctionnaire 
ou des prersonnages respect6s. La cotisation (tait de 50 A 100 F CFA.
 
par~personne, les sommes sont envoyes aux responsables de la
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mosqu~e sur place.
 
Ces structures associatives ne so"n pas plus que les
 

structures 6.ollectiveo:de sudu le d calqcue de la vie collec­
tive villageois-? ou locale.. Ii s l'a g it de structures nouvelles
 
cui transcendent les oppositions et les clivaqC.rci de la vie 
lo­
cale et gui sont les 
noints d a pnibide Ia restructuration et de 
la reproduction du milieu etbnique 
d0 l'6mergence des solida­
rites qui favorisent iisertion 'dans 16 mi.lieu urbain. 'Comme
 
dans 1? cas de la migration waure. ces solidarites ne sont pas
 
excJlusives de la misc- en place de r6seaux hiIrarcI-is.s de clien­
tale qui sont une manifestation de loranisation -conomique et 
une composante du syst(me volitiqueo. On retrouve do:s formes
 
sociales semblablos dians dvautres poulations negro-africaines. 
A Zou'@rate"l'entraidez sAn6galai's-:i' regroupant ainsi akec des
 
finalit6s inutuelles les ouvriers; 
 wolof: l'"unit6 snqalaise" 
comprenait d'autres miqrants oriqinaires du' S n~qa1 plus partI.­
culiarement pour pr -parer . 'Ayt el Mawlud ou pour organiser 
dos r6ceptibns. FIlels prenrient des caract res diff rents en 
fonction du milieu daccueil, rtis caractfristiques des groupes
 
ethniques et des conditions dc la miration. 

Lh miqration.. toucoiileur prend par ailleurs un ton de. plus 
en plus Tamilial. er 'articuli0%r dans une ville comme Nouakchott 
oQ elle aboutit ­ la. fixation A demeure de 1/4 a 1/3 de miqrants. 
Ce tyne de fixation nc semble Pas entralner des modifications
 
aussi cons6quentes do Ica structure fapniiiale que dans la socit6
 
maure ! la cbh6renc- du milieu othniaue et la pression qu'il 
fait intervenir sur les migrants favoriso la prnituation des 
r6les et des st.atuts de sexe *-t de gq.n6ration. Ceoi. est d'autant 
plus hn t quo 11 famille toucouleur donnait une imnortance crois-, 
sante'A la famille conjugale. On assi'ste cepehdant la mime 

inflation do d6odnses 1i~es au mariage, par exemple aux presta-­
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tions qui circulent sous forme de dons de pagnes A l7occasion 

du mariae. l'larqissement du milieu social on ville .entraine 

d'ailleurs une inflation..de cette circulation des biens en, fai.-­

sant intervenir d'autres relations que .cellos de .la parent6. 

D'autres: 6vZnements de l vie sociale sont aussi:.!occasion de 

revivifier ces r~seaux do relations sociales rlarqies du fait 

de. leur insertion..dans le milieu urbain. Chez Jes Toucou.leur3s 

les 'enterrements-nresentent ainsi une imnortance croissante comme 

occasion dc rassembler la narent?1e au sens le plus large et les 

relations de client*le, Chez les Soninke les f~tes de Tabaski 

sont loccasion-aussi de larcesrassemblements et de visites", 

r~cinroques. 

La restructuration du milieu ethnique en ville entraine aussi 

le transfert de certaines activit6s traditionnelles en milieu 

urbain oa ils prennent une.nouvelle dimension. Clest le -as oar 

exemple dos associations do lutte organis~es sur une base rlgio­

nale mais qui prenrient de. lus en plus 1lasnect d'un spectacle 

et s'ins~rent dans des syst~mes de comptition nationale oii 

m~me internationale. 

La dimension religiouse de cc processus de restructuration
 

ethnique est importante dans l- s po'pu]ations nrgro--africaines.
 

'A Zourate comme a Nouadhibou elle 6tait plus fortechez les
 

•wolofs que chez los Toucouleurs, le.. confraries mourides ou 

tijaniyya 6taient organisis do mani~re locale avec cotisation 

r6gu.ire et envoi d'argent aux..marabouts. On ne tr.ouve- as 

dorganisation aussi stricte chez ls Toucouleurs qui se re,­

groupent plus souvent sur -la base de Ia mo.squue villageoise ou 

'locale. Tout se passe comme si la dimension religieuse Per, , 

mettait aux wol.ofscette restructuration des rapports sociaux 

rui s'effectuent surtout chez les Toucouleurs sur la base des 

rapports.,ethniques - sans doute du fait,du caract6re plus recent 
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de la migration,:.et de I-,urbanisation:,' di fait aussi :de la trans-.
 
formation,plus radicale.de la soci6t6, rural.-wolof la plus con:
 
cern-e.pa-r- la production arachidi~re.
 

4.3.2.; Dars les anciennes "escales" du fleuve 

Les conditions d'urbanisation dans le, villes du fleuqe,­
pr~sentent des traits cu'e!lque 
reu difffrents. Ici la fonction
 
urbaine s. :.st"affirm c plus anciennement, rparf-Qis d le d-but
.s 

de la: colonisation, isans d'ailleurs que la populationre-nonce
 
A ses' activit~s rural-es (la-concentration est favoris(.e .ar 
cells
 
dese-t-rres do walo) .Elle "
est li6e au r6le d'"esclaves pour.la
 
navigation et -e.commercedu fleuve.
 

-Ces Villes ont souvent une oriqine anciennw et comme beau­
coup do villages dela vall6e une comnosition relqtivement homo­
gone avc un groupe dominant localement,A Ka i cl tait les Tou-­
couleurs mais apr~s lPimplantation francaise les Soninke:.r~ussirent 
par une. habile politiquo. - acqu(.rir leur autonomie ot irgme A dA... 
tenir le pouvoir politique.
 

TLors de I.enqufte MISOES.A la fin des annes cinquante 
seule Kasdi avec 7 500 habitants ostims -avait une certaine di­
mension urbaine .(Rosso 6tait hors -chantillon). Actuellement ces 
villes ont augmintC mais dPune maniere relativement modfrte. Les. 
villos mauritaniennes du Fleuve qui comorenaient 31 % de'la po-

Pulation urbaine en 196]. (22.612 H) n'on regroupent plus que 
16,9 % en 1977 (51.364) - encore ceci int6gre--t-illa forte 
croissance de Rosso, point de sgdentarisation du Trarza apr~s 
la sfcheresse. 

Les Toucouleurs sont sonvent la: majoriti 81% A Bogh6 dans­

http:migration,:.et
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l'equ~te.MISOES mais 51% i Ka~di) Les Maures constituent
 

partout d' imDor.tqntes minorites % et 7,5 % R(11 Ka4di Bogh.) 
ce qui repr6sente .Apeu nrbs 4 l2importance du commerce narmi
 

les actifs. Parmi Ceux-ci pr~s de la moiti, 6nt une activit6
 

traditionnelle, p6che, 6levage et agriculture.
 

A Ka6di comme A Bogh'., en debors du novau local de peuple­

ment s est constitu6 un qiirtier de la vlle (Jerida . Ka~dis. 
Libert' A Bogh6), dont .'oriqine est souvent comme le no-.l'in.­

dique ",Boqh6... l'accueil des fuaitifs. ou des d6class~s. La no-


Dulation.tr~s m.lanq6r de ocs suartiers comDrend en narticulier
 

certains ha)atine. L'importance du fait tient A cc qu'il s'agit' 
de premrer contact en milieu urbain ,?ntre haratine et population
 

negro-africaines, ces quartiers ont constitu6 i une 6tite6chelle 
des milieux de remise 'n cuestion.de leur statut tar abid et 

haratine. Le fondateur du olartieQ,.de Jerida s'est install6 vers 

1940 sur un terrain qui lui avat 6t, conFi6 par une famille 

Soninke. Le chef du villaqe sonink.de Ka6.li hermit son t6ur 

,I un ou deux haratine do s-installer au village (les haratine 
auparavant 6taient install5s avoc .les Soninke dans le quartier 

soninke de Gataga et servaient surtout de bouchers). Ils ont 
6t6 rejoints Par des.dizaines d'autres migrants pour la Plunart 

des haratine .fuvant la-domination dos bidan nuis la s~cheresse. 

La crcissance du quartior a 6t6 trA-s forte Lors du nrc-mier lo-­
tissement (1956.) ii. v avait 18 familles, en 1958 elles 6taient 
36, actuelloment il y a 585 concessions toutes 6ccun6es seules 

40 environ ne sont pas occun6es par des haratine') ;,,C-.t afflux 
de poulation a nousse. les pronri6taires anciens:A demander des 

redevahces - ou 1-.i nroprit, des terres. La ouestion reste en 
susnens depuis 1977. La nonulation du quartier est tr~s d s.-. 

hbrit;-e, vivant dVun.neu do cultures de dieri at surtout des 
petits travaux en ville (portours do bois, marchands de charbon, 

http:sonink.de
http:olartieQ,.de
http:cuestion.de


- 203 ­

bouchers, manoeuvre etc .,, 
Le quartier libertO de Boqh6 cr66 d~s 1920: .tait d6itinr 

A accueillir des esciAves fuqitifs. Le neuplement de ce quartier
 
mieux intqr4 au milieu urbain comprend mrnins :de haratie...(ils 
sont surtout install6s depuis 1I s6cheresse) 

Cette situation ancienne a favoris . un contact sinon un 
brassage ethnigue beaucoup moins fort ailleurs. L'enqugte MISOES 
soulignait par exemple le taux -l.us 6 lev6 d.'(xoqamie ethnique 
dans les "escale,;"' (surtout mariage de femmes maures dans d'autres 

ethnies). 
rLa restructuration du 'milieu othniaue touqpuleur qu'implique­

raient migrration et urbanisation no sgest p~s nroduite ici."Bien
 
au contraire.- les clivaqe. et hierarchies internes sont plut~t 
plus fortes cuau villaqe (attitude des nropri&taires fonciers 
du p~rim~tre de Kalii). Les conflits ne sont. nas rares. L'im - ' 

plantation de prCcoop(ratives chez los rAcheurs 
(Pour commercia­
lisation)! et les tisserands A Boqh6 tsmoiqne des mrmes caoacit~s
 
As associer. mais cos qrounements ont une base sociale ou Tri
-

fessionnelle trs precise, et no jouent en aucun cas le r6le de
 
ceux dont nous avons d~jA Atudi6 les fonctions.
 

5. LES MIGRATIONS INTERNATIONALES
 

Nouxavons jusqu'A present trait6 pour lessentiel de la
 
migratiop dans l'ospace'national m~-ritanien, quoiqu'il nous ait
 
6t6 narfois difficil- sur los fronti~res do In sfparer de courants
 
migratoires anciens, r~qion:aux, orientrs vers l S~nqal et le
 
Mali. La Mauritanie connalt aussi d'imoortantes migrations vers
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l'ext6rieur qui d6bordent le continent africain Dour slorienter
 

aussi denuis -une vingtai-no i-annes vers 1Eur6ne.
 

5.1. Les migrations vers le reste de lAfriue:
 

Ces migrations sort.anciennes et nous avons d~jl-0U 1locca .
-


sion de traiter des origines et du d~velopnement do la diaspora
 
maure (1.3.), de ceux des migrations d- travail toucouleurs et
 

soninke vers le S~n6gal dont les transformations 6conomiques ont
 
6t& plus radicales durant la p6riode'coloniale, cr~ant un p6le
 

d'attraction regionaloe,(1.4,). Les miqrations des tobulatibns
 

mauritaniennes continuent )*concerner on priorit le SenAgal 
-

ou plut6t la S~n6gambie., La relative nermahilit( de frunti~res
 

occup6es de part et.d~autre par despaonulations iderntiques et
 

m~me souvent entretenant des, liens sociaux trAs Atroits fait que
 

ces migrations gardent un caract~r- r'sqional tr~s marque. nnLeS 
turalisations depart et dFautro ne sont Pas rares n voire'la 

double nationalit6! Cenendant,. les diverqnces de cboix politialues 
et 6conomiques faits nar les deux Pays divisent de plus en plus 
nettement les deux rives du fleuve nous determinant I classer A
 

iPhoure actuelle ces migrations comme des miqrations internatio­

nales. Ce caractre est incontestable s'agissant d6 migrations
 

vers d'autres pays africains oO los migrants mauritaniens ont
 

d'ailleurs eu A affronter 1 plusiours reprises les choix - et 

les riqueurs --.d'options nationales (expulsions di Congo, 'inci-­

dents de C6te. d'Ivoire, etc), 
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5.ol.l.'L0..diaspmra maure"; un bilan actuel
 

11,est tres difficiiede proc6der .1 une estimation.quanti­
tativcldu fait du manque de donn&es de recensements et!.de. la
 
grand .'mobilit6 de cotte: neul-0Aion crui garde des liaes trs 
ftrots avec la Mauritanie. Le gros des "migrants est insta11
 
*u S6ngal.rn nous avons vu CTu'on pouvait les estimer A :50 P0 
au'd~but des ann6es 70. L'imnlantation en Gambie est aussi trs 

44)ancienne) et doit concrner.-lusieurs mJ.ilirs de oersonnes. 
Datn les autres pays d'Afrique le rp'plement maure est beaucoup
 
lus restreint sauf neut,-6tre en C6te d'Ivoire 6p Dourraient se
 

trouver aussi plusieurs milliers dc Maures. Le cai du Mali e~t.
 
beaucoup plus corrplexe car la migration maure est ici beaucoup 
moins sp~cifie dans ses fonctions habituelles' (commerce) et 
e'confond avec des mouvemonts do population nastorales ou agro­

pastorales narfois tras anciennes (l'installation des Kounta
 
dans VAz-awad) o Des o?_riodes de s~cheresse ot de crise alimentaire 
'telles que cnlle qui a d~biitr au d~but des anncs soixante-dix
 
peuvent susciter une reorise dos mouvements d61Ieveurs vers le
 
Sud 	et 6ventu.lement do nouvellos fixations.
 

La diasnora maure roste ossentiellement commerciale. :Au.
 
S6n6gal l"enqu6te do Santoir (1975) sur la nigrafionmaure.,de la
 
rggion de fleuve atteste que,90 % des bi.dan et 84.% des haratine
 
seconsacrent av commerce ou vivont des actlvitfs' 1ii~es au,:,com,,. 

merce. On trouve ici; comme on Mauritanie, toue la gamme des 
commerces avoc cependaiit uno predominance ecrasante: du Petit 

44) 	 Dubi6, 1953, signale la Prisence en. 1934 de 200.boutiques 
maures A Bathurst. 
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commerce de distribution dont ils ont presque lexclusivit6 dans
 

certains quartiers do Dakar,. Les gros commercants maures.ne sont 
pas tros nombreux, Ce sont sou'v.nt des qens de lAdrar, du Brakna 

ou du Hodh installs depuis -sscz longtemps (anrrs 1912 A la on­
iode ol s6 devolopnt consid{rablement les activit~s commerciales
 

dans la societY.) ot rui souvrnt ont commenc' I accumuler leur 
canital dans le commerce du betail. Tls font de1'Vip'oortation, 
des marchp.ndises diverses (th. -sucre, tissus) .iui sort les Plus 

vendues dans les boutiques, commo en Mauritanie en eff(,t ils 

coiffent .os circuits do dtail, tenus nar les rYtits contmergants 
raures qui leur prenneht des marchandises 4 credit. Avant la 

rupture des accords douanix.rs ei la: creation de louquiya leurs. 
c.ircuits commerciaux s',:tnndaient simultanamont enjMauritanie 
et au Snqgal; ils jouaient des bosons (par exemole bItil,.
 

achetU .r Mauritanie et veridu 'an Sfntgal, des rarchandises ache­
tees au S6n6gal 6tant ensuite revendues en Mauritanie), et des 
produits diff-rents'nour faire un doubleb-n~ficeo Les circuits 

subsistent Tnais ils sont obligs de se tournpr do plus-.en-. lus 

vers la client~in, s6-n(galaise ,,ils sont alors concurrences par 

les commeroants syro-.libanais (cTuoiquc les secteurs dlactivit s 

commercial'is n.: se r'-coup.nt pas totalomrent) ou par. des commer­
qants nationaux gui ont"Priorit6 nour les denr~es alimentaires. 

La quasi.-totalit6 des migrants maures sont en d~finitive do 
petits boutiquiers d'enverure limit4e -(le canital initial .4 
Pikine vers 1970 se situait entr, 25 et 100 000 F CPA) 5). 
Le fond est constituW-, soit oar emnrunt A des parents ou dans le 

45) 	Lambert, J. r Le Commerce A Pikine, MNmoire de maltrise, Uni.­
versiti de Nanterre, 1971 

http:plus-.en
http:douanix.rs
http:sou'v.nt
http:maures.ne
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cadre de. 1i 
.tribu, soit aunrA-s d'iin gros commercant., soit en
 
travaillant, (souvent d'ailleurs comme aide-.boutiquer, mais
 
aussi comme dockers, slaqissant des haratine)° Beaucoun de ces
 
boutiquiers sont des Maurer diu Trarza --bidan ou haratine qui 
ont souvent une.!onque ex!)'rirence miqratoirr au SAn6qal. Elle_
 
se manifcste nar l'implantationd r6seaux tribaux ayant une ex­
tension r6qionale au S~n6gi. m&ric. Santoir (1973), 6tudiant la 
rftartition dos boutiquiers maures du RIKiz, note quo. si les Ida­
w ali sont nlus do 60 % ? Dak-r. 1,:s Tadjakanet sent eux l.i.ns leur 
grande majorit. A Kaolak zt au Sine-S-1oum, les Idabelhassan ) 
Kaolak et egalement d Saint-Louis,. etc. La '-rande force de ce 
commerce,est la. sounl- sso d, son orqanisati6n financi.re qui lui
 
permet d'vriter los fluctuations du marchc: 
 6u de toute autre na,­
ture° Ils. aate aux beso's 
'..aux capacit s financires d'une
 
clientle nou. aisc. nn.pratiquant larqement le crildit 
 (dont le. 
recouvrement est cependant consid;rr 
comme plus difficile au
 
S6nCgal quIon auritanie). quitto 
A imposer des taux de recouvre­
ment et des Prix tr -s 61eVf.S 

Le commerce, du b6tail restieaussi une activitt imriortante 
des Mauros au S6.n6qa]., Ce sent surtout des commeqants dii Hodh 
qui le Pratiquent, Tout le syst.mo do commerce de b6tail 1A en­
core est fond6 sur le credit, Le cdmmorcant rassembie le b6tail 
qu'il obtient souvent A cr6dit. loue un berqer qui fait le tra­
jet A pied et aue le commercant rejoint peu avant le march6 
(50 
A 60 jours de transport depu.is Aioun car le b6tail dolt descen­
dre lentement, paturer en route). Chaque beroer peut qarder.de
 
200 A 300 moutons. Actuellem'nt dPs qu'ils arrivent au S6ngqal 
les trouneaux sont souvent transport6s nar canion. Dakar reste. 
le principal centre...Le march6 est tr~s vari-ablr> le mouton
 
pouvant wrier do 10 & 25 000 F CFA I qualit5 r.gale 
(en movenne
 

http:qarder.de
http:financi.re
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10 A 12 500 F CFA). Lorsque les prix sont tron has le b~tail 
est qard6 sur des pnturages Droches en attendant une remont&,.
 

A 1'arriv~e le bhtail .-st souvent acheut6 ,nardns courtiers,
 

attach6s 16n~ralement aux Tnomcs cornmerqants qui ieur versent une
 

partie d.e la somme au comntanto Le commerqant rach'tc alors
 

des marchandises qui, venduec, can -4auritanir,lui permnttront de
 

payer les 6leveur.. Ce system'2 de cr&dit se retrouve 4 la vente
 

souvent faite I dos bouchers eux-.m&nmos maurns (des haratine) qui 

payent apr~s la v-nte.
 

Ce syst~me complexo do credit est souvent cit. comme Une
 

cause de fixation au S~n igal oar les Maurns de-Pi jne (le grand
 

march, de b6tail do Dakar). Pour rcunrer rnroqressivement Te
 

crbdit engagA le commercant. surtout l plus notit, s'installe
 

oarfois pour des mois voire des anncs. Avec les premires som­

men remboursAes lo commercant ouvre souvent,une petite boutiqu.­

qui contribue A le fixer.' D.s lors sa vie ost fafte de voyages
plus ou moins reguliers entr 7n-'>al et Rejointqnauritanie° 


par des parents il les e.oie dans ses activit s comnerciaes.
 

Cependant, le UJ.?fn, y compris rconomique, avec la Mauritanie 

reste tr s: fort Duisque le sys.tiryno est fonde sur lVextension 

des r(seaux tribaux et narantaux et sur la nossibilitl do risin­

vestir dans le .avs. Tous ceux interroqis :7onsidrent que leur 
installation au S'.n&qal est Provisoire. Tls auront d'ailleurs
 

la ressource au bout d'un certain temps, lorsque leur commerce 
est bien lanc6 d'utiliser des aides-boutiauiers qui gcrent le 

fond alors queux-mimos lancr nt d'autres activit~s au S~n6gal 

ou ,lus souvent encore en Ilaurit,.nie. 

La totalit6 dos Maures coPandant no vivent nas du commerce.
 
Certains, surtout des haratine, viennent simplement chercher du
 

travail au S6n,3gal. Ii slagit surtout de jeunes, trAs mobiles.
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qui perp6tuent pirfois encore des formes de migrations saison . . 
nitres. La scheresse a accentuO 1-, mouv.m.nvnt et las manoeuvres, 
charretiers , vendeurs dVeau,- etc.. rrau.es sont en nombre imror-­
.tant A Dakar et dans les -utres vill.rs sf-nralaises.
 

Le second aspect dce la Tniqration maure., !'I!!am, reste 
tout 
aussi important. Nus avons d.-," fourni (1.3.1.) qulrciques indi­
cations somrmaires stir les nrincipaux courants islmic 
au
 
S-ngqal mettant llaccent sur V~influonce maure *.leur origine
 
ou dans leur f5tat actuel. Deux des mouvements cradiriyya sont
 
dirig;s directement par des Shavhk maures, Ii 7-aql.t dos Kounta 
de.Ndyassan ail nord do.This aui ont une 
importante client le de 
disciples ,.rures et scnqalais (lorsde notre s6jour au Sn~qal
 
le nlerinage annuel 
de ces disciples A Ndyassain reqrourait des
 
milliers, peut- tre des dizaines 
de iilliers de nersonnes). La
 
fadelivya qui joue 
un r61e nionnier en Casamance oi' ses Shavhk
 
ont fond.' 'lusieurs communauts., ost aussi implant6e dans le 
reste du pays et le nf1Ar.inae des discin!es de Shayhk Saad Bu 
sur la tomiby du saint entre Touuakchott et Rosso attire aussi
 
nomhre do participants,
 

A c6tn de 1influence d, ces qrands shayhk, leaders de 
mouvements confr6riques import nts et oeut--8tre nlus importants
 
encore pour notre Propos est V,-iction des centai nes de "marabouts" 
maures, souvent issus de tribu; au moindre nrresti1 reli icux 
qui -ar ,leur action mystiaup, reliqieuse et .rgique, ont tine 
forte influence sur lour comoatriotes Imigrr~s -ussi bien que 
sur lec , nopllations s6n!g-laises. Cette iction contribue I*:
faire 
accepter La prs.sence maurr- njn,"r li o1 sa fonction ,"conomiue 
nest pas toujours anprci.&'e (mononole commercial, usure, etco..). 

Un exemple-parini dlnutres - est lui-mZme oriqinaire des 
Kounta6 Anr s .vir v6cu une vie nro0fane assez !1onqueil s'est 
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consacr6 A l'Otude des 'sciences mystiques" et a acquis une 

grande influence chez les SPn,5galais. Ii est consult6, dans 

le cuartier SICAP ol i! est inxtall- mais aussi i travers tout 

Dakar pour des cas de folie: de maladie, d'autres cas personnels. 

Ii sort peu. reoit les demandeurs chez lui et affirme mnme avec 

ostentation ru'il ne narle "as un mot de wolof bien alu'installA 

au 96n~gal depuis 1952. Sa r6nutation grandissante lui a permis 

deouis 1971 de construire une fortune oersonnelle. II a donn& 3 

millions de F CVA .I tin hartani nour installer une boutique dont 

il ne s'occupe nas directemento 1i a aussi nlusieurs v~hicules 

pour le transport, Ses contacts avec li auritanie sont r6quliers 

et tous les ans en particulier sa famille se rend pour la qetna 

A Rachid au Tagant. 

PrAs du quart de la ponulation maure du Sgn6gal se trouve
 

1 Dakar. L.4 tude de.l'implantation maure dans cette ville fournit
 

une vision assez qgn~rale des miqrations maures-internationales.
 

Ces migrations sont surtout individuelles 'concernent les jeunes
 

adultes masculins (158 homnmes pour 100 femmes AfDakar) souvent
 

c6lihataires (48 % des hommes), avant moins de 40 ans et vivant
 

g6n~ralement isol6s. Ces donn~es recueillies lors du recensement
 

d~mographique de. Dakar en 1955 restent en grande partie va.ables.
 

La pern6tuation de cette situation rend compfe de linstabilit6
 

de la mobilit6 des migrants maures. La mani-re dont se d~roulent
 

les migrations commerciales qui concernent l'essentiel de ces
 

migrants justifie d'ail.eurs cette mobiiit6 nrour acqurir une
 

boutique il faut avoir remoli olusieurs emrlois, avoir fait son
 

apprentissaqe daides-boutiquiers. Une fois la boutique cr66e,on
 

prend g6n5ralement des aides nour les tenir et on peut'ainsi
 

faire de nombreux retours en Vauritanie.ou d6velonner d'autres
 

activitrs, Ceux qui ne viennent pas au Sfn6qal pour le commerce
 

http:Vauritanie.ou
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mais pour trouver du travail font souvent deSsAjours epurt-nar-­
fois encore saisonniers. Ii en r6sulte une 
forte mobi1Xt6
 
spatiale que Verni~re 
(1973) 6value chez les Maures A 80 % 
 contre
 
30 % chez.les migrants Toucouleurs (la Population maure de Pakar
 
est particuliOrement inscable-et mouvante),
 

Cete mobilit6 n'est pas incomoatible avec une certaine
 
concentration urbaine. Les migrants maures de la vall~e du fleuve,
 
6tudi6s par Santoir (1975) se r~nartissent i plus de R0% dans
 
les quatre princinaux centres urbains 
. Dakar, Kaolak, Thins,
 
et Saint--Louis. 
 Dakar m3me, les Maures sont surtout concentris
 
A Pikine autour du march6 de b6tail en particulier. La population
 
maure:.de.Dakar ne d~oasse oas 2 % mais celle de Pikine s'6tablit
 

entre 5 et 10 %.
 
L'insertion deJ',haratine en oarticulier de ceux, lesonlus
 

nombreux, oriqinaires de la vall6e en amont et du Trarzai 
seroose
 
en termes un peu particuliers au Sinqal. L'anciennet6 de la.
 
migration et des contacts a pu entrainer dans certains'cas une 
:
 
assimilation oartielle aux wolofs. 
 Quelle aue soit limportance 
du ph§nom~ne, les quelques cas d'asslmilation r~ussie nermettent 
aux bidan de souligner la oression spn*-qalaise selon eux quasi-,
 
officielle pour Pousser 3 lrmancination des haratine.
 

Faute de les connaitre et de disposer d'analvses nous dirons
 
peu de choses des migrations maures en d'autres pays africains.,
 
Une attention tqute barticulihre devrait 6tre portoe aux migrations
 
vers d'autres pays arabophones,.-les nays du Maghreb en particulier
 
mais aussi ceux de lAfrique Orientale (Soudan) o) nous ont 6t6
 
cities quelques migrations nonctuelles.
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5.1.2. Les migrations int rnationales des Toulations 'n(gro-...
 

africaines de Mauritanie
 

Ellesprennent un caract~re tr s particulier du fait qu'elles
 

s o n t surtout diriA es vers des pays (E,n..al,,Mali) o
 
existent des commu.naut~s cthniques identiques tr~s imOortantes'
 

Cette situation rend narticuli~rement difficile toute tentative
 

de quantifier s~rieusement ciette migration. De c6 fait aussi K. 

nous ne tenterons oas de rlsumer tous les travaux consacr~s ,.
 

cette migration au S~n~gal. Concernant los migrations toucouleurs
 

deux points nous semblent importants. D'une rart ces migrations
 

d~veloppent los mames m8canismes d'int,'qration au milieu urbain
 

queen Mauritanie. en -articulier la fonction nrivi1ijgiee dela,
 

restructuration,.du milieu nthnique. D'autre Dart le cara-ctre
 

ancien de ces miqrations et des nrocessus d'urbanisation entrai-.
 

nait une fixation imortante ,.les ToucotiAurs;renrsentent ac-.
 

tuellement la.douxi~me ethnie comnosant la nonvlation do Dakar.
 

Lericollais e-t Verni~re notait la stabilisation actuelle des
 

courants migratoiros vers Dakar -.un noyau de fixation en milieu
 

urbain.joe un.r6le majeur dans le contr6le-de la miqration, les
 

migrations familiales se roursuivent r6culi~rement souvent comme.
 

Ia prolongation es miarations individuel.cs des jeunes
 

"Les hommos rPartent d'abord (entre 15,!et.25 ans)­
nuis ils se marient au villag) et'leur 6pouse les
 
rejoint 1 la villeo" 46)
 

46) Lericollais et Verni~re,.1975, p. 167
 

http:15,!et.25
http:individuel.cs
http:restructuration,.du
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Ces 	migrations s'ins~rent dans un r6seAu tr~s dense de solidarits
 
sociales et ethnirnies gui orend 
 en charge les jeunes tiqrants, 
souvent employ6s d'abord oar un migrant nlus anciinoLa r6ussite; 
apr~s les ann~es d'anprentissage et le temns consacr6 A rassem-. 

bler les.,Drestations matrimonialeset A nrroarer lePmariae, con.. 
siste A obtenir-un-emnloi plus stable etsurtout A deveniriro­
priftaire d'une parcelle gui assurera l'imnlantation d6finitive
 
et permettra dlh6berger la ,famille. Cette acquisition progressive
 
d'une propri-t6 urbaine, marquenmatrielle et svmbolique du Das
-

sagede la migration A.la fixation, est facilitie bar le-s solida­

rites ethnictues. Vernihre4)a plus Darticulitrement 6tudi6 cesr
 
:..processus d'urbanisation toucouleurs qui doivent eux..-m~mes 
Ctre
 
•*r6interpr~t~s en fonction de-lvolution urbaine A Dakar. La con­
centration massive des Toucouleurs dans Ia Medina surpeunl~e a
 
5clatr au cours des oosrations do "d6quernoissement" entam~es oar
 
le gouvernement s&n6galais apr~s 1960. Elles aboutissent au trans­
fert massif de population toucouleur vers,-la ville nouvelle de.
 
Dagoudane Pikine et ses annexes ainsi aue'vers de nouvelles zones
 
duhabitat snontan~es qui se d~veloppent autour de Pikine..
 

Les Toucouleurs migrants sont narticulisrement concernrs
 
par ces transformations urbaines. Cela correspond d'abbrd 
A
 
leur statut 6conomiqui assez has tenant lui.mnme aux caract~res
 
de la migration : d~velopoement r~cent, faible qualification, etc.
 
Cela tient aussi A la mani~re collective dont les Toucouleurs r6-­
agissent I la situation qui leur est faite. Ils ont acqu~ri ra­
pidement une position dominante dans ces nouveaux quartiers (40%
 
A Pikine en moyenne) alors que lors de l.enquOte de A.3. Dion ils
 

47) 	Verni~re, "Campagne, ville, bidonville, hanlieue les migra-­
tions intra-urbaines vers Pikine", Cahiers de 'lOrs om,
s~rie

Science flumaine X - 2.3.1973
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formaient 80% de la ponulation do quartiers centraux de bidon­

villes (o ils ne sont plus que 15%).
 

Llaccs aux terres urbaines nouvelles leur est facilit~e 

par leurs relations anciennes avec les l6hous ronriftaires 

traditionnels de la nresqulile du Can Vert aui von-t leur Per-­

mettre de n6gocier au mieux lachat des terrains.ans la zone 

spontan~e. Les fortes solidarit~s ethniaues font le reste le 

migrant toucouleur choisira d(ailleurs toujours de preference 

une.Parcelle situ6e dans une zone d'habitat toucouleuro Cepencant, 

cet acc~s A la nroprift6 nlest souvent que le terme d'une lonque 

suite de d6placements. 

Le d6veloPpement de llurbanisation A Dakar s9accompagne aussi 

d'une proqressive promotion 6conomique at socialo des Toucouleurs. 

Ils acc~dent.,en particulier une qualification sunDrieuro les 

jeunes qntreprenants s'irstallent dans les bidonvilles do Pikine 

et acc~dent :trs vita. .la nropri(tt d'une Parcele. Certes pour 

le momentius mintiennent cette solidarit6 ethnique qui leur 

permet m;Igr& le caractOre recent do lour migration de nrendre 

une part-,importante dans l'urbanisation de Dakar cependant des' 

ferments,ded(comoosition so manifestent du fait de 16volutibn 

rfcejte de cette urbanisation et du cafact~re dfinitif qu'elle 

prend .1Dakar. 

"Il no faut certes paca comnter sur un 6ventuel retoui 
de.! Toucouleurs dakarois sur ce fleuve Dour qulils y 
retiouvent le chemin des chamns mCme irriquis; ils 
sont des citadins qui travaillent et vivent A un rythme 
de la ville, m~me si chez cer;ains d'entre eux, implan.­
t~s A Proxiiit- des villaqes I--ou se manifesto une 
certaine: nostal~cre pour un cadre rural '. 47a). 

47a? Verni~re, 1975, p. 175 
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Du fait de Vurbanisation et deA'
ltablissement 6rinh6rique
 
actuel des Toucouleurs. les solidarit~s connaissent un certain
 
d~clin. Les,.nouveaux migrants jeunes, A la recherche dun travail,
 
pr~f~rent resterdans les*Iqartiers centrauxj leurs liens avec
 
la communa-itc plus,anciennemnt Urbanis6e se relachent 
Ils sont
 
obligs de 1Qer,, se regroupant entre eux, des nieces disners~es,
 
habitat qui nlest m~me pas favorable A l'organisation en sudu.
 

D'autre part les posaibilft~s de travail se sont aussI r ­
duites du fait de laugmentation du ch6mage urbain. Les 16. %
 
de migrants toucouleurs chfmeurs relev(s nar AoBoDio p (19.58)
 
no correspondent plus -Ala rralit6. Le ch6mage touche en prio­
rite ces 
nouvpaux miqrants ceux-lA mmes dont les conditions­
d'habitat so sont aussi'aggravdes. Leur capacit6,d'intgration
 
au miliu urbain s'en trouVe fortement com-.romise, du moins
 
sgorienter~at-elle dans d'autres directions quue celles.tracAes
 
par leurs aln so .

I 

Les migrations de Soninke ont pris un tour nlus internatio­
nal encore que celle des Toucouleurspuisque
0-ue cppi .-. outre.r lee n6al,Sngl
 

on trouve d'importantes communaut6s 6tablies dans qn.qertain
 
nombre de Days africainso 'ous avons dl0"j 6voc'tu6 c.1le constitu&te
 
en C6te d'Ivoire apr~s lexil do Yacouba Silla et.auto.uride celui.­
ci. Hors le S~n6gal ces communautes sont surtout I vocation corm­
merciale, mais llorganisation du commerce est bien diff~rente de
 
celle des Maures. Ii s&aeit souvent de commerce hautement-spfcu­
latif, parfois aux limites du trafic illicite, C'est ainsi.--ulune
 
colonie sonihke 6tait-anciennement install6 au Zaire dont elle
 
fut expu.s~e en partie au d6but des annees 
70 ! d communau­
t~s de commerqants sont install6es au Congo-.Brazzaville, au Sierra
 
Leone; au Gabon, en Guin~e. Leurs"sprcialit6s sont les:tissus mais
 
aussi lor, les diamants, le trafic de devises. Commerce fragile
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qui a permis de bel-les-fortunes mai's toujours. .9 la merci--de poli­

tiques. localesoLe .prestiqede ces:commer.ants, et ,arfois leur
 

pouvoir lorsqu'ils reviennent dans le milieu dlorqine, est
 

tr~s grand. A Kadi le fameux "comit& des Onze". Imanant des sui,-"
 

vants de Yacuba Silla a une fonction nolitique locale majeure.
 

Ils-maintiennent un lien 5troit-avec la communaut6 ivoirienne
 

dont certains,se sont r~install.is A Ka'-di° 
La vie d'un gros commercant soninke originaire de Guidimakha
 

illustre bien ces ranides remarques..Parti on 1938 A.pied".de Ka~di
 

vers Bakel il disposait d un capitaal do .15 000;F con titua en , " 

vendant son b~tailo Ii.a gagn6 Bamako oil ii a achets.des pagnes
 

avec son argent. Pendant deux ans il a circul&.entre Bamako et. ",
 

Kankan, en'Guin6e, oql il 5chanqeait ses nagnes contre des nattes
 

guin~ennes revendues au Mali, ,1e b6n~fice sur chaque voyage 6tait
 

de 400-%! En 1940,nour fuir.le recrutementil est-narti en Sierra
 

Leone d'o il faisait du commerce de contrebande nendant la querre
 
-
(il-avoue des gains de 1000 %). II s'est insta1 alors d6finitiveo


ment.en Guin&e qu'il n.a:quittr qulanrls lindftendance fuyant
 

les mesures socialisantes-de Sekou Tour. Ii s.est,alors d(nlac(.
 

A pakarapr~s avoiro-r~aljt5' son fond. Ii a construit-une grande-,
 

maison A 6tages oa ilcloge toute sa famille (33-enfants):et~il
 

pratique la-.teinture et-le-commerce,des tissus, nosstde.une im­

primerie., etc.
 

A c6t6. de ces migrations commercantes les'migrations indiA 

viduelles.de travail versil!Afrique renr~sentent assez peu de
 

choseso Cependant les migrations vers Dakar, antichambre vets la
 

France,- sont assez fortes, Los.migrants en attente de moyen de
 

transport peuvent y vivre quelques ann6es..Regroup~s en.communau0­

.tos ils louent des chambres,souvent construites nar des commergants
 

ourdesmigrants qui ont r~ussio Dans co grounement on retrouve
 

moins bien organis' et surtout moins arqentr (relativement) les
 

http:viduelles.de
http:A.pied".de
http:r~install.is
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caract~ristiques de la migration vers l Europe quo nous d~crirons
 

en 5.2. On trouve aussi un-nombre assezinrortant de' femmes;'
 
48)


Sur les 364 immigr6s de Diaquili install6s A Dakar on
 

trouve meme une pre'dominance f6minine (52%). Peut--ftre est-ce
 

le signe decette volont6 d'autonomisation des migrants dontnous
 

recherchions les primisses dans le milieu drorigine, une:mani~re'
 

de soustraire sa famille A liautoritr du kaqumme, une Maniore:­

aussi de mieux contr6ler largent qui lui est envoy.­

5.2. Los migrations vers l'Europe
 

Ces migrations concernent surtout les populations soninke
 

et celles d'ethnies voisines dans,la haute .valI6e d'u fleuve ScnCi
 

gal. A nouveau toute appr~ciation quantitative apparalt Probl6ma­

tique. En effet le nombre m~me de travailleurs africains n'est
 

pas connu exactement '-t les appr~ciations.varient du simple au
 

double. Les plus s6rieuses le situaient il y a quelques annes
 

A 60/70 000 personnes dont 40 A,50 000 Soninke et environ 10 000 

Toucouleurs. Ces chiffres concernent cependant outre la Maurita­

nie, le S6n6qa! et li Mali. Si l'on pose une 6quivalence entre. 

la part dLe Population, t celle do migration, la migration mauri--: 

tanienno pourrait concerner:environ 10,.000 ersonnes.Cette!.'mi­

gration nous l~avons vu concerne presque uniquement des hommes 

et m~me des hommes de nlus jn plus jeunes. Ces 6tudes menses A 

l)arriv~e de la migration en France confirment que l1&eq moyen .!: 

des migrants diminue r6guli~rement. Debressonj9 ) citant les1 ,donn~es
 

48) 	Samuel, M., Le prolertariat africain noir en France;:Masp6ro,
 
Paris.' 1978'
 

49) 	Debresson, A.*,"Le travailleur soninke et toucouleur dans l'ouest
 
parisien,"Cahiers Ostrom, s~rie Sciences:HumainesXII.2.1-75­
189-208.
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de laP'r~fecture de.la Seineb, atteste dlune baisse de-lAge
 

moyen d'embauche enquelques ansde*32 A 26 ans. il-a lui-mamd*
 

rencontr6 un miqrant de; 12.ans qui cherchait dui travail.-Lun
 

des migrants que nous avons nous--m~me rencontrfs I S4libaby 6tait.
 

parti A 1*5 ans. Ce ph~nom~ne nest'pas seulement une consequence
 

de i'6largissement do la miqralion- il correspond aussi A la
 

situation 'de'dnendance.domestiuue des jeunes hommes i souvent
 

ils sont charges do remplacer un "qrand-fr~re*'" ui rentre'au pays"'.
 

Id~ologiguementces d6parts sont nr&-ar6s par l'ducation d'un
 

jeune Soninke qui leur fait considrer ces d;"narts com-me une
 

6preuve et comme un moven duaffirmer'leur autonomie ..
dans le..qrbupe
 

familial.
 

Cette migration'est aussi presque exclusivement masculine 

et concerne d'ailleurs une rmajorit6 de c6libataires.:ol y.a eu 

certes Uelques d(-parts d'e femmes. A ceci, 'ne raison imm iate' 

le refus de familles malqr6 le d~sir do certaines roouses lasses.; 

dlattendre parfois pendant des annEes lerdtour des migrants 

la or6sence de li6ouse dans la famille des miqrants est en effet 

la meilleur'egarantie de lenvoi rigulier des subsides et de: 

son retour. Ii semble aussi y avoir une certaine reserve des 

migrants eux-m~mes qui craiqnent les possibilit6s d'autonomie 

f~minine plus grande quo fournirait la vie en Frinco " 

Un exemple atteste de cette r6servetelle au'elle-sPexprime 

par la bouche d'un migrant. Un'homme-avait amen sa.femme avec 

lui. Elle 6tait install6e au foyeret faisait la cuisine.pour 

tous contre r~tribution.-Elle a'qaqn, ainsi. beaucoup dPargent qui 

Iui a permis d~acheter Une maison en France pour 8 millions de 

Francs CFA. Mais elle a tromP6 son mari avec d'autres hommes du 

foyer. Celui-.ci Va appris at pour se venqer a voul faire venir 

autre ,epouse. L femme s est r~bell~Se eta exige le divorce 

et une part de la maison achet~e en commun. Elle s'est ensuite 

http:Celui-.ci
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remariie en France.
 

Nous avons djA soulignI que le trait:essentip. deces migra­
tions est leur- caract~re fortement structur6 et en particulier
 

1'organisation.collective dans le m.1ieu d'accueil. La nrise
 

en charge commence.avec le voyage, pris en,.charge par un "arand
 
fr~re", voire par un migrant ancien du village'ou un commerqant.­

il sera rembours6 lorsqule le migrant aura trouv.du travail, L'un
 
des anciens migrants rencontr(§ A anqu6, le premier A avoir
 

quitt6 le village en 1958 avait lui.-mCme fait venir 7 personnes.
 

entre 1959 et 1962. Retoarn6 en France pour un deuxiime s(jour
 
apr~s l>Tchec d'une tentative de commerce de b6tail en 1969 (il
 
regut le billet d"in..de ses amis).il a lui-m~me envov le billet
 

3 son nevou qui a 6t6 rcfoult loentre en France .
 

C'est la nremi~re Ctane de.. la prise en,charge.du jeune 
 -

migrant. Celui-ci se dirige imm~diatement vers l'un des tron. 
cel~bres foyers, "communautS de mis~re" ainsi que les aDpelle 
Debresson, souvent installs dans.des taudis,voire des caves. Le 
migrant cherche slinstallor aupr6s de ses 'cjrands.frtres" co­
villageois ou parents. Ceux.-ci en effet vont le prendre en charge 

jusqu'A ce qulil ait trouv6 du travail; il ust log, nourri et. 
-
regoit de l'argent qui lui est ncessaire pour trouver du:tra ­

vail.
 

L'organisation collective de l'habitat est facilit~e par la
 
constitution de ces noyaux villaqeoin mais il 3eut exiw ter
 

d~autre .types de regrounements qui d~bordent m~me les.cadres
 
ethniques. Le plils souvent.le groupe constitue une.caisse
 

commune,souvent organis&e... ,anivou,villagpois,qu4pre.n4ra.en
 

chargel accueil des rjouveaux migrants,. lVorgani.sa.tion collective
 
des repas4 l.aide aux.chmeursi, au besoin le,raPariement des
 

50) Debresson, p. 207
 

http:souvent.le
http:charge.du
http:amis).il
http:trouv.du
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malades et les enterrements. Ces caisses sont souvent doubl~es
 
....
 

par des caisses organises sur la base de catgories socialer..


Au sein du foyer on trouve en outre une organisation.- collective 

de travail en l)absence trss q.n~rale des femmes ce sont les,.: 

esclaves qui ont ia charge de prcoarer la nourriture et..d;effec--; 

tuer toute une s'rie do courses.
 

L'organisation collective reprouit donc fortement les cli­

vaqes sociaux et les hi6rarchies du milieu d'oriqine. Les hi(rar-,
 

c1ie' dUAge, celle noble/servile n6sent lourdement sur la vie
 

quotidionne. Les caisses sont toujours contr6LPq par les.nobles
 

et'les ch':fferies de village qui en confient!la gestion A leurs 

conseillerso Le pouvoir des -ain6sest tr~s lourd. *S'il y a un..,,
 

incident quelconque des amendes Peuvent 6tre infligoes., Bref!,..la.
 

vie aux foyers reproduit les structures de la socit6.d'oriqire.
 

at s'anpuie sur ces structures et sur la situation au village
 

pour los faire resnecter. La rebellion desesclaves impliquerait 

immidiatement une pression sur la famille rest6e au village qui-.
 
-
ddpend des nobles propriCtaires des terres nour vivre. Le'man


cipation tron forte d'un jeune migrant fera intervenir les ain~s
 

restAs au village pour,retar lor son mariagej etc.
 

Un autre aspect de l'organisation collective de lami­

gration est lassociation do qens du village d6bordant cette fois­

ci les cadres d~habitat et d'accueil Dour sl6tendre A toute la
 

communaute migrante. C'est cette association 1A encore contr~l6e 

par les nobles qui organise les cotisations pour les investisse-'
 

ments collectifs au village. Les cotisations ordinares sont as ez
 

faiblez,. oar contre les cotisations'extraoridnaires 'ont tr6s 

lourdes. PoUr la construction de. la"mosau(e par exemnile des demandes 

de 5 A:15 000 TIM no sont nas rargs. Pllesn:euvent etre renouve)"es 

nlusieUrs *fois de suite si l besoin se -ait sentir. Lon. gommes 

ainsi a c c u m u 1 6 e s peuvent 8tre consid~rables e t 1 e s 

http:Bref!,..la
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probl~mes ne manquent pas, gqn~ralement lifs A des d~tournements
 
de fonds soit par les gertionnaires au dpart, soit par ceux
 
qui regoivent l'argent, (en narticulier s'.il s"agit de commerqants 
qui tente de iutiliser provisoirement pour son oropre commerce)'
 

Les migrants sont en France pour trouver un travail et le
 
support collectif d'accueil ost destin& avant tout I leur permettr
 
cette.qute.difficile. Sans qualification, ayant souven'tdes
 
difficult~s d'expression en fran;ais, le migrant doit'attendre
 
longuement les documents qui lul permettront de travailler puis.
 
le travail lui--m~me. Les donn6es qui suivent ont 6t4 rebueillies
 
avant quele ch6mage-ne s'Itende en France touchant en premier
 
lieu les travailleurs immiqr5s. L'6tude de.Debresson sur iexemple
 
des travailleurs africains dans l'Ouest parisien;. runit ctuolques.., 
uns des traits principaux de llemploi
 

Ils.'.aqit q ~nralement de travaux non qualifi~s, tr~s in-­
stables avec un;-taux de turn-over dans les entrepris6s parti­
culi~rement importani 
Ains1 chez Renault le rythire de renouvelle­
ment do la main-d'oeuvre africaine s'ftablit come suit en 
1969:
 

Janvier. 1969 lre quinzaine 10% 
26me quinzaine 5% 

F~vrier 1969 10% 
,Avril'-Mai •1969 
 1i:
%' 

Juin 1969 
 5%
 
Juillet 1969 
 7%
 
Septembre 1969 
 5%
 

85% des Africains restent moins de trois ans dans l'usine.
 
Ii s'agit la plupart du temps'd"ouvriers specialists ou'de man­

51) Samuel, op. cit, p. 200 pr~sente nlusieurs cas de ce genre
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oeuvres qui n~acqui~rent aucune qualification pendant leur s&­

jour.
 

- L'emploi est souvent concentr6 dans quelques filihres ali-. 

ment6es par les interventions des migrants dijA employes pour 

pr~senter un nouveau. L'une des princinales dans la r6gion Dari-­

sienne est justement Renault qui emnloie plus d'un millier 
'
 -
d'Africains A Boulogne-Billancourt, mais aussi lindustrie auto
 

mobile en g6n6ral, la blanchisserie, les nettoyaqes urbains,
 

etc.
 

- Cependant, un relatif allongement de la dur~e globale 

d'emploi oar s6jour surtout lie au fait que llspargne est de 
I' 

difficult(- croissante. Le salaire joue un r6'e fondamental quan
 
,


la dure du s6jour en France car ce n'.est qu'ar;s la constitu
 

tion d'un important p6cule dont une bonne partie a 'tC renvNOyee
 

sur le Fleuve que le travailleur se d6cide A rentrbr. En moveni&
 

les travailleurs interrog6s avouaient ntre restCs 3-4 ans en
 

France mais faisaient remarquer que la dur'e de s6jour avait
 
52)
 

tendance A s'allonger.


Le migrant finit par rentrer. Le r'oblhme des retours se
 

pose avec acuit6 du fait de la crise de !lus en plus grave que
 

connait la migration africaine A la fin des ann6es soixante;-dix. 

Cette crise est d'abord le rdsultat des conditions de vie miscra-­

bles en France et de lVexploitation effr(n~e que connaissent les 

migrants (non seulement dans le travail - salaires les plus fai­

bles - mais aussi dans leur vie quotidienne - scandale des garnis
 

et des foyers). Cette situation a entrain6 une certaine prise
 

de conscience qui s'est manifest~e dans les gr~ves des loyers
 

52): Debresson, . n. 203 



-- 223 ­

dans les foyers et'par une r~action tr s vive A quel.ues cas
 

particuli"rement dramatiques (morts d'Aubervi.lliers Par exemple).
 

Dars le mame temos la montde du chOmage en France entrainait toute
 

une s.rie de mesures administratives (circulaires Fontanet, Dijoud,
 

Stoleru, etc.) qui en aggravant les conditions d'accueil rendent
 

de plus en plus difficiles lvinsertion en France et luobtention
 

d'un travail. Les cas de refoulement ,Ala fronti re auqmentent
 

sans cesse. Le caract~re clandestin et irr~gulier do lapr&
 

sence de nombreux migrants rend plus pr6caire leurs conditions
 

de vie et plus aigue leur exploitation.
 

Certes, !a migration, A lchelle diuvillaqe, continue A
 

rapoorter relativement des sommos considdrables et elle reste le
 

projet de la quasi-totalit5 des jeurns mais au delA de l'armature
 

rigide du milieu d'accueil se nroduit aussi une 6volutio.n profonde 
des comportements. Une part importante des gains est destin6e A
 

la promotion individuelle. Nous avons not6 les quelques cas de
 

r~ussite personnelle d 'anciens migrants! ils ne sont pas la
 

rbgle. L'avenir bouchO de ce c6t6 fEvorise une certaine prise de
 

conscience de la pesanteur des hi6rarchies et des clivages so-­

ciaux tant en France cue dans le milieu d'oriqine. Cola slexprime
 

d'abord par une certaino mrrfianco vis-...-vis des orientations
 

traditionnelles do la migration. A Sanqu4,220 migrants sur 300
 

avaient cotis6 pour la mosque mais un certain nombre dtautres
 
"
refus~rent par "individualisme '. Samuel (1975) 6tudie Plus parti­

culi~rement ces modalitcs de la contestation qui couve dans 1'6mi-­

grakion nPricaine.
 

I1 reste A craindre que toute forme d'ivolution do la mi
 

gr:Ition soit cependant bloqu,"-e dans l1 imm~diat par les restrictions
 

de plus 'en 'lus drastiques que fait poser le gouvernement fran.­

cais sur toute emigration. Si cette restriction se confirme on
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peut sinterroger avec inquietude sur.:le destin de cette soci6t:
 
soninke actuellement organisre en fonction de l'exportation de ­

sa force de travail et qui no dispose pas dans l'immdiat .de so- :
 

.lution de,rechanqe pour maintenir ses revenus mon6taires..
 

6. CONCLUSION
 

Nous r6sumerons,pour conclure les diff~rents points abOrd~s
 

dans cette.r tude.
 
•i:-La mobilit6 et lesmouvements aue connaissent les diff6rentes
 
ipopulations mauritaniennes ont pris une amnleur nouvelle duranti
 
les derni~res d:cennies. Cependant, cette mobilit6 repr6sente
 
dans tous les cas un caract~re ancien de leur organisation 6cono­

mique et sociale et le pays a toujours connu d'imnortants mOuve-r
 

ments de population.
 

.La mobilit6 est une caract~ristiaue:fondamentale des soci6.­

t~s~d leveurs M-aures et Peulhs (nomadisme, transhumance).
 
Chez les Maures, elle 6tait contr6lef .en tant que rapnort avec:
 
un territoire donn(, dans le cadre del'organisAtioni po.,,iticlue
 
(6mirat). Le d6clin de ce contr6le politique-sous:la colonisation
 

a entratn une reprise du mouvement ancestral'.des Cleveurs~vers
 

le Sud.
 

L agriculture Pratiquge dans le Sud du pays ftait uneiagri­
culture extensive qui entrainait de- fr6quents mouvements de po-­
pulation, accentu(s sous la colonisation du fait Idu d~frichement
 

des nouvelles tarreso La.Vall6edu Fleuve rercsente cependant
 
une zone de densificationde la production (double r6colte) et
 
de la populdLion. Les concentrations humaines relativement fortes
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qui sy.sont constituIes ont entraln6 des mouvements migratoires
 
imnortants. (le dernier'a la fin du 1.90me sicie sous El Haj, Urir).
 

.La population maure a connu arciennement un mouvement,de
 
diaspora A travers l'Afrique Occidentale nO elle a contribu6 .
 
diffuser le mrodule actuel de l'Islam confrriq7ue.
 

SOUSr la colonisation cette diasoora s'est accentu(e .du ffit
 
de leur fonction commerciale favorise par leur rIe de transpor­
teurs-(traite de l'arachide)et de nroducteurs de bAail. Le com-­
merce s'est organis6 dans le cadre do r6seaux lib6raux hi~rarchis6s
 
assurant le financement'et le cr~dit.,des entreprises commerciales.
 

La constitution 5-1i Toaue.coloniale d'un nOle de dMveloPe­
ment 6conomique au Sn qal (cultures d'exnortation et essor urbain
 
ancien).a suscitC rapidement la migration de travailleurs mauri-­
taniens-vers les zones arachidi~res (navltanes) nais vers les
 
villes,..Les nremi~res zones touch(es ont r la-Vall e du Fleuve-,
 
le Sud du Trarza et le Guidimakha. La cause imnfdiate de ces mi.­
grations est lvolution des besoins mon6taires du fait de leur
 
extension (imn6ts, produits d'imnoortations) et de DA stagnation
 

de la production commercialisable.
 

L.ind-nendance do la Mauritanie a favoris, une reorientation
 
des mouvoments miqratoires A llint6rieur du territoire national
 
(r-seau dp cormnunication, constitution d'un marchg national)accen­

tude.-Par 1'larqissement, du marchO national (creation des villes
 
minires.Aans le Nord'du nays)o
 

A partir des annbs soixantes ces mouvements migratoires.ont
 
connu une acc6l6ration tr~s forte, consequence de nouveaux facteurs
 

structurels et conjoncturels'
 
-L"exode rural croissant n'estrhas seulement la consequence
 

de 1'61argissement des besoins mon~taires et de leur.non-satis­
faction; il correspond plus fondamentalement aux nouvelles struc­
tures 6conomiques et sociales que met en place le colonialisme
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et .que nous avons appell la, "double d&,endance". Elle a-nour
 

cons~auence une dlvalorisation du prix du travail rural et de.
 

ses produits. Elle favorise la production .bas Prix pour.l'expor­

tation (indirectement en Mauritanie par. la fourniture de force
 

de travail et do prodnits alimentairos - b~tail - A bon compte)'. 

Elle n6ces.site l'existence d'une couche sociale marchande locale
 

contribuant A faire pression sur les prix car elle'r6alise son
 

profit au seul niveau de la commercialisation. Cette situation
 

facilite la "liberation." de la force de ..travail des rawports so­

ciaux ant(rieurs. Le rachat des redevances et le-d6clin de iVes-'
 

-clavage, le d6veloppement.du m6tayaqe et du salariat marquent 


l! volution des formos de travail d~pendant. L'orqanisation do-­

mestique du travail 6volue.de mani~re diff6rente selon la nopula.-.
 

tion et la conjoncture locale. LedkvelQpnement de la.,nroduction
 

et des rapnorts marchands chez les ;l1eveurs maures sapa, les
 

fonctions Oconomiques de ces ranorts domestiquese -facilitant
 

ilexpropriation massive des cleveurs en cas do crise (s~cherdsse).
 

Dans les soci6t~s n~gro-.africaines so nernftuent-des formes do-'
 

mestiques collectives duorqahiisation de la Droduction mais traver-­

s~es de contradictions croissantes (ain.rs/cadets, hommes/femmes)
 

qui favoriseront la miqrationo
 

La constitution d'un secteur salarimoderne au d~but des
 
armies soixante (entreprises mini~res et admini-stration rublique)
 

renrnsente le premier facteur conjoncturel d!accclration des'
 

mouvements migratoires. Ii entraine un premier courant-de migra.­

tions vers les. villes mauritaniennes. Dans les villes miniores"
 

la formation progressive d'une classe ouvri.re facilite une re­

marquable stabilisation de la populationurbaine.°
 

La.scheresse do la fin des annces soixantes at la crise'
 

alimentaire qui l'accompagne rcPr~senteun second facteur de l'ac­

cl(lation des migrations et de leur orientation vers les vil-lsw.
 

http:ouvri.re
http:d6veloppement.du
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(Nouakchott quadrunle 4S&poulation; bon 'quol bues, ann~cs). Tautes
 
les rcTions de la Mauritahie seroht d'sbrntais conceirnes par le.
 

ph~nom~hnemiqratoire.
 

Les choix nolitiques effb-tUts au lendemainde 1lInd6pendanceF
 
-
en particulier le choix d"'nlatification., iont pas 6t sans con ­

tribuer au d~velo~ement de miqrations du fait en narticulier
 

de la oolitirjue de '"aissez-faire" dans le secteur rural . adonte 

lors du ler plan.

IP.Opagant l'analys'e, le cionditionsLdans lesquelles se pro­

duisent les migrations daris le'milieu de dfoart ont *'tr ftudiles. 

Ii sIagit 'dans tous les cas 'dUri orocessus cumuilatifj letd~veloDpe­
ment dos i'qratiions; le trAnsforma ionsqu'elles induisentdans 

l'organisation -- alimenter et,conomiqti6'et Socialeionrbueht, 


. acc6irer les nrocessusmiq-rtoie. ' ,
 

Dans lI'socitl maire les migitations concernent;ldabord
 

les hommes, les jeunes et entmrinrit6 les hassan ou .les-anciens.
 
-
d esdants ls sont caract;ri's6es rar une forte mo-, 

biliL6 dans le"milieu:du:implailtation des migrants. Elles 'abou-issent 

ranidement I des miqration familialbs-et de v(ritables triisr­

ferts de pooulation. La tradition culturelle de mobilit6,'et la •, 
souolesse adaptative de6 l'organisation sociale, l'tendue: des al­

ternatives 6conomiqUes (travail, commerce", religion).facilitent. 

ce transfert de ponulation. La srcheresso a renforc6 cetteten­

dance A une implantation Urbaine des Mauris.' Cenendant,:-les soli.-, 

darit~s tribales. sarentales,sectionnalistes so bPern(tuent en 

milieu urbaino Elles sdnt moins efficaces pour les nopulations 

haratine qui connaissent t6uvent Idd ce.-fait une ruptureplqs ra-­

dicale avec le milieu d'orijine. 

Chez les Toucouleurs le! migrati'ns'saisonniAres-ou tempo­

raires, masculines, qui prdominaient jusqu')la;lfin des,,ann~es
 

cinquantes ont 5tr de plus en plus doubles de migrations fa­
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miliales A destination des villes qui se traduisent aussi par
 

un v~ritable transfert de population en nrovenance de la Vall6e
 

du Fleuve. De tr~s fortes solidarit-s 1thniques reoroduites A
 

travers les structures:collectives d'intrnrntion au milieu ur­

bain introduisent cependant une continuit6 entre le milieu de 

dCpart et le milieu urbain.- Lo syst me socio'-;5conomique toucou' 

leur s?@n trouve stabilis bidn que le'manque local de main-, 

d'oeuvre !-- masquO par ;la s('cheresse ouisse 6ontrbuer sa 

transformation.
 

Ce sont les hommes jeunes qui miqrent presque exclusivement
 

chez les Soninke. Cette Situation mfie 'Aterme i'autoritr des
 

ainds de ka sur leursd6oendants et le mannue de force de tra­

vail entralne la stagnation ou la regression dr la nroductiono
 

Cependant, le.contr6le.collectif do la famille 1tendue et de
 

son chef est oar ailleurs maintenu et renforc? Mme par la mi....
 

gration dans la mesure oQ les hommes laissent leur famille sur
 

place ou rentrent pour crc er une famille, Los tensions suscites
 

pour l.tilisation des revenus migratoires refl~tent clairement
 

la contradiction croissante entr l'individualisation -de la force
 

de travail et le caract~re collectif et hikrarchicTuo de la Proc
 

duction locale.
 

La, migration constitue aussi un ph~nom~ne en soi et les mi-­

grants .repr6sentent dans la soci6t:5 un groupe sqp.Cifiquo
 

Nous avons d'abord tent5 d'apnrcier le degr do ruoture
 

entre ces migrants et lour milieu 'dorigineo. Cette rupture sera
 

d'autant plus radicalegque Pon passe des migrations saisonni~res
 

A des migrations temporaires ouis ! des d(olacements familiaux. ,
 

M~me dans ccdernier cas des relations subsistent cependant,
 

mdme si, comme chee-les 'laures, llinsertion dans le milieu urbain
 

est forte : retours pfriodiques, mariage, ventuellement in-­

stallation de la famille en brousse.
 



- 229 

Les miqrations temnoraires ou saisonni~res impliquent un 
retour du miqrant dans l milieu-d'oriaine m&Yie lorscru'elles­

s'effectuent au loin comme dans le cas des Soninko.' Lesrevenus 
du migrant sont alor's en Partie utilis3s -Our leur rdinsertion. 

Les (rolativemnent) fortes rentrres d'argent dans les villages 
Soninke assurent la renroduction de leur soci't,. sur des bases 

mon~taires en marquant les contradictions qui ont entrainr les 
migrations ('budget collectif villageois", mosqu5es, entraide 
accrue, etc.).
 

Ii nous est apparu nccessaire de distinguer les migrations
 
du ph,5no~ne do~sedentarisation massive qu'ont connu-les 6leveurs
 

Maures apres la scheresse. La s dentarisationreste lie. au.d--:..
 
veloppement de la ratique do laqri ulturb quoique certaines 

formes drC levaqe (diTlaeoments de'faible amplitude, salariat),
 

pT.rmettent la fixation. Dans cer'tains cas o' elle est lie-ex­
clusivement a la perte des troubeaux la s~dentarisation peutice­

pendant aboaraltre dif icile A distinquer des migrations et,de., 
l1urbanisationo.',..
 

La derni~rc dcennie a 6t6 caract6rise Dar une migration
 
orient6e aussi v'ers des centres urbains secondaires dont le:
 
gonflement'de la population a cr6 des probli~mes majeures (loge,-:
 
ment, eau, vivres). Une nartie de la oopulatIon sn reste flottante,
 

selon les saisons et leos ann6es et il est dIfficile d.aDpr~cier
 

l'evolution ultirieure de ceI hfnom~ne retour en brousse ? d§­

part vers les vill.es?, 

Le developTzement du r6seau de communications, plus narticu­
li~rement la construction de l'axe Nouakchott/NMima -ades effets
 
contradictoires sur ia migration. II favoriso les mouvements sur
 
Nouakchott dans l'imm;.diat mais on peut en attendre des retomb~es
 

administratives, culturelles, 6conohiquos qtii pourraient favoriser
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une fixation.des ponulations.autour de.ces.axes.
 

On: eut'enfin slinterroqer sur la nature des p6les d'attrac­

tion que constitue Nouakchott..Au del .des facteurs 6conomiquep
 

(emploi),administratifs (enseignement, santI), nolarisrs A Nouak­

chott ce sont-des facteurs politiaues qui nous ont sembli contri­

buer A orienter les migrations vers la. 'canitale". Les rrseaux
 

de clientele inh~rents A la nature du systrme socio-politiue
 

mauritanien fonctionnent le plus efficacement ) Nouakchott.
 

Dans la quasi.totalit6 des cas actuels les migrations abou
 

tissent dans les villes. Llintegration des migrants au milieu
 

urbain suscite luapparition de formes sociales transitoires.
 

Un certain nombre de prob16mes g~ndraux qnt pos~s par cette
 

urbanisation massive. Les uns:.sont objoctifs et tiennent A la
 

faiblesse des infrastructures urhaines (logements, eau, vivres,
 

emploi). Les autres :tiennent aux circonstances brutales de la.
 

migration, Dans tou.s .les cas, 19milieu social et (thnique devra.
 

produire des r~ponses aux difficult~s d'int.gqration au milieu ur­

baino 

'Chez les Maures , ces-r!iv-nses soulignent limportance du 

groupe familial. des solidaritds Parentales et tribales Ces 

structures ceoendant Cvoluent profondrment D'un c6tt- on assiste 

A une certaine individualisation des ranports sociaux.(rapPort 

entreoles sexes et les g6n5rations, divorces et sc7parations crois.-. 

santes, etc...). D'un autre cft', ces structures neroituent des 

fonctions imnortantes dans le secteur c2conomique et politique:• 

moderne Doe mme., les anciens rapports do dinendance 6voluent 

mais ont servi de supnort A 1 v tablissement de nouvelles hi~rar. 

chieso 

Dans les populations nqroo-africa.ines, en particulior chez
 

les Toucouleurs, l'int(gration au milieu urbain a suscit, l'emer­

gence de nouvelles structures collectives (sudu, entraide, etc...)
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sur la base desquelles so rCorqanise le milieu dthnique° Lorsque
 
la migration devient familiale cette organisation 6thnique forte­
ment structur6e continue A 
servir de sunDort nour lurbanisation.
 

Le dernier point traitd concerne les migrations internatio­

nales qui, denuis doux d ,cennies, prolongent les anciennes mi-­
grations r6gcionai.es qui d,'Tassaient les fronti-res coloniales. 

Le mouvement do diasoora de la soci~ti Mauro slest accentu6
 
et Clargi A l'chelle africaine, L'Islam et surtout le commerce
 
restent les deux fonctions esscntiellcGde cette migration.
 

Les tris importantes migrations Toucouleurs vers le S6n6-­
gal continuent et tnuchent en partie ls populations mauritanienneE 
Les solidaritins 6thniques nr~cdr:demment wvoquies ont Dermis aux
 
Toucouleurs, qui restent remarquablement groupDs; de se crier
 

une place sp.cifique i laint"rieur du Grand-Dakar. 
Les migrations Soninke vers l'urooe sont les olus origi­

nales. Elles sont caractcris6es par une organisation collective 
tr~s forte qui a Dermis A ces tr'vaillours im-migr6s de s'adapter 

aux conditions de vie .. ". .
et de travail tr(s difficiles 


Les restrictions imnos~es par la politique d'ilinmiqration fran­

gaise rendent cependant ,le plus en plus aleatoire- ce mouvement
 
migratoire°
 

Nous n'avons pas essay6 duestimer quantitativement cette mi.­
gration internationale car les donnr~es, m~me les mieux contr0les
 

(migrations vers la France), pr6sentent de telles variations
 

aucelles rendent toute estimation impossible.
 

http:r6gcionai.es
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